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Je m eſtois juſques ici riſolu de teſmoigner par le 


A ſilence, le reſpect que je doy a Voſtre Mayeſte, Mais 


oy 
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a ce que l on euſt tenu pour reverence , le ſeroit main- 
3 3) tenant pour ingratitude , qu'il luy 4 ple , me faiſant 
| du bien (2), minſpirer, avec un deſir de vertu, 

celuy de me rendre digne de laſpect du plus parſaict & 
du plus viforieux Monarque du monde. On lit 


qu en Ethyopie il y avoit une ſtatue (3) qui rendoit un 
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I Au Roy.] Dans W ayant ſur les eſpaules 

SUE by L on Har, 2 ae li= Satin, — & . — , 
2 > cg Roy. Meditoit , pour le bien des Gaules, 

(2) Me faiſant dw bien.] Le Roi Fa- Deſtre envoye vers les Eſtats, 
voit gratifie d'une penſion de deux mille Et meriter de la Couronne 
livres ſur FAbbaye de Vaux de Cernay, La penſion quelle luy donne. 4 
dans le Dioceſe de Paris. Il eſt parle de | _ 
cette penſion dans une piece faite alors (3) On lis en Ethyopie il y avoit une - 
contre Regnier, intitulce, Le combat de ſtatue.] La Statue de Memnon. | 7 
Regwier & de Bertbelat | | 2 
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cus la voix EF la parole. On ne trounutra dunc eftran> 
ge, ſi ne reſſentant de cet honneur , ina Muſe prend 
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dans un ſujet qui weſt anim que de vous, & qui au- 
ra iternellement le cur, & la bauch auuerte à vos 
lowanges , faiſant des vu. E des prieres continuel- 


les a Dieu, qu'il vous rende Ia haut dans ſon Ciel aur 


tant de biens que vous en faites ga bas (4) " rerre.. 


Voſtre ene &: irts- 
obeiſſant , & W 


ſujet & ſerviteur, 
REGNIEX. 
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(4) Co-bes] On commence A mettre, inh., dans Fedition de 1642, 
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Li hartlieſſe de le mettre a Fabry de vos Palmes; & 
ſs temerairement elle oſe vous offrir, ce qui par droict 
eft deja votre, puis que vous I avez, faict naiſtre 
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AVERTISSEMENT. 


E tous les Auteurs celebres, dont les Ouyrages ont été 
multipliez par un grand nombre d'editions, Regnier eſt 
peut etre celui, qui a le plus ſouffert de la negligence des 
Imprimeurs , de Vignorance des Copiſtes, & de la tEmerits des 
Ajoutons à cela, que ſes Poẽſies contiennent quantité de faits 
hiſtoriques, & d' alluſions, que -Ieloignement des tems a d& 
robes à notre connoiſſance ; fans parler de Fobſcurits qui reſulte 
de Vembarras meme de ſon expreſſion , & quelquefois de quel- 
ques anciens termes, qui ſont à preſent hors d'uſage : defaut, que 
ron voudroit bien pouvoir excuſer dans ce Poëte, d'ailleurs fi 
Voila ce qui m'a determine a employer quelques momens-2- 


preparer une Edition correcte de ſes Oeuvres; avec un Com- 
- mentaire , qui en put rendre la lecture plus facile & plus agrea- 


ble. C'eſt un amuſement qui m'a ſoulage, apres des occupations 
plus ſerieuſes & plus importantes. 

Jai corrige exactement le Texte. Pour cet effet, j ai eu la pa- 
tience de raſſembler & de conferer toutes les Editions, au nombre 
de quinze ou ſeize, dans chacune deſquelles il y a des differen- 
ces fort conſiderables; outre qu il n'y en a aucune, qui ne ſoit 
remplie de fautes eſſentielles. Je n'en excepte pas meme celles qui 
ont Et faites pendant la vie de Auteur: elles donnent lieu de 
croire que ſon indifference pour ſes ouvrages alloit juſqu'a nen 
pas recevoir les &preuves. . 5 

Jai recueilli avec ſoin toutes les imitations qu'il a faites de di- 
vers Auteurs. Il ne faut p& s imaginer qu elles ſoient en pe- 
tit nombre : outre les endroits copic ou parodicz des Pottes La- 
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vi AVERTISSEMENT. 

tins , Regnier a pris des Pieces preſque entieres des Poetes Ita- 

liens; & les traits les plus brillans de quelques autres Satires ont 

etẽ empruntez de nos anciens Poetes Frangois. Ces larcins, qu il 

] | IST a faits chez les Etrangers , ou mEme dans la Nation, ne ſont + 
þ . . TEE  connus que de peu de perſonnes: en quoi les envieux de la gloi- 
*Y re de Mr. Deſpreaux ont eu grand tort de lui oppoſer Regnier, 
comme un Potte original, qui ne devoit rien qu'a ſon genie, & 
qui rayoit puiſe que dans ſon propre fonds. 
A Tegard des Notes, je wen ſaurois promettre d'auſſi rem. 
plies, que celles qu'on a donn&es fur les Oeuvres de Mr. Deſ- 
| | preaux. La raiſon de cette difference eſt bien ſenſible. L'Au- 
Hg teur de celles-ci a eu le bonheur de travailler ſous les yeux de 
| | Mr. Deſpreaux lui-meme, & de concert avec lui: au- lieu que 
les Eclairciſſemens ſur Regnier ne viennent que plus d'un Sie- 
cle apres ſa mort. Il a tout fallu tirer des Ecrivains de ce tems- 
A, & ſouvent ſe contenter de ſimples conjectures. 
Foſe dire neanmoins , que J'ai recueilli , à peu pres, tout ce 
qui peut avoir rapport à cet ancien Satirique Frangois , ſoit pour 
les faits perſonnels , ſoit pour la Critique; & bien loin d'avoir 
- n&glige les ſecours qui ſe preſentoient d'eux-memes , Pai recher- 

ch avec ſoin ceux que les conſeils & les lumieres de mes A- 

mis ont pu me fournir. 

On ne doit pourtant rien craindre de Pinconvenient dans le- 
quel auroit pu me faire tomber un peu trop d exactitude 2 6 
claircir mon Auteur. Paurois voulu pouvoir couvrir d' 
tẽnẽbres les endroits peu modeſtes, que la licence de ſes mœurs, 
ou de ſon ſiecle, a laiſſẽ malheureuſement &Echaper à fa plu- 
me. Il faut toujours qu'un Ecrivain ſoit honnète-homme; c'eſt 

ce quil doit ſurtout faire PRs, quand il entreprend d'expli- 
un Auteur licenticux. 

On voit ici pluſicurs Pieces, qui n'ayant pas été publices pen- 
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AVERTISSEMEN T. 
dant la vie de Regnier, ont été inſerces dans les editions de ſes 
Poẽſies, qui ont paru apres ſa mort. Comme elles ont EtE ajou- 
toes aux precedens Ouvrages, ſucceſſivement, & à meſure quel - 


les ſe preſentoient, on ne &&toit attache , juſqu'a preſent , ni 
A les ranger dans leur ordre naturel , ni à leur donner les Titres 


qui leur convenoient. Pai cri devoir faire Yun & Vautre. J'ai 
diftribus tous les Ouvrages de Regnier, en ſix Claſſes differen- 
tes, ſous les Titres de S A TIRES, ErITRES, Pos IES 


MELE EKS, EPIGRAMMES, & Porsits SPpIR1- 


 TUELLEs. Ty ai joint enfin une ſeptieme Claſſe, qui renfer- 
me quelques PIR RSG cCHOISIES des amis de Regnier, ou 


meme quelques - unes de celles, qui ont ẽtẽ faites à ſon ſujet, ou 

à ſon” imit ation. 8 | 
Je ſuis fache pour ceux qui ont achete ma premiere Edition, 

qu une revũẽ que j'ai faite ſur mon travail, m'ait engage A aug- 


menter fi conſiderablement mes obſervations; mais des faits hiſ- 


toriques, qui ſe preſentent continuellement, pouvoient-ils Etre im- 
punẽment nẽgligez? Quelques penſces libres, qui m' ont Egaye moi- 
meme le premier, & de nouvelles decouvertes des Poëſies de 
notre Auteur, m'ont oblige comme malgre moi a redoubler mon 


attention. Je ſuis EtonnE de n'avoir pas fait plutdt ces dEcou- 
vertes, puiſque la plupart ſont tirees du Cabinet Satirique , Li- 


vre aſſez commun; mais je ſens bien par-la qu on ne 
mais de tout. 

Apres avoir donné une connoiſſance generale du plan que 
Jai ſuivi , il me reſte a rapporter ce que j'ai pu recueillir tou- 
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Inutilement on chercheroit le detail ſes actions dans 10 


Auteurs contemporains: ils ſe ſont contentez de louer ſon talent, 


11 


. * 


& de citer ſes Ouvrages, ſans parler de fa perſonne. C'en Etoit 
bien aflez pour ſon temps; cen ſeroit mEme encore aſlez pour 
oy "3 
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| TATEAIN Aromen n D- 
cembre, 1573. & fut baptiſt dans VEgli Feile 
Sint Sarurnin. 1] Etait fila aint de; Jacques Regnier, Bour- 
_ geois de R me Ville, 5e de Sons Daſportes., ſcxur de Ab- 
be Deſportes, fameut — re Nr dd 
Deſportes, & de Marie Edeline. Jacques Regnier, dans om 
contrat de mariage, Faſſe le , de Janvier » 1573. fut qualific 
Donmorable eee e eee eee . 
qu aux plus notables Bo⁰π⁰ ,t - REES REY 
I eu tiois enfang+ de cr 'marlage {Ma . 
Poste; Antoine, qui 6pouſa n * 
qui mac 3 Ads d. . Pane offi de . Nies 
du Roy. mY | 8 
Antoine Regnier Bit Colteile, Ein dans FEleAion. de Chr 
e & Madame de Nemours (Anne .4EfRt) Ducheſſe de 
Chartres, le gratifia de ia nemiſe du quart-denicr de fa charge. - 
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Jaoques Regnier leur pere, qui Etoit un homme de plaiſir, fit 
batir, en 1523. dans la Place des Halles, un Jeu de paume, des 


demolitions de la Citadelle de Chartres, qui lui furent donnsm 

par le credit de Abbe Deſportes ſon Bran frere: & comme e 
Tripot a ports le noni. de Tripde Regnier , tant qu il. a ſubſt- 
1 cen ernennt ar an Legt han de dire que. Nane 
Te Safirique étoit fils dun Tuipatier: 2 0 os 
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AVERTISSEM ENT. 
gion, mais non pas en meme tems, ni en meme lieu. Le Ma. 
ri mourut le 14. de Février, 1597. à Paris, od il avoit été 
dẽputẽ pour les interèts de la Ville de Chartres, dont il &toit 
actuellement Echevin; & fut enterre dans PEgliſe de Saint Hi- 
laire. Simone Deſportes ſa femme, morte le 20. de Septem- 
bre 1629. , fut enterrëe au Cimetiere de Saint Saturnin ; hors 
de la Ville de Chartres. | 
 Maturin Regnier leur fils ainé, fut tonſuré le 31. de Mars 
1582., par Nicolas de Thou, Eveque de Chartres. Quelques 
années apres , il obtint par devolut un Canonicat dans PEgliſe 
de Notre-Dame de la mème Ville: ayant prouve que le Reſi- 
2 de ce Benëfice, pour avoir le tems de faire admettre ſa 
ion à Rome, avoit cach6 pendant plus de quinze jours, 
la mort du dernier Titulaire, dans le lit duquel on avoit mis 
une büche, qui fut depuis porte en terre, a la place du corps 
qu on avoit fait enterrer ſecrettement. Regnier prit poſſeſſion 
de ce Canonicat , le 30. de juillet, 1604. 

Il eut encore d'autres Ben&fices , & une Penſion de deux mil- 
le livres, qu Henry IV. lui donna en 1606. ſur Abbaye deg 
Vaux-de-Cernay , apres la mort de un Deſportes , qui en 
Etoit revetu. 

La tradition a Chartres eſt, que Nader , des ſa premiere 
jeuneſſe, marqua ſon inclination à la Satire. Les vers oo fai- 
ſoit contre divers Particuliers , obligerent ſon pere à Ven 
tier plus d'une fois, en lui recommandant de ne point Ph ou 
qu moins d'imiter ſon Oncle , & de fuir la m&diſance. ER 

Le dereglement dans lequel il yEcut , ne le laiſſa pas jouir u- 
gue vie. Il mourut à Rouen, dans fa quarantieme . 
le 22. d' Octobre, 1613. en PHotellerie de PEcu d' Orleans, od 
il Etoit loge. Ses entrailles furent port&es en VEgliſe Paroiſſiale 
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VERTISSEMENT. 


1 fut tranſports a Abbaye de Royaumont , 
lieu qu il aimoit beaucoup, & où il voulut etre enterre. 
Le P. Garaſſe, dans fa Recherche des Recherches, p. 648. dit 
que Regnier ſe baſtit jadis cette Epitaphe à ſay-meſme, 
ſa jeuneſſe debauchee , ayant deſeſpers de ſa ſants , & eſtant, 
comme il penſoit , ſur le point de rendre lame 


J vecu ſans nul penſement , 
Me laiſſant aller doucement 

A Ia bonne Loy naturelle : 

Et fi metonne fort pourquoy 
La Mort ofa ſonger à moy 
Qui ne ſongeay jamais à elle. 


Au reſte , ce weſt ni cette Epitaphe, ni quelques autres Poẽſies 
licentieuſes de notre Auteur, qui doivent ſervir de règle, pour 
porter un Jugement deciſif ſur ſes ſentimens & ſur ſes mœurs. 

Il eft peu de poẽtes, dont la jeuneſſe wait && infectee de 
cette malheureuſe contagion ; mais on pardonne aiſement , 
oublic mEme , leurs &garemens paſſagers, quand ces Auteurs ont 
meritE Pindulgence du Public par des ouvrages ſerieux, & par 
une conduite plus reguliere. 

Les Potfics Spirituelles de Regnier , dont quelques-unes fu- 
rent compolces long-tems avant ſa mort, portent des marques 
Edifiantes de ſon repentir. Il y fait paroitre des ſentimens ve- 
ritablement dignes d'un Chreticn , & d'un Chretien penitent. 
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REGNIER. 


I. IcoLAS RAIN, dont les Oeuvres furent impri- 
mes à Paris en 1610, dans Elegie, intitulke , Phi- 
lippi Portæi exequie : 
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Hine tu tam charo capiti , Reniere , ſuperſtes , 
Porteum ſequeris proximitate genus. 

Virtutumque , quibus clarebat Avunculus , heres, 
Nativam ore refers , ingenioque facem. 
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II. Le P. Garaſſe, Livre 3. de ſa Recherche des Recher.. 
ches, page 525. donne de grands Eloges a Regnier : ce qui lui 
eſt reproche , pages 400, 401, & 50%. de Þ Anti-Garaſſe. 
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II. L'Eſpadon Satirique, par le Sieur Deſternod » Editions de 
1623, & 1626. à la fin, dans la Piece intitulse, Satire du 
temps, a Theophile , ſignée Beſangon : 


Que Cygoignes , Regnier, & Þ Abbe de Tyron, 
Firent a leurs trepas comme le bon Larron : 

Is ſe ſont repentis , ne pouvans plus mal faire, 
Impuiſſans aux effets de Pamoureux myſtere , Cc. 
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IV. Mademoiſelle de Scuderi, dans le Roman de Cldlic, To- 
me 8. qui contient la Suite de la quatrieme Partie, Livre 2. 
P. 587. 
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ij JUGEMENT. 


b. A La Muſe Calliope apparoit en ſonge A Heſiode endor- 
fur le mont Helicon, & lui annonce les principaux Poetes qui 
ee apres lui. Elle lui dit, au ſujet de Regnier: 
„ Apres cela, regarde cet Homme negligemment habille , & 
» aſſez mal - propre: Il ſe nommera Regnier , ſera neveu de 
„Deſportes, & meritera beaucoup de gloire. III ſera le premier 
e Satires en Frangois ; & quoi quil ait regardẽ 
„ quelques fameux Originaux , parmi ceux qui Fauront prece. 
„ de, il ſera pourtant luy-meſme un Original en ſon temps. Ce 
„ qu'il fera bien, ſera excellent; & ce qui ſera moindre, au- 


„ ra toũjours quelque choſe de picquant. Il peindra les vices 


„avec naivete , & les vicieux fort plaiſamment. Enfin , il ſe 
„ fera un chemin particulier entre les Poetes de ſon ſiccle , on 


„ ceux qui le voudront ſuivre, S egareront bien ſouvent. 


v. Mr. T Abbé Menage, à la fin de ſes Proverbes Italiens, 
Modi di dire, imprimez a la fin de ſes Italiennes , 
parle ainſi de Regnier , au ſujet de la Fable du Loup & du Mu- 
jet, Satire III. Ma tornando alla detta Favola, la fece in ver- 
fs Franceſi il Reniero, Poeta Satirico celeberrimo fra noi. 


VI. Racan , dans la Vie de Malherbe, imprimée en 1672. 
nous apprend que Malherbe avoit ẽtẽ ami de Regnier le Satiri- 
que, & qu il Feſtimoit, en fon genre, a Vegal des Latins; mais 
qu il ſurvint entre eux une brouillerie, dont la cauſe ſera expli- 
quse dans les Remarques ſur la Satire IX. 


VII. Le P. Rapin, dans ſes Reflexions ſur la Poëtique, Part. 
2. Refl. 28. „ La Satire de Rabelais, toute ſpirituelle qu elle 
4M eſt neanmoins &Ecrite d'une maniere fi bouffonne , & ſi 
3 du fiecle on nous vivons , que je 
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A We | J U G' EM-E:-N'T. i ij 
9 1 „ ne la crois pas digne des honnetes gens: non plus que les Sa- 
1 1 5 tires de Regnier, quoiqu'il ait bien du genie, car il eſt trop 
9 NP. „ effronté, il ne garde nulle bien-ſeance. | 
WW. "| 45 | | 
= > 4 | * : 
4 {2 VIII. Mr. Deſpreaux a parls de Regnier dans la Satire IX 
7 dans VEpitre X., dans le Diſc i 
AK "x" p 3 eDiſcours ſur la Satire, dans la Lettre 
= Ar. Ferraut; & particuliẽrement dans le dixieme Chant de 
1 ö * PArt Poetique , 
1 4 ; 1 * 
[. c yt . . 
E 1 q 15 De ces Maitres ſavans Diſtiple ingenienx , 
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Regnier ſeul parmi nous forms ſur leurs modelles , 
Dans ſon vieux ſtyle encore a des graces nouvelles. 


— 
Ab. 


[ 2 Heureux ! * ſes diſconrs , craints du chaſte Lecteur, 

4 7? . ſentoient des lieux ou frequentoit Auteur; 

3 b- 3 t ft, du ſon hardi de ſes rimes Cyniques , 

x | "x A! wallarmoit ſouvent les oreilles pudiques. 

'Y : WY 

i 4 2 Et dans la Reflexion cinquieme fir Longin, on il dit, que 
| | 3 x8 | Regnier eff le Poere Francois Jui, du conſentement de tout le 
1 20 monde, à le mieux connu, avant Moliere, les mæurs & le 


caractère des hommes. 


— 


IX Mr, Roſteau, cite par Baillet, Fugemens des Sfavans 
dans PArticle Regnier , qui eſt le 1388. des Poetes 3 pretend 
que Regnier a Pair & les manieres de Juvenal, & que ſes com 
poſitions ſont dans un caractère veritablement Satirique. Mais il 
ajoute qu'il ne s eſt pas aſſujetti toujours 4 fa matiere „avec un 
ſerupule &gal : C'eſt pourquoi il ne faiſoit pas difficults de tradui. 
re quelquefois des Pieces entieres des Anciens; qu'il croyoit a- 
voir du raport au ſujet qu'il avoit entrepris de traiter. Roſteau 
Sentimens ſur quelques Livres 4 il a lis, p. 73. MS. ; 


X. Mr. De Yalincour , Secret du Cabinet du Roi, dans 
3 le 
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| lc Diſcoure dull prononca i Ia reotption: de Mr. Abbé Erk. 


a abs. mY 


; 7 


trees, Succeſſeur de Mr. Deſpreaux à Academie Francoiſe : . 
„ Juvenal, & quelquefois Horace meme ( avouons-le de bon- 


„ ne foi) avoient attaque les vices de leurs temps, avec des ar- 
5» mes qui faiſoient rougir Ia Vertu. | 


„ Regnicr ; peut-etre en cela ſeul, fidele Diſciple de ces 


Fo . devoit à cette honteuſe licence une par- 


„ tie de fa reputation ; & il ſembloit alors, que Pobſcenits far 
„ un ſel abſolument n&ceſſaire à la Satire: comme on geſt ima- 
„ gin depuis, que PAmour devoit ètre le fondement, &, pour 
„ ainſi dire, Fame de toutes les Pieces de Theatre. | 

„ Monſieur Deſpreaux Kut mepriſer de fi mauvais exemples 


„ dans les memes Ouvrages qu'il admiroit dailleurs... 


XI. Monſieur Maſſillon , Eveque nt, dans le Dif 
cours qu'il prononga le jour de fa reception a FAcadẽmie Fran- 
coiſe , decrit VEtat ou Etoxent en France, les Belles-Lettres, VE- 
loquence , & la Poeſie , avant Ietabliſſement de IAcademie. 
„La Poclic clle- „ dit- il, malgré ſes Marots , & ſes Re- 
„ gniers, marchoit encore ſans regles , & au hazard. Les gra- 
„ ces de ces deux Auteurs appartiennent à la nature, qui eſt de 


„ tous les ſiécles, plùtòt qu au leur: & le chaos od Ronſard, 


„ qui ne put imiter Pun , ni devenir le modele de autre, la 
„ replongea-, montre que leurs ouvrages ne furent que comme 
r & 


I generalement gie 


„ Je ne parle pas du grand Malherbe: il avoit vecu avec vos 
„ premiers Fondateurs , il vous apartenoit d' avance; c toit 


„F Aurore qui annongoit le jour, &c. 
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oO D E. 
A RE GN IE R, 
Sur ſes Satyres. (1) 


UT de nous fe pourroit vanter 
De weſtre point en ſervitude ? 
Si Pheur , le courage, & Peſtude, (2) 
Ne nous en ſpauroient exempter : 
Si chacun languit abbatu , ; 
Serf de Peſpoir qui Pimportune ; 


Chaque Stance de cette Ode eſt com · 
poſee de deux quatrains, qui finiſſent & 
recommencent par des rimes maſculines 
differentes. On ne ſouffriroit pas aujour- 
d'hui cette licence dans notre Poëſie. 


8 cette Ode ne laiſſe pas d avofrr 
de la beaute, | 22 


Mr. Deſpreaux a taxe Motin d' tre un 
| Poete extremement froid , Art Pot. 
Chant IV. v. 40. ſur quoi on peut voir 
les Remarques. Motin Etoit mort en 
1 comme il paroit par des Stances 
du Sr. Bonnet ſon Neveu , imprim&es 
1 meme annẽe, Foy Delices de Is 
oefie Francoiſe , et, p. 933. 
Ecrivoit contre les f Lbelr Le 2 4 
contre les mau- fortune. Ne ſe dit plus en ce ſens. 
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x!j ,ODE A REGNI ER 


Et fi meſine on voit la vertu 
8 Eſftre eſclave de la fortune. 
SID 
Lin, aux plus grands ſe rend ſuject, 
Les grands le ſont à la contrainte , 
L'autre aux douleurs , Pautre à la crainte, 
2 Et Pautre a Pamoureux object. 
Le monde eſt en captivite : 
Nous ſommes tous ſerfs de nature, (3) 
Ou vifs , de noſtre volupte , (4) 
6 Ou morts, de noſtre ſepulture. 
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Mais en ce temps de fiction, 
Et que ſes humeurs on deſguiſe ; 
Temps on la ſervile feintiſe 
20 Je fait nommer diſcretion : 
Chacun faiſant le reſerve, 
Et de ſon plaiſir ſon idole , 


N r du Latin Serves. te Athénien. Les Lackdemoniens étant 


terme pourroit encore aſſez bien fi- 

wire come 2 
4 dire, ou vivans. 
52 Veritab Tas) Nous dirions au- 

» veridique voix, Celt le terme 
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III. c. 


Tyrteu 


(8) Ardans au dyel les fait eftre.” Les ſon petit fils, d abolir en France un uſa- 


Duels 


fort en uſage parmi la Nobleſſe Frangoi- 
ſe, ſous le regne de Henri IV. Ce grand gion. 


aue mares animos in martia bella & autre de Pannée 1609. Mais ces 
Verſibus exacuit. 


0 
MG 
Gf 


ODE A REGNIER: 
REGNIER, fu es bien conſerve 
24 La liberté de Ia parole. 
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Ta libre & veritable voix (5) 
Montre fi bien Perreur des hommes, 
Le vice du temps ou nous ſommes, 

28 Et le meſpris qu'on fait des loix , 
Que ceux, qu'il te plaict de toucher 
Des poignans traitts de ta Satyre, (6) 
Hils n'avoient honte de pecher , 
32 En auroient de te Pour dire. 
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Pleuſt à Dieu que tes vers ſi doux , 
Contraires à ceux de Tyrtee, (7) 
Fleſchiſſent Paudace indomptee , 

36 Qui met nos guerriers en COurroux : 
Alors que la jeune chaleur 
Ardans au duel les fait eſtre, (8) 
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5. Horace, Art Poet. Roi fut * de defendre les Duels par- 


deux Edits, Pun du mois de Juin 1662. 
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deux Edits ne produiſirent pas de grands 
effets: il Etoit reſerve à Louis le Grand 
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ou Combats finguliers , etoient ge ſi pernicieux à VEtat , & ſi contraire 
Tu raiſon , I Fhumanits , & a la Reli- 
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viii ODE ARE GNI E R. 
Expoſunt leur farte ualeur, ä 
40 Dont il devroient ſervir leur maiſtre. 


822 
Flatte leurs caurs trop valeureux, 
Et @autres deſſeins leur imprimes. 
Laiſſes-la les faiſeurs de rimes, 
44 Qui ne ſont jamais mal-heureux 5 
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Sinon quand leur temerite 

Se feint un merite ſi rare, 

Que leur eſpoir precipite 
48 A la fin devient un Icare. 

888 
S; Pun deux te vouloit blaſmer , 

Par couſtume, ou par ignorance , 

Ce ne ſeroit queen eſperance 
AJ 52 De Hen faire plus eſtimer. 
* 
I Mais alors, dun vers menaſſant , 
„ Tu luy ferois voir que ta plume 
4 Eſt celle dun Aigle puiſſant , (9) 
4 36 Qui celles des autres conſume. 
- E 4 les | > wn, 
E * , loit enſemble. Aquilearum penn , 
# ine, mixtas reliqueram alitum pen 
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ODE A REGNIER xix 


Romprois-tu pour eux Punion 
De la Muſe & de ton genie, 
Aſſervy ſous la tyrannie , 
60 De leur commune opinion ? 
Croy pluſtoſt que jamais les Cieux 
Ne regarderent favorables (10) 
L'envie, & que les envieux 
64 Sont tousjours les plus miſerables. 
N'eſery point pour un foible honneur ; 
 Taſthe ſeulement de te plaire. 
On eſt moins priſe du vulgaire, 
68 Par merite, que par bon-heur. 
Mais garde que le jugement 
D'un inſolent te face bleſine: 
Ou tu deviendras autrement 
72 Le propre Tyran de toy-meſme. 
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Rex ER, la louange weſt rien; 
Des faveurs elle a ſa naifſance : 
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E meeſtois juſques icy rẽſolu de teſmoigner 
par le ſilence, le reſpect que je doy a Vo- 
ſtre Majeſte, Mais ce que Fon euſt tenu 
pour reverence, le ſeroit maintenant pour 

ingratitude , qu'il luy a pleu , mo faiſant 

du bien (2), minſpirer, avec un deſir de 
© NI — vertu, celuy de me rendre digne de Paſ- 
pett du plus parfaict & du plus victorieux Monarque du mon- 
de. On lit qu'en Ethiopie il y avoit une Statue (3) qui pot 
| ; * 1t 


A ef * , k Kran \ X rv . \ Vs Vos os PAYPAL YA71 #7.\ 


(1) A Roy] Henry le Grand. Dans la fait imprimer A la fin de cette Edition. 
premiere Edition on liſoit: Epiftre limi- 3 5 
nvaire, au Roy. g | = Regnier ayant fir les paul 
3-8) Me faient do biew Le Roy YJa- Satin, Velous , & Taffttas, 5 
i i | de deux mille Meaitoit , pour le bien des Gaules , 

Deſtre envoye vers les Etats; 
Et meriter de la Couronze 
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» (3) On lit en Ethiopie il y avoit une 
1 


* FAQ LES — 


. 1 
* a b 
1 
\ 8 — 
2 — 2 DS, 13 
eee . 
f W - 
AS s 
: * $ - ** „5 a > o 
Fo 4 > . 
„1 SS 
4 * 4% * - 22 
0 a | * A 4 PR”; \F * 1 
* * 57 3 
" * 
Sint? 95 
* 1 
9 » 
. M 
. * o 
$4 2» .F 
— . . * 
* 
* —— . / 
* 4 
i 
*% + 
o * 
- - * 
— 418 4 
” 
o Fa 
ny 
: * 1 ? 
£ * 
o 
- 
9 : 1 A 
* 9 — q * 
* 1 if 
= 2 * 


Fee eee 
2 Wees 8 A - 


_ — 


Os meſme 8 17 N avez vous fa 
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vos Palmes ; C5 ſi demerairement elle ole: 59 ce. pa 
droict oft Wa: oftre,: puis que vgus Taper fait na 

un ſujet, qui Neſt anime que de yous , Ke. qui aura — 
ment le wur E= i bouche oierte 4 vos louanges 3, fiilant 
des vorux & des prieres continuelles à Dieu, qw il vous rende 
A haut dans le Ciel autant de biens que vous en faites ca 
bas (40 en terre. 


Voſtre très- humble, & très- 
obeiſſant, & tres-oblige ſujet & 
ſerviteur, REGNIER. 
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Statue) La Statue an fort ce- 
lebre dans Pancienne fable ou dans Fan- 
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vant de Mars, (1) 


Dont le juſte labeur ſurmontant les ha- 
Fait voir par fa vertu, que la grandeur de 
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qui ſont (3) 


t ſuccomber ſouz une autre vail- 
couronnent leur front; 


(2) 
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Et qui, depuis mille ans, indomtables en guerre, 
Furent tranſmis du Ciel pour gouverner la terre; 
Attendant qu à ton rang ton courage teuſt mis 
10 En leur Troſne efleve deſſus tes ennemis. 
Jamais autre que toy n'euſt, avecque prudence, 
Vaincu de ton ſuject l'ingrate outrecuidance; (4) 
Et ne feuſt, comme toy, du danger preſerve : 
Car eſtant ce miracle à toy ſeul reſerve, | 
15 Comme au Dieu du pays, en ſes deſſeins parjures, (5) 
Tu fais que tes bontez excedent ſes injures. (6) 


Or apres tant d exploicts finis heureuſement , 


fait quelques Satires, comme il le dit lui- 
meme dans la ſuite de ce diſcours. No- 
tre Poete & les auteurs de fon temps c- 
crivent toujours Satyre; mais ce mot se- 
crit aujourdhui par un i: par-A on geloi- 
un peu de ie de ce mot, dont 
dernier gite eſt du Latin Satyra : mais 

i vient encore de plus loin. 

Mr. Deſpreaux, à Timitation de Re- 
gnier, a auſſi donne le titre de Diſcours 
as Roy, à la premiere de ſes pieces, qui 
precede les Satires. Ce Diſcours de Re- 
gnier renferme des endroits noblement 
rouchez : mais auſſi-bien que dans le Diſ- 
cours de Deſpreaux au feu Roy Louis XIV. 
on y trouve de grands defauts. 

(2) Eſt- il permis de faire ici une remar- 
que critique? Cen'eſt point parler exac- 
tement que de dire que la eur de la 
France a ſuccombe ſous la vaillance de 
Henri IV. il etoit bien plus noble & bien 
* ſenſe de marquer qu'il n'y avoit que 

vaillance du Roy, qui put ſeule = 
blir lagrandeur de la France, que la Guer- 
re Civile avoit affoiblie & meme preſque 


ancantie. 
(3) Vrai fils de la valeur de tes Peres] 
3 heritier: Filius, ergo 


Laiſ- 


(4) YVaincu de ton ſujet:] Le Singulier 
pour Pluriel : au — 2 De tes ſujets. 
ais i Von dit bien, Le Soldat furieux 
&c. pour Les Soldats furiewx , je ne crois 
pas que du temps mEme de Regnier, on 
put Ta „ Le Sujet, pour Les Sujets, & 
moins encore ton Sujet, au lieu de tes 
Sujets. Outrecuidance] Inſolence, temerit᷑. 
(5) cenme. au Dieu du pays, en ſes deſe 
ſeins parjures.] Cet endroit eſt obſcur & 
embarraſle; on voit bien à une ſeconde 
lecture, que Regnier attaque les deſleins 
icieux de la Ligue , ou des Sujets 
contre leur Roy legitime ; mais 
il auroit ete bon qu'on feũt remarque 
d'abord. Ses deſſeins , ſe rtent à fon 
ſujet , du douzieme vers. quatre ou 
cinq vers auroient eu plus de netteté, 
fi dans le vers douzieme Auteur avoit 
mis, tes ſujets, au lieu de, tos ſujet, en 
conſtruiſant la ſuite de cette maniere: 


. autre que toy , wenſt avecque pru- 

ce, 

Vaincu de tes ſujets Pingrate outrecuidance , 

Ne les euſt , comme toy, du danger preſerve: 

Car ctant ce miracle à toy ſeul reſerve, 

Comme au Dieu du pays , en leurs deſſeins 
porjures, 
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Laiſſant aux cours des tiens, comme un vif monument, 
Avecques ta valeur ta clemence vivante , 
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20 Dedans VEternits de la race ſuivante: 

Puiſſe-tu , comme Auguſte , admirable en tes faits, 

Rouller tes jours heureux en une heureuſe paix; 

Ores que la Juſtice icy bas deſcendue , (7) 

Aux petits, comme aux grands, par tes mains eſt rendue; 
25 Que, fans peur du larron, trafique le Marchand; 

Que Vinnocent ne tombe aux aguets du meſchant ; (8) 

Et que de ta Couronne en palmes ſi fertile, 
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encore ſervi au meme ſens dans une Bal- 
lade tres-gentille en ſtyle Marotique, qu El- 
le addreſſe à une aimable Demoiſelle, on 
elle lui dit. 


Onxxs eſt temps de vous donner conſeil 
Sur les perils od beautE vous expoſe; 

Fille reſſemble 8 ce bouton vermeil, 

Q en peu de jours on voit devenir roſe & c. 


wil vouloit qu il ny eũt pas de payſant 

ns ſon royaume , qui ne pũt tous les 
Dimanches mettre une poule dans fon Pots 
Il eft ſurprenant, qu'il ait commence en 
1589. la conquete de fon Royaume fans 
argent, & nayant pas dix mille hommes 
de troupes reglèes, ayant 2 ue tou- 
Jours ètè en guerre: cependant lors qu'il 
fut malheureuſement aſſaſſinè en 1 610, il 
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WV Le miel abondamment, & la manne diſtile, (9) 8 

= »* „ 7 

1 ö * : Com- Co MK 

1 > I 
—« rede co "Ds 
Y 4 8 Ti fait que tes bontts excedent leurs injures. pour le Droit des particuliers : ce qui n'eſt 
1 f pas exact de donner deux ſens differens au ( 
= (s Des que la Ligue fut abbatue, Hen- meEme mot dans la meme periode. » 
= ri IV. comme le plus honnete homme de (8) Que Innocent ne tombe aux aguets Joy 
9 ſon ſiecle, & le plus humain de tous les dw meſchant.] Aguets, vieux mot qui ſi- P 
= Rois, neut aucun reſſentiment des inju- gnifioit Embuches; d ou vient le terme de NA 
= res perſonnelles, qu'on lui avoit faites. Guet-appens, forme de Vancienne expreſ- * c 
1 Tous ceux de ſes Ennemis qui voulurent ſion, Aguet-appenſe. * 
= etre de ſes amis, en vinrent aiſement à (9) On rignore pas la parole fi celebre x; 
= bout. C'eſt mEme de quoi ſe ſont plaints de ce grand Roy, qui etoit enfin devenu 8 , 
= ſes anciens ſerviteurs. les delices de ſon le. Plein de cet a- OA 
= (7) Ores] Ceſt- A- dire, maintenant. Ce mour tendre que les bons Rois ont tou- 3 
1 terme qui eſt antique, a vieilli depuis long- jours pour les peuples, qui doivent leur e- el 
q B temps. Madame Deshoullieres sen eſt tre chers, il diſoit, & il Fauroit effectue, 3 


JN _ 
o * 2 


VEAL 
4 
4 


ec 
— 
5 


20 


Iz1D. Ores que la Fuſtice ici bas deſcendus, 

Aux petits, comme aux grands, par tes 
mains eſt _ 

Dans le premier vers, la Fuſtice eſt priſe 

pour une Divinite; & dans le ſecond , 


avoit paye toutes ſes dettes , fait faire beau- 
coup de yp batimens , & laiſſoit en- 
core plus de 25. millions dans ſes coffres, 
ſomme immenſe dans ce teraps-la. La rai- 
ſon en eſt claire; il avoit un Miniſtre yer 
tueux & intelligent. 
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Comme des cheſnes vieux aux jours du ſiëcle d'or, (10) 
30 Qui renaiſſant ſous toy reverdiſſent encor. 
Aujourd'huy que ton fils, imitant ton courage, (11) 


Nous rend de ſa valeur un ſi grand 


teſmoignage 3 


Que jeune, de ſes mains la rage il déconfit, 
* les ſerpents ainſi qu Hercule fit; (12) 
35 Et domtant la diſcorde A la gueule ſanglante, (13) 

D'unpiete , d' horreur, encore fremiſſante , 
II luy trouſſe les bras de meurtres entachez, (14) 
De cent chaiſnes d' acier ſur le dos attachez; 

Sous des monceaux de fer dans ſes armes Venterre, 
40 Et ferme pour jamais le Temple de la guerre: (15) 
Faiſant voir clairement par ſes faits triomphans, 

Que les Roys & les Dieux ne ſont jamais enfans. 


(10) Comme des cheſnes vienx, aux jours 
du Sitcle d'or.) Virg. Egl. 4. v. 30. 


Et dur quercus ſudabunt roſcida melle. 


(11) Aujourd buy que ton Fils.] Le Dau- 
phin qui fut enſuite le Roi Louis XIII. 
ne 2 Fontainebleau, le 27. de Septembre 
160 t. 

12) Etouffant les ſerpens , ainſi qu Her- 
2 — la nuit qui ſuivit la naiſ- 
ſance d Hercule, Junon envoia, dit-on , 
deux ſerpens, pour le devorer dans ſon 
berceau. Mais ce jeune Enfant les etouffa. 

(x3) Er domtant la Diſcorde &c.] 
L'beureuſe naiſſance du Daufin appaiſa les 
troubles, en Etouffant les projets, aux- 
quels la ſterilitè de Marguerite de Valois, 
premiere femme d Henry IV. avoit don- 
ne lieu. | 


Ce ſera vous qui, de nos villes, 
Ferez la beautt refleurir ; 

Vous qui, de nos baines civiles , 
Ferex la racine mourir : 


W 


Et par vous la paix aſſuret 
N'aura pas la conrte dure: 
Qs eſperent infidellement 
New laſſez de notre 72 , 
Ces Frangois , qui wont de la France 


Que la Langue & I habillement. 
Par vous un Daufin nous va naitre , &c. 


Oeſt la prediftion que Malherbe faiſoit, 
dans une Ode, qu'il preſenta en 1600. à 
Marie de Medicis , quand elle vint en 
France, Epouſer Henri le Grand. Ces 
projets ne venoient pas ſeulement des mau- 
vais Francois, mais encore du Miniſtere 
d'Eſpagne , quietoit alorsjaloux de la tran- 
quillte du Royaume. Ils avoient agi au- 
pres de Madame de Verneuil , maitreſſe 
diſgracice d' Henri IV. pour tirer d' Elle 


une promeſſe de mariage , que ce Prince 


lui avoit faite dans Fexcès de ſon amour. 
Ce furent ces mEtnes Miniſtres qui enga- 

ent cette ancienne maitreſſe & le Com- 
te d Auvergne ſon frere dans les intrigues 


pernicieuſes, ou ils ſe precipiterent. Or 
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Si bien que Seſlevant ſous ta grandeur proſpere, (16) 
Genereux heritier d'un {i gEnereux pere, | 
45 Comblant les bons d'amour , & les meſchans d'effroy, (17) 
Il ſe rend au berceau desja digne de toy. (18) 
Mais c'eſt mal contenter mon humeur frenetique, 
Paſſer de la Satyre en un Panegyrique , (19) 
On molement diſert, ſouz un ſuject ſi grand, 
50 Des le premier eſſay mon courage ſe rend. 
Auſſi plus grand qu'Znee, & plus vaillant qu Achille, 
Tu ſurpaſſes Veſprit d Homere, & de Virgille, 
Qui leurs vers à ton los ne peuvent eſgaler, (20) 
Bien que maiſtres paſſez en Part de bien parler. 
55 Et quand j; eſgallerois ma Muſe à ton merite , 


Toute extreme louange eſt pour toy trop petite: (21) 1 


tous ces projets. | 
. (14) it lui trouſſe les bras] Je doute que 
du temps de Regnier ce fut parler noble- 
ment, que de dire que le Dauphin trouſ- 
ſoit les bras de la diſcorde , pour dire qu'il 
abbatoit la diſcorde. On trouſle autre c 

269 7 12 le Temple de 

(15) Ez pour jamais le Temp 
4 po ogy Le Temple de Janus , bati a 
Rome par Numa Pompilius. On ne fer- 
moit jamais ce Temple que pendant la 

ix. Mais Louis XIII. dont il eſt ici 
parle , loin de le fermer , Vouvrit pen- 
dant preſque tout ſon regne. 

(16) Proſpere] Heureuſe , glorieuſe; 
terme, qui a extremement vieilli. Il ſe 
trouve ſouvent employe dans Clement Ma- 
rot., & dans les one de ſon temps. 

(17) On comble damout & de biens, 
mais on ne comble pas d' effroi. On a- 
cable d eſfroi: combler ne doit en cette oc- 
caſion S employer que favorablement. 

(18) 1/ ſe rend au berceau desjd digne de 
zoy.] Imite d Ovide, qui dit in Deianira: 


c 


Te ne ferunt geminos preſſiſſe tenaciter angues, 
Cim tener in cunis jam Fove dignus eras ? 


Idem Ovide. 


| ſuis Tyrinthius angues 9 
Preſfit , & in cunis jam Fove dignus erat. 


Des que le Dauphin fut ne , le Roi fon 
pere mit ſon epeeala main du jeune Prin- 
ce, pour le ſervice de VEgliſe, & pour le 
bien de — A 

19) Paſſer de la Satyre en un Pan 
* Ce vers fait 2 que E. 
teur avoit deja compoſe des Satires, avant 
ce 8 4 

20) s] Louange , 3 du Latin 
Laus. Ceſt encore un no reſte de no- 
tre antiquelangage; mais qui n'eſt plus ufits. 

(21) Toute extrème louange, n'eſt plus 
une louange, men deplaiſe a Regnier; 
C'eſt ſouvent une Satire. 
louange beaucoup de juſteſſe & de veritẽ: 
des lors elle reſt plus extreme. C'eſt ce 

tire XV. vers 117. od il dit; 


Il faut dans la 


ue Regnier a reconnũ lui-meme dans la 
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Ne pouvant le finy joindre Vinfinits ; (22) 
Et C'eſt aux mieux diſans une tẽmeritẽ 
De parler ot le Ciel diſcourt par tes oracles, 
60 Et ne ſe taire pas où parlent tes miracles ; 
Ou tout le monde entier ne bruit que tes projects, (23) 
Oh ta bontẽ diſcourt au bien de tes ſujects, 
On noſtre aiſe , & la paix, ta vaillance public ; 
Oh le diſcord eſteint, & la loy reſtablie , (24) 
65 Annoncent ta Juſtice : où le vice abbatu (25) 
Semble , en ſes pleurs, chanter un Hymne à ta vertu. (26) 
Dans le Temple de Delphe, on Phoebus on revere, (27) 
Phoebus, Roy des chanſons, & deg Muſes le pere; 
Au plus haut de PAutel ſe voit un Laurier ſainct, 
70 Qui fa perruque blonde en guirlandes eſtraint 
Que nul Preſtre du Temple en jeuneſſe ne touche , 
Ny meſme prediſant ne le maſche en la bouche: 
Choſe permiſe aux vieux, de ſainct zele enflamez , 
Qui ſe ſont par ſervice en ce lieu confirmez , 
75 Devots a ſon miſtere , & de qui la poictrine 
Eſt pleine de Pardeur de fa verve divine. 
Par ainſi , tout eſprit n'eſt propre à tout ſuject. 
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Aver proportion ſe depart la lonange, il ſembleroit que la juſtice du auroit 
o auſſi ete abbarue, 58 
trange. | (26) Semble en ſes pleurs chanter un Hym- 
| ne 4 ta vertu.] Mr. De la Rochefoucaur, 
(22) Infinite] Pourinfini, ne ſe dit plus. Auteur des Maximes morales, a dit, que 
(23) Os tout le monde entier ne bruit que 1 eſt un hommage que le vice rend 
4 


tes projets.) Bruire eſt un verbe neutre , vert. Maxime 351. 

qui n'a point de regime : cependant il eſt (27) Ceci eſt d'abord obſcur & em- 

employe ici comme actif. barraſle : on n' trouve pas tneme aflez 
(24) Le Diſcord) Pour la diſcorde, an- de facilite. 

tique maniere de parler & qui n'eſt plus (28) De tout bois, . . Mercure on ne fa- 

uſage depuis long-temps. fonne.] Ancien Proverbe, dont Pythago- 
(25) Ce vers forme une Equivoque & re eſt Vinyenteur, ſelon Apulce, dans ſa 
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Lceil foible ꝰesbloũit en un luiſant object. 
De tout bois, comme on dit, Mercure on ne fagonne, (28) 
80 Et toute medecine à tout mal n'eſt pas bonne. 
De meſme, le Laurier, & la Palme des Roys, 
Neſt un arbre od chacun puiſſe mettre les doigts; (29) 
Joint que ta vertu paſſe, en louange feconde, (30) 
Tous les Roys qui ſeront, & qui furent au monde. (31) 
85 I & faut reconnoiſtre, il ſe faut eſſayer, 
Se ſonder, S exercer, avant que S employer: 
Comme fait un Luiteur entrant dedans Farene, (32) 
Qui ſe tordant les bras, tout en ſoy ſe demene, 
S'alonge, &accourſit , ſes muſcles eſtendant, 
90 Et, ferme ſur ſes pieds, S exerce en attendant 
Que ſon ennemy vienne ; eſtimant que la gloire 
Ja riante en ſon cœur luy don'ra la victoire. (33) 
Il faut faire de meſme , un ceuvre entreprenant , 
Juger comme au ſujet Veſprit eſt convenant; (34) 
95 Et quand on ſe ſent ferme, & d'une aiſle aſſez forte, 
Laiſſer aller la plume ou la verve Vemporte. 
Mais, Sire, c'eſt un vol bien efleve pour ceux, 
Qui, foibles d'exercice, & d'eſprit pareſſeux, 


SN 
SS 


D 
85 


E 


e 
A A 
| wc N 


Ne. 
= 


4 
A 


8 
* 


SY 
-—_ 
? 


FOLDED. 
AYES 


YI 
A 
Ne 


N 
— 


NN | 


28 


— 


2 


SEL 
LET 


On 


I 


— 


* 
Bf 
ad 
wo — 
* 
ov 
"SEL 0 
af \ 
2-2 
l 6 — 
» ' c 
[4 3 
4,% LA 
i 4 
{ 4 
* * 
= F 1 
4 
CHAN 
4 y * 
— 
4» 
. bo "FEY 
EE 
= . 
* 4 
* * *. 1 
S 5 
* 4 
— * 2 
* 
s 
9 , 
= . 
* wt 
© 
5 0 
P> 
9 7 
= 4 
Js 4 
: 
* "Kg 
35 
£ 1 * 
* . 
* 4 . 
_ N 
4 7 = 
4 , 
We 
4 p , 
»£D 4 
. 
= g 
* % 
18 
4 i 
LL my 
A 1 A 
+ as 
. i 
e 
4 x 
fe = 
9 3 
= . 
bo 1 
5 7 
—_ * 5 
WA * Y 
"M 
» b 
4x ; 
4, 
= I 3% 
. 
1 
N "x 
mA... 
ow 
4 * 
in. | 
* 
1 
n 
* , 
1 
772 
* . 
> 
b 
\ 
PLS 
+42 
C. 
2 
I? : 
WL I 
Py 
KA 
{ 
. k 
+74 
7 


b 


_ 


- 2 * = 8 2 
. 36 ; — : 
"SS 6 A ad nn 


premiere Apologie. Les Latins avoient 
emprunte ce proverbe : Non e quo vit li- 
gno Mercurius fingi 2 Voiez Eraſme 
dans ſes Adages. Chil. 2. Cent. 5. Adag. 


47, 

(29) Mettre les doigts] Cette expreſſion 
reſt pas noble. 

(30) Mauvaiſe rime, qui eſt triviale, & 
qu'on ne ſouffriroit pas aujourd'hui dans 
un apprentif Poete. Fon que,ne vaut rien, 
ni en proſe, ni en yers. 

24 Cen eſt un peu trop dire; il n'y 
a pas de grand Prince, qui n'en trouve 
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encore un plus grand que lui. Ainſi 
louange eſt extreme ; & par conſequen 
elle manque de juſteſſe. 1 

(32) Comme fait un Luiteur & c.] Au- 
jourd hui on dit Lutteur, & Latte. Les 
vers qui ſuivent ont de la beaute , & pei- 
gnent bien un homme qui sexerce. 

(33) 74 riant en ſon cœur lui don ra la 
victoire.] Ja pour Deja. Dowra , pour 
donnera , par une ſyncope aſſez uſitee dans 
nos anciens Auteurs. 


(34) Convenant] Pour convenable, 
ts 
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10 LARA RE I. 


Enorgueillis d audace en leur barbe premiere, 

100 Chanterent ta valeur d'une fagon groſſiere: 
Trahiſſant tes honneurs, avecq la vanité (35) 
Dattenter par ta gloire a Pimmortalité. (36) 

Pour moy plus retenu, la raiſon m'a faict craindre, 
Nꝰoſant ſuivre un ſuject, on on ne peut atteindre: 

105 Pumite les Romains encore jeunes d' ans, 

A qui Fon permettoit d' accuſer impudans (37) 
1 Les plus vieux de PEſtat; de reprendre , & de dire 

_ 0 Ce qu ils penſoient ſervir pour le bien de Empire. 

| | | Et comme la jeuneſſe eſt vive, & fans repos, 
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110 Sans peur, fans fiction, & libre en ſes propos; (37%) 
Il ſemble qu on luy doit permettre d' avantage: 
Auſſi que les vertus fleuriſſent en cet àge, 

115 C ce qui m'a_contraine de libremene eſerire; 3 q 
Et fans picquer au vif me mettre a la Satyre ; 

Od pouſle du caprice, ainſi que d'un grand vent, 
Je vais haut dedans Pair quelquefois m'eſlevant; 34 

| 1 Et quelquefois auſſi, quand la fougue me quite, * 
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Trabiſſant tes honnevrs.] Je doute Cependant, la penſee de Regnier me pa- "8; 3 
(35) far 115 rs parler exactement, * roit plus noblement exprimee que celle de YL __ 
dire, frebiſſant tes bonnevrs , cke preaux 

biſſant ton bonneur, ta gloire. (37) Limprudence a de tout temps ẽtẽ 
au ſingulier, & les bonneurs e condamnee : mais la hardieſſe a ere tan- 
deux choſes tres-differentes. tõt ws & tant0t toleree, ſelon les oc- 
(36) Deſpreau a tres-bien ex e cet- 
te penſce, lorlqu' par le de ces Poetes plut© 
cherchen Fiminortalits en faiſant les 375% Few fin] Pour fans 
hommes : ment, fans feinte. Fiction, qui vient de jo 
op mele , en ſe lavant ſor-mime à tout propos, are, n'eſt plus du ulg en ce -- 
Les langer d'un fat à celles d un Heros, _ (38) uſp que ls Satyre &c.) Dans 
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120 Du plus haut au plus bas mon vers ſe precipite, 
Selon que du ſuject touches diverſement, 
Les vers 4 mon diſcours S offrent facilement. 
Auſſi que la Satyre eſt comme une prairie, (38) 
Qui n'eſt belle ſinon en fa biſarrerie; 
125 Et comme un pot-pourry des Freres Mandians, (39) 
Elle forme ſon gouſt de cent ingredians. 
Or, grand Roy, dont la gloire en la terre eſpanduẽ, 
Dans un deſſein fi haut rend ma Muſe eſperdue , 
Ainſi que Pœil humain le Soleil ne peut voir, 
130 L'eſclat de tes vertus offuſque tout ſcavoir; 
Si bien que je ne ſay qui me rend plus coulpable, (40 
Ou de dire fi peu d'un ſuject fi capable, 
Ou la honte que jay d'eſtre fi mal apris , 
Ou la t&merite de avoir entrepris. 3 
135 Mais quoy , par ta bonte qui toute autre ſurpaſſe, 
Jeſpere du pardon, avecque ceſte grace, 


Que tu liras ces vers, ol jeune je m'esbas (4) 
Pour eſgayer ma force: ainſi qu'en ces combas - - 
De fleurets on &exercez & dans une barriere, 


140 Aux Pages Von reveille une adreſſe guerriere, 


Vers & les trois ſuivans , Regnier fait le 
caractere de Pancienne Satire, qui conſiſ- 
toit en la ſeule variete des matieres : car 
Ia Satire nouvelle, dont Lucilius fut Pin- 
venteur , eſt un Poeme railleur , ou pi- 
quant , compoſe pour critiquer les ouvra- 
ges, ou pour reprendre les mceurs. Sa- 
tira dicitur carmen apud Romanos nunc qui- 
dem maledicum, & ad carpenda hominum 
vitia arches Comædiæ carattere compoſitum, 
yo ſeripſerunt Lucilius & Horatius G- 

er ſſus. Sed olim Carmen, quod ex variis 


Fol- 


poematibus conſtat, Satyra vocabatur, qua- 
tes ſcripſerunt Hane Ennius. Bio- 


i &c. ] Un 
me de viandes, & de proviſions: en 
Italien & en Eſpagnol , podride olla. C'eſt 
neanmoins un excellent ragoùt, quand il 
eſt bien fait. | 

(40) Si bien que] weſt plus ſupportable 
en vers. 


(41) Fe wesbas] Je me divertis, je m'e- 
erce avec plaiſir; mais ce mot, qui vient 


med. ex Lib. 3. 


(35) Et comme un pot 0 
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- Ta labeur vertueux anime leur printemps; £ 
Que leur corps ſe deſnoue, & ſe dee 3: 
Pour eſtre plus adroit à te faire ſervice. : 

145 Auſſi je fais de meſine, en ces caprices.fous : - 
Je ſonde ma portee , & me taſte le pos; Y 
Afin que il advient , comme win ia e Feline; 
. Que-Parnafle: nvadopte, & ſe diſe mon pere, (43) 
Emparte de ta gloire, & de tes faits guerriers, -. ;. 
x50 Je plante mon Lierre au pied de tes Lauriers: (4% 


battre ,ſe divertir ,n - 
by | py . — 1 DN — 


6 fon Eclogue & 
iP madopte] Ceſt ainſi la Reine Chriſtine : N 
ade) frat Ton Rampe notre Lierre de tes Laurier 
2 3 e , comme e an . f 
* 1255 75 = 1612. & x613. ER _ 8 2 
meme pendant la vie Auteur ce qui lui reproche Gilles 

& dans la plupart. des Gditions ſuiyantes, Boileau, dans fon Avis J. Ae. 
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COM TE 
E 


GAR AM AI N. 
SA TYAEME 
Les Pottes. 


Ou rx, de quileſprit penetre PUnivers, (3) 
Soigneux de ma fortune, & facile à mes vers; 
Cher ſoucy de la Muſe, & ſa gloire future, 


n 


(1) Ou plutòt, à Mr. le Comte de Cra- 


mail, nom qui, ſelon Mr. Meénage, dans 
ſon Dictionaire logique, & dans 
ſes Obſeryations ſur la Langue Francoiſe , 
Carmain 5 chan- 
en Cramail , dans Fedition de 1642. 
dans toutes celles qui Font ſuivie. 


lit Garamain dans les Editions preceden- 


tes „ à remonter juſqu'a la premiere de 


1608. oil y a Caramain. voir 
l 2 p? 


FErymologie de ce mot 
345. de 2 Memoires du Languedoc. 
Adrien de Monluc, Comte de Cramail, 


fut Fun des beaux eſprits de la Cour de 


Louis XIII. II etoit ne Tan 1568. de Fa- 


bien de Monluc, fils du fameux Mare- 


chal Blaiſe de Monluc. Ceſt à ce Com- 
te de Cramail, que la Comedie des Pro- 
verbes eſt attribuẽe. Il avoit compole /es 
Jeux de PInconuu, ouvrage dont le Cardi- 
nal de Richelieu FeEtoit fort moque ; & 
avec raiſon : car ceſt un tiſſu cruel 
de quolibets & de turlupinades. Il fur 
imprime en 1630. ſous le nom de Guil- 


laume Devaux, Ecuyer, Sieur de Dos- 


Dont 


Write rere 


Caros. Le Cardinal de Retz, au com- 
mencement de ſes Memoires ( . m. 44. 
fait entrer le Comte de Cramail, de moi- 
tie avec lui dans une conſpiration contre 
le Cardinal de Richelieu, qui fit mettre 
ce Cote à la Baſtille, d'ou il ne ſortit 
qu après la mort de ce Miniſtre. Il mou- 
rut en 1646. ige de 78 ans. 

(2) Dans cette Satire, P Auteur ſe plaint 


des injuſtices de la Fortune, qui comble 


de ſes faveurs Flgnorance, & le Crime; 
tandis que la Science & la Vertu ſont me- 
riſces. Enſuite il ſe jette ſur les Poetes, 
nt il decrirt la miſere , la bizarrerie, 
Forgueil , & les autres vices. © | 
(3) Comte 5 de qui Peforit, &Cc.1 Les 
premiers Vers contiennent une A- 
ar way 3 imparfaite, dont le ſens n'eſt 
point fini. Pour eviter ce defaut, le Poe- 
- n'avoit qu à changer ainſi le quatrieme 


' © Ton aimable genie, & ta donce nature 


Fait voir &c. 
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Dont Paimable genie, & la douoe nature, 

5 Fait voir, inacceſſible aux efforts médiſans, 
Que vertu n'eſt pas morte en tous les Courtiſans: 
Bien que foible & debile , & que mal reconnue, 
Son habit decouſu la montre à demy nue; 

Quelle ait ſeche la chair, le corps amenuiſe, (4). 


i ©” 10 Et ſerve à contre-cceur le vice auctoriſe; 


Le vice qui, pompeux, tout merite repouſle , 
Et va, comme un Banquier, en caroſſe & en houſſe. (5) 


Mais Ceſt 


trop ſermonnè de vice, & de vertu. 


Il faut ſuivre un ſentier qui ſoit moins rebatu; 
15 Et, conduit d'Apollon, recognoiſtre la trace 
Du libre Juvenal: trop diſcret eſt Horace, 
Pour un homme picquẽ; joint que la paſſion, (6) 
Comme ſans jugement, eſt ſans diſcretion. 
Cependant, Il vaut mieux ſucrer noſtre moutarde: (7) 
20 L'homme, pour un caprice, eſt ſot qui ſe hazarde. _ 
Ignorez donc PAutheur de ces vers arts 2 HR 


7, Celt à dire, 


diſtinction qui alloient par la ville, Etoient 

montces ſur des chevaux , couverts har 
e 

qu à terre. On lit dane les. B Lo- 


de » Ccontemporain 
. les vieillards de 


fon temps diſoient etre convenable aux 
Jeunes gens , de ſe par la ville en 
houſſe à cheval , principalement ſur mules ; 
de porter fourrures de pellices en hyver, rob- 


Courir chez un malade un Aſſaſſin en houſſe. 


Et j'ai vu quelques Maitres 2 danſer qui 
conſereent encore cet ulge 25 
6) Joint que] n N , 


le 
en vers, od trouve rarement, m- 


me dans nos anciens Poetes. Je Tai deja 
dit , & je ne le repeterai plus. 
(7) Cependant , il vaut mieux ſucrer noftre 
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moatarde] Expreſſion proverbiale, & forr | 


Energique. 
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Et, comme enfans trouvez, qu ils ſoient fils de putains, (9) 
Expoſez en la rue, a qui meſme la mere, 
Pour ne ſe deſcouvrir , fait plus mauvaiſe chere. (10) 


25 


Ce n'eſt pas que je croye, en ces temps effrontez , 


Que mes vers ſoient ſans pere, & ne ſoient adoptez ; 
Et que ces rimaſſeurs, pour feindre une abondance, 
N' approuvent impuiſſans une fauſſe ſemence: (11) 
Comme nos Citoyens de race deſireux, 
30 Qui bercent les enfans qui ne ſont pas à eux. 
Ainſi, tirant profit d'une fauſſe doctrine, 
S'ils en ſont accuſez, ils feront bonne mine; 
Et voudront, le niant, qu'on liſe ſur leur front, 
S'il ſe fait un bon vers, que c'eſt eux qui le font. (12) 
35 Jaloux d'un ſot honneur, d'une baſtarde gloire, 
Comme gens entendus, Sen veulent faire accroire: 
A faux titre inſolens, & ſans fruict hazardeux , 
Piſſent au beneſtier, afin qu'on parle d'eux. (13) 
Or avecq tout cecy , le point qui me\conſole, 


(8) Tgnorez donc Auteur de ces vers in- 


certain] Ce Vers fait juger que C eſt ici la 
iere Satire de Regnier, qui ne vou- 
it pas alors que Pon ſoit 9 en Etoit 
Auteur. Incertains , pour dire, qui ne 
ſont point avouez. 
| (9) Et comme enfans tronvex] Ce Vers 
un de ceux qui ont fait dire à Mr. 
Deſpreaux , dans le ſecond Chant de fon 
Art poëtique, que Regnier , du ſox hardi 
de ſes rimes cyniques , allarmoit ſouvent les 
oreilles pudiques. Et le terme qui termine 
ce vers ẽtoit, du temps de Regnier , & me- 
me avant lui, un de ces mots obſcenes , 
qu'un honnete-homme auroit eu honte de 
pronencer en bonne compagnie. 
(10) Fait plus 'mauvaiſe chere] Cbere, 
aecucil, vidage : du Latin Cara, pour f@- 


re. Ov 7 * Nr. rer. Wr 


cies , vultus. de laudibus Juſti- 
ni, Lib. 2. | 


Poſtquam ventre verendam + 


Ceſaris ante caram. 


MBA” - + Menage , &c. Mais ce 


terme a 
(11) Semence] Autre 
doit pas entrer dans un diſcours, 
etre lu par des gens d honneur. 
au plus un Medecin & un 
doivent - ils parler entre eux. 
(12) a EN tg bon wers , que feſt 
eux qui Ce vers eſt compoſe 
e bene | 
(13) Piſſent au beneſtier , afin qu om par. 
le Heux. ] expreſſion 


qui ne 
ut 
qui —— 


proverbiale, 
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16 ARA NA TE I 
40 Oeſt que la pauvretẽ comme moy les affole; (14) 

Et que, la grace à Dieu, Phoebus & ſon troupeau, (15) 
Nous n'euſines ſur le dos jamais un bon manteau. (16) 
Auſli, lors que Fon voit un homme par la rue, 

Dont le rabat eſt fale , & la chauſſe rompue, 

4 Ses gregues aux genoux, au coude ſon pourpoint, 
Qui ſoit de pauvre mine, & qui ſoit mal en point: (17) 
Sans demander ſon nom, on le peut reconnoiſtre; 
Car ſi ce n'eſt un Poëte, au moins il le veut eſtre. (18) 
Pour moy, fi mon habit, par- tout cicatricè, (19) 

50 Ne me rendoit du peuple & des grands meſpriſe, 


7 
— 
A 


= 
CONGO 


rendre ainſi en 


Je prendrois patience, & parmy la miſere (20) 


eux. Les Grecs avoient un prover- 
be ſemblable, E, ny xi, qu'on t 
Latin: In Pythũ templo ca- 
care. Eraſm. Adag. Chil. 4. Cent. 2. 65. 
Piſſent au beneſtier: Anciennement on di- 
ſoit Benoitier, & Bent#tier : aujourdhui 
on ne dit 
4 Menage Tom. 1. ch. 9. & T. 2. 
9. 
(14) La pawvrets comme moi les affole.) 
oller, en ce ſens, n'eſt plus en uſage. 


| Feser eft-ce un confort 2 P howme malbeurenx, 


Le mot d 


D avoir wn compaguon au malbeur qui I affole. 


Ceſt la fin q un des Sonnets de Philippe 
» Amours de Diane, Sonnet 14. 
ler ſe trouve encore dans 
el Sch d woe yrs — 8 ow 

-temps du 
poli , - > 1 is. gy fr de 
cy :\ques-unes de nos Provinces. 
- (5) Et ue, la grace & Dien, &c. 


Benitier. V. les Obſerv. 


On dit maintenant, Graces 4 Dien; mais 
la grace & Dien, Eoit la fagon de parler 


uſitèe du tems de Regnier , & meme plus 
anciennement. Car dans les nouvelles Re- 


creations de Bonaventure Des Periers , im- 
imees en 1561. & dont le Privilege eſt 
15 57. on lit: Le bon-homme lui reſ- 
pond, qu'il 1 en avoit point etò malade, & 
qu'il avoit tousjours bien ouy, la grace 4 
Dien. Nouv. 10. p. 42. 
(16) Deſpreaux a dit de Damon, ce 
Poete qu'il crayonne fi bien , 


Et qui dtant voti de ſimple bureau 
3 bnge,& Hyver ſans eas. 


; Mal int] Maniere de 
un pou erp bat our die ma ile 


UIPe. 

18) Car fi ce weſt un Porte.) Regnier 
fait toujours ce mot, Po#te, de deux ſyl- 
labes, quoiqu'il en ait trois, ſuivant Gn 
Etymologie, Lars, Posta; & ſuivant Tu- 
ſage. Dans la premiere edition de 1608. 
ce mEme mot eſt par- tout imprime avec 


une Diphtongue, en cette maniere : Pete. 
Notre Aute 


ur na fait ce mot de trois fy 
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1A. RN E 10 
Je trouverois du gouſt; mais ce qui doit deſplaire 
A homme de courage, & d'eſprit releve, (21) 
Ceſt qu'un chacun le fuit ainſi qu'un reprouve. 

55 Car, en quelque fagon, les malheurs ſont propices. 
Puis les gueux, en gueuſant, trouvent maintes delices , 
Un repos qui &eſgaye en quelque oyſivetè: 

Mais je ne puis pdtir de me voir rejette. (22) 
C'eſt donc pourquoy, ſi jeune abandonnant la France, 

60 Pallay, vif de courage, & tout chaud d'eſperance, 

En la cour d'un Prelat, qu'avec mille dangers (23) 
Pay ſuivy, courtiſan, aux pais eſtrangers. 
Jay change mon humeur, alteré ma nature. 


labes, que dans un ſeul endroit , qui eſt 
le vers 49. de la Satyre 12. L'uſage de 
rota —_ Poeme , de deux ſ llbes , 
geſt conſerve long-tems a egnier. 
Tout vient dans > e r arr 
ment bien, dit Th. Corneille. Comme un 
Pot#te fameux il ſe fait regarder. P. Cor- 
neille. Quintilien (Iaſtit. Orat. L. 1. c. 5.) 
cite un vers de Varron, od ce Poete a- 
voit auſſi reſſerrẽ deux fyllabes en une, 
dans le mot Phaeton, qui en a trois: 


cum te flagranti dejectum fulmine Phæton. 


(19) Si mon habit par- tout cicatrice.] 
Edition de 1608, cycatriſe. Celle de 1612. 
cicatriſe. Pai pretere cicatric , qu'on lit 
dans edition de 1613, ladernierequi fut 
faite pendant la vie de VAuteur. Dail- 
leurs, cicatrice eſt plus juſte; il ſignifie plein 
de cicatrices , recouſu en divers endroits : 
au- lieu que cicatriſe ne ſe dit que dune 
Nie qui eſt preſque 8 & fermee. 

Deſpreaux a fort bien diſtingue ces 
deux ſens, quand il a dit, Epitre IV. en 
parlant d'un vieux Guerrier : Son front 
cicatric 6 28 


20) Parmi la miſere] Ce reſt point 
parler exactement. Parmi ne ſe doit join- 
dre qu avec des noms collectifs, comme 


parmi les hommes ʒ mais on doit dire, dans 


la miſere 5 au milieu de la miſere. 

(21) Releve] Pour ſublime, Eleve, ne 
ſe dit plus. 

(22) Mais je ne puis patir de me voir re- 
jette.] Patir eſt hors d'uſage, dans le ſens 
de ce Vers: on dit à preſent , ſouffir , 
mot qu on a ſubſtirue a l'autre, dans Te- 
dition de 1642. & dans les ſuivantes. 

(23) En la cour d'un Prelat.] Ne ſe- 
roit-ce pas Francois de Joyeuſe, Cardinal 
en 1583. & Archeveque de Toulouze en 


1585? Ce Prelat fit pluſieurs voyages à 
Rome, ot Regnier , en 1583. n'ayant en- 


core que vingt ans, le ſuivit, & &attacha 


à lui, juſqu'A la fin de 1603. ſans en avoir 


tire aucune recompenſe ; puiſque le pre- 
mier Benefice qu'il ait eu, & qu'il obtint 
une autre voye, fut un Canonicat de 


hartres, en poſſeſſion duquel il entra le 


30. de Juillet, 1604. Pajoute A ces con- 
jectures le mot Cour, dont le ,Poete uſe 
ici, & idée de la magnificence du Pre- 
lat, qu il donne, * 75. & 76. 
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nv SAT T RE II. 

Jay ben Gad, mage frold, ah couchs dur tu du Ci) 
65 Je Fay, fans ſe quitter, à toute hæue ſuiby. 
t ma liberte je me ſuis 
En public, à FRgliſe, à la chambre, à tube,; 
Mais inſtruict par le temps, à la ſinquy connu, 
70 Que la fidelitè weft pas grand revenu; (25) 
Et qu à mon temps perdu, fans nulle autre vſperunet 
L' honneur d'eſtre ſujet tient lieu de rcompenſe: 
N'ayant autre intereſt de dix uns ja palltz, (26 
Sinon que ſans regret je les ay deſpeniſtz. 
75 Puis je ſcay, quant à luy, qu'il a lame Royalle,, 
Et qu'il eſt de nature & d'humeur liberalle. 
Mais, ma foy, tout ſon bien enrichir ne me peut, 
Ny domter mon malheur, ſi le Ciel ne le veut. 
Oeſt pourquoy, fans me plaindte en 'ma'deſconvenns, (27) 
$0 Le malheur qui me ſuit, ma foy ne diminus; (28) 

Et rebute du ſort, je m'aſſervy pourtant, 
Et ſans eſtre avance je demeure content: 
Scachant bien que fortune eſt ainſi qu une louve, 
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wg Pai ben thaud ,mangd froid, &c. 

. Rouſleau deſinit ainſi un — impo 

tiſan: -Epigr. 25. Liv. 2. dre de ceux que Yon & les 
28 | bliger par- là acheter votre lence. 

— % nn Eſte, connu des Miniſtres deſquels il | 

Dei ne connoit rien de froid, vi de chand; derre ami, pour ne rien obtenir q eux: 4 

Et qui ſe rend precirux à fon Maitre, falloit leur montfer les dents, pour les obli- 

Por ce q il coute , & won par ce il ger dai ron leur demandoit. Ain- 
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(25) Regnier 'avoit tort d'Ctre' fidele à 
'Stitrance : ce welt pas pp gs 
Mir de vavencer auprès des Grands. L 
vaici donc, ces moyens: des Hervir dans 
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1 Nr a9 
Qui ſans choix &abandonne au plus laid qu elle trouve; 
85 Qui releve un Pedant de nouveau baptiſe, (299 
Et qui par ſes larcins ſe rend authoriſe, 
Qui le vice annoblit, & qui tout au contraire, 
Ravalant la vertu, la confine en miſere. 
Et puis je nviray plaindre après ces gens icy? 
90 Non, exemple du temps n'augmente mon ſoucy. 
Et bien qu'elle ne m' ait ſa faveur departie , 
Je n'entends, quant à moy, de la prendre a partie: 
Puis que, ſelon mon gouſt, ſon infidelite 
Ne donne & n'oſte rien a la felicite. 
95 Mais que veux-tu qu'on face en ceſte humeur auſtere? 
Il m'eſt, comme aux putains, mal-aiſe de me tare. 
Il m'en faut diſcourir de tort & de travers. 
Puis ſouvent la colere engendre de bons vers. (30) 
Mais, Comte, que ſcait-on ? elle peut eſtre ſage, 
100 Voire, avecque raiſon, inconſtante & volage; (31) 
Et, Deeſſe aviſte aux biens qu'elle depart, 
Les adjuge au mérite, & non point au hazard. 
Puis Von voit de fon ceil, Von juge de fa teſte, 
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3 
rtune. vers.] Mr. Deſpreaux 

(28) Le malbeur , qui me ſuit , ma foy 144. | 
ne diminue.) Ne diminue point ma foy , | 
Ceſt à dire, ma fidelite. Foy n'eſt plus du- Et ſans aller river dans le ſacrfVallon, 
ſage en ce ſens. La colere ſuffit & vaut un Apollon. 

(29) Qui releve un Pedant de nouveau | | 
buy Parvenu à quelque Dignite. Ce Regnier & Boileau ont imite ce vers fa- 
vers & le ſuivant deſignent quelqu un, qui meux de Juvenal, Sat. I. V. 79. | 
nous eſt inconnu. Mr. Deſpreaux a dit 
de mème, dans fa premiere Satire: Si natura negat, facit indignatio verſum. 


Et que le ſort burleſque, en ce ſiecle de 1) Voire] Pour mais, n'eſt plus d au- 
wo 7 5 I ver, fair 2 12 e dg : ETD INS 
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Et chacun en ſon dire a droict en ſa requeſte: 
105 Car Pamour de ſoy-meſme, & noſtre affection, 
Adjouſte avec uſure à la perfection. 
Tousjours le fond du fac ne vient en Evidence, 
Et bien ſouvent l'effet contredit Papparence. 
De Socrate à ce point Foracle eſt my-party; (32) 
110 Et ne ſait-on au vray qui des deux a menty : (33) 
Et ſi philoſophant le jeune Alcibiade, (34) 
Comme ſon Chevalier, en receut Paccolade. 
II n'eſt a decider rien de {i mal aiſe , 
Que ſous un ſainct habit le vice deſguile. 
115 Par ainſi ay donc tort , & ne doy pas me plaindre, 
Ne pouvant par merite autrement la contraindre 


(32) ov ny ce point , _ K. 
m- party.] Ce vers a beaucoup varie. 
la — Þ edition , faite en 1608, on lit, 
De Socrate & ce point Parreſt eſt my-party. 
Dans celles de 1612. & 1613. faites pen- 
dant la vie de FAuteur , & dans les edi- 
tions 2 az Poracle , au- lieu de 
Farreft. Dans celle de 1642. & les au- 
tres qui ont ᷑te faites apres , on a mis: 
De Socrate en ce point &c. L'expreſſion de 
ce vers, & des trois ſuivans, eſt embar- 
raſſte. L'oracle d' Apollon avoit declare 
que Socrate Etoit le plus des hom- 
mes. Mais notre Auteur inſinue que, no- 
nobſtant cet oracle, la vertu de Socrate 
avoit ẽtẽ ſoupconnee. Ciceron a tourne 
ce ſoupcon en plaiſanterie: Quid ? Socra- 
tem nome legimus quemadmodum notarit 
Zopyrus d addidit etiam muliero- 


ſum : in quo Alcibiades cachinnum dicitur 
foſtukſſe. Cic. de Fato. 


3) Et ne ſfait-on au vrai qui des deux 
F won] El POracle qui a menti,en 
donnant le titre de {age i Socrate? ou So- 
crate lui-mEme , qui fut ſoupconne d'a- 


voir dementi ce titre par ſa conduite? La 


* 7 J - 
NO i 
. 


ion de Socrate Etoit 22 aun 

int, que de deux opinions, qu elle of- 

it de lui, une bonne, autre mauvai- 
ſe, on ne ſavoit laquelle choiſir. Ceſt le 
ſens de ce vers. Boileau, dans ſa dou- 
zieme Satire, vers 150, a eu en vue cet 
endroit de F i | 

(34) Et ſi phileſophant le jeune Alcibia- 
de.] 2 — eſt ecrit tout de ſuite , & 
fans virgule apres philoſophant , dans les 
editions qui ont paru avant celle de 1642. 
Apparemment Regnier avoit écrit par ma- 


niere d inverſion: Ez þ philoſophant le jeu- 


ne Akibiade , „ Et & jeune Alcibiade 
philoſopbant , virgule apres ce verbe, 

wil faiſoit participe z mais qui, en vertu 

e la virgule qu'on &eſt aviſe d'y mettre, 
eſt devenu un gerondif quivoque, en ce 
qu'il peut Egalement ſe rapporter au Mai- 
tre & au Diſciple. Il faut avouer que la 
tendreſſe de Socrate pour Alcidiade rend 
bien ẽquivoque la ſageſſe de ce 12 
En verite , fi, par un examen ſcrupuleux 
de la vie de Socrate, on trouve qu'il ne- 
toit pas auſſi honnẽte- bomme qu on Va- 
voit cru; il faudra penſer avec un grand 
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A me faire du bien, ny de me departir 
Autre choſe à la fin, ſinon qu'un repentir. 
Mais quoy, qu'y feroit· on, puis qu'on ne &'ole pendre? 
120 Encor faut- il avoir quelque choſe on ſe prendre, 
Qui flatte, en diſcourant , le mal que nous ſentons. 
Or laiſſant tout cecy, retourne à nos moutons, (35) 
Muſe, & fans varier , dy nous quelques ſornettes, 
De tes enfans baſtards , ces tiercelets de Poëtes, (36) 
125 Qui par les carrefours vont leurs vers grimaſſans, 
Qui par leurs actions font rire les paſſans; 
Et quand la faim les poind, ſe prenant ſur le voſtre, 
Comme les eſtourneaux, ils S affament Pun Vautre. 


Cependant fans ſouliers, ceinture, ny cordon, (37 ; 1 
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lus loquitur , & voir Fexplication qu'Eraf- 
wil n'y a que du plus ou du moins. Mais me en donne. Rabelais a employe plus 
0 cela eſt, que deviendra ce beau mot d'une fois ce Proverbe , Retourner à ſes 
d Eraſme, qui ne pouvoit pas, diſoit-il, s em- moutons: L. I. c. 1. & 11. L. 3. c. 33. 
pecher de Hre quelquefois , Sande Socra- Cette Note eſt tirèe de ſon Commenta- 
tes, ora pro nobis: tant il trouvoit dans ce teur. 
Philoſophe , de probite , de vertu, & meme (36) De tes enfans baſtards, ces tierce- 
de faintete. lets de Poetes.) Pour ces petits, ces me- 
(35 —— Retourne d nos moutons.) diocres Poetes. Parmi les oiſeaux de Fau- 
C Fl un Proverbe, pris de la Farce de connerie, les Femelles portent le nom de 
Patelin , dans laquelle eſt introduit un Mar- Teſpece, parce qu'elles ſurpaſſent les mi- 
chand Drapier , qui plaidant contre ſon les en grandeur de corps, en courage , & 
Berger, pour des moutons que ce Berger en force. Leurs males font nomme: Tier- 
lui avoit volez , ſortoit A tout moment celets, parce qu ils ſont un tiers plus 
de ſon propos, pour parler du drap que tits qu elles. Tiercelet de Faucon, d' Au- 
FAvocat de fa partie lui avoł vole auſſi: tour &c. 


Prince, que tous les hommes ſont fripons; 
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ce qui obligea le Juge d'ordonner au Dra- 
pier de retourner a ſes moutons : Suz , re- 
venons à nos moutons. Martial, L. 6. 19. 
a dit de mEme : Fam dic, Poſt ume, de 
tribus capellis, V. Henri Eſtienne en ſon 
Dial. du nouveau Langage ng. Ital. 
Edition d Anvers, 1177 p. 137. Et Paſ- 
quier, Recherches, L. 8. c. 59. On pour- 
roit , touchant ce Proverbe, remonter juſ- 


Ily a une faute d impreſſion dans le Dic- 


tionaire de Menage, qui dit que le Tier- 

celet eſt un tiers plus grand. Cette faute 

n ẽtoit pas dans la premiere édition. 
Rabelais a dit, Tiercelet de Fob. Pan- 


tagr. 3. 9. 
(37) Voila quels ſont encore la plu- 


part de nos Poetes , & meme de nos Au- 


tEUrs., 
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130 Lœil farouche & trouble, Veſprit à Vabandon, | 
Vous viennent accoſter comme perſonnes yvres 

„Monſieur, je fais des livres: (38) 

On les vend au Palais, & les Doctes du temps, 

A les lire amuſez, n'ont autre paſſetempßs. 

135 Dela, fans vous laifler, importuns ils vous ſuivent , 

d'allegreſſe vous privent, (39) 


Et diſent pour bon- 


39) Et diſent 
je 8 des Irores.] 


Vous alourdent de vers , 
Vous parlent de fortune, & qu'il faut acquerir 
Du credit, de Fhonneur, avant que de mourir ; 
Mais que pour leur reſpect, Vingrat fiecle od nous ſommes, 
140 Au prix de la vertu n'eſtime point les hommes: 
| Que Ronſard, du Bellay, vivants ont eu*du bien, 
Et que c'eſt honte au Roy de ne leur donner rien. 
Puis fans qu'on les convie , ainſi que venerables, 

. - Saffient en Prelats les premiers à vos tables, (40) 
1345 Ou le caquet leur manque, & des dents diſcourant, 
Semblent avoir des yeux regret au demeurant. (41) 

Or la table leyee , ils curent la michoire. 


Apres graces Dieu beut, ils demandent a boire; (42) 


Hor 


Flmportun , L. 1. Sat. 9. 
Noris nos, inquit , docti ſumus. 
(39) Vous alourdent de vers.) Vous fati- 


guent par leurs vers, 
tir, & meme vous 


bon. jour, Monſieur, 
race, dans f Satirede 


0 


AC . 


| (40) Soſpext ex Prelats.] Dans les &di- 
tions de 1608. & 1612. on lit £aſfieſſext. 
Celle de 1613. & ſuivantes, £aſfent... 

(41) ——— Regret as —_— 
©, © Demovrant , Edit. de . 
qu't 


ont regret meme de voir 
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Vous 
teur grave ( Boetius Epo, Juriſconſulte Fla- 
1 — „) dit que les Allemans, 
fort adonnez à la debauche, ne ſe met- 


tis, omnia in Dei laudem facite. Synod. Mo- 


gun. ſub Rab ano, de Cleric. pita, ſrve Mo- 


nach, cap. 13. in fine : ces exhortations 
furent inutiles. Ainſi, pour reprimer cet 
abus, le Pape Honorius III. donna des 
Indulgences aux Allemans, qui boiroient 
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1 Vous font un ſot diſcours; puis au partir de IA, 
1850 Vous diſent mais Monſieur, me donnez- vous cela? 
4 Oeſt tousjours le refrein qu ils font à leur balade. 
Pour moy je nen voy point, que je nen ſois malade; 
Jen perds le ſentiment, du corps tout mutile , 
Et durant quelques jours j en demeure opile, 
155 On autre, renfrongne, reſveur, melancolique, 
| Grimaſſant ſon diſcours » ſemble avoir la colique, : 
Suant, crachant, touſſant, penſant venir au point, 
Parle fi finement, que Pon ne Fentend point. # 
| Un autre, ambitieux , Pour les vers qu'il compoſe, 
"160 Quelque bon ben&fice en Fefprit ſe propoſe; 
Et deſſus un cheyal, comme un {inge , attache, 
Meditant un Sonnet » MmeEdite-un Eveſche; (43) 
Si quelqu'un, comme moy, leurs ouvrages n'eſtime, 
II eſt lourd, ignorant, il n'ayme point la rime ; 
165 Difficile, hargneux, de leur vertu jaloux, 
Contraire en Jugement au commun bruit de tous: 
Que leur gloire il deſrobe » AVEC ſes artifices; 


Nc 8 Des 
N 


mA 


A 


A 


tes les autres Editions portent , an Eveſche. 
Ne Clerici vel Momac hi &c. Cap. 1. u. 13. Mais dans la Satire 3-vers 175. notre Au- 

L'origine de cette fagon de parler, A. teur a fait Evech# du genre feminin : Ez 
Pres graces Dien but > Ne vient-elle point ft te faix leger A une double Eveſche. Qua- 


accepro calice, gratias agens dedit eis, & bi- tire, le genre du mot Eveche n'ttoit Pas 
unt ex illo omnes. Mr. de la Monnoye, encore bien determine : car M. Menage, 
Wo 2 Enrichi ce Commentaire de pluſieurs dans ſa Reucte des Di; impri 


| 0 que, non con- | 
tens davoir bu le cou dapres Graces, Ik veulent, malgre la raiſon, 
demandent 2 boire ur nouveaux frais. Qu'on diſe aujourd'hui /a Poiſon , 
> boire Grace-Dieu » Ce ſeroit boire Une Epitaphe , une Epigramme, 
un coup, apres avoir dit ſes Graces. Une Navire, une Anagramme , 
43) —— Meadite un E veſche.) Dans Une reproche , une Duchs 5 
P de 1608. on lit, ane E veſche. Tous Une menſonge , une Eveſche. 
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Les Dames cependant ſe fondent en delices, 
Liſant leurs beaux eſcrits; & de jour, & de nuict, 
170 Les ont au cabinet ſouz le chevet du lict; 
Que portez a VEgliſe , ils vallent des matines : 
Tant, ſelon leurs diſcours, leurs ceuvres ſont divines. 
Encore apres cela, ils font enfans des Cieux, 
Ils font journellement carrouſſe avecꝗ les Dieux : (44) 
175 Compagnons de Minerve, & confits en ſcience, 
Un chacun deux penſe eftre une lumiere en France. 
Ronſard, fay-m'en raiſon; & vous autres eſprits, 
Que; pour eſtre vivants, en mes vers je n'eſcrits. 
Pouvez- vous endurer que ces rauques Cygalles 
180 Eſqgallent leurs chanſons a vos œuvres Royalles , 
Ayant voſtre beau nom laſchement dementy ? 
Ha! c'eſt que noſtre ſiecle eſt en tout perverty. 
Mais pourtant quel eſprit, entre tant d' inſolence, 
Scait trier le ſcavoir d' avecques ignorance, (45) 


(44) II. llement carrouſſe] Ce 


Mais j en appelle à toy, juſte Poſterits. 
mot a vieilli ignifie Debauche de vin, * e f 


du mot 3 . 7, tout vuide, on 
ſous-entend, le verre. . Avec les 
Dieux; c eſt -3 „avec les de 
Ia Cour, qui ſont autant de Dieux pour 
un mauvais Poetez & qui ſouvent font 
moins que des hommes pour le Sage, qui 
ne les que ſuivant 2 valeur in- 


N 
(#5) ait trier le Spa voir &c.] Trier, 
Au 0 u il faut 1 ſuivant la pre- 
miere edition de 1608. & non pas 7:rer, 
"(49 Fi les autres editions. ; 
149) uſte poſterit, a teſmoin je t ap- 
Deze SLIT. Def- 
avs Ade Sorlin: 


Car le Siecle envieux juge ſans quite; 


Deſmareſtz, dans une Ode qui eſt à la 
tere de fon Pome de * ner & dans un 

ouvrage on, inti La Compa- 
raiſon de la Langue & de la Potfie Fran- 
foiſe &c. 1670. 

(47) Ne couche de rien moins Pim- 
mortalite.] Ce vers eſt ainſi dans Vedition 
de 1608. & il doit Etre ainſi, à moins 

on naime mieux lire: Ne couche rien 

moins. Diautres Editions portent: Ne 
couche de rien moins de I immortalit C'eſt- 
a-dire, Ne WP» aſpire à rien moins 44 


Fimmortalité. 3 / 
48 out rien fai- 
1 Bar de 1642. & — 1 —4 Nous 17 

s que faire. 


. 
(49) Changer choſe en Virgile , ou bien 
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185 Le naturel de Art; & d'un cell aviſe 
Voit qui de Calliope eſt plus favoriſe? | 
Juſte Poſterits , a teſmoin je t'appelle, (46) 

Toy qui, ſans paſſion , maintiens PœUVãre immortelle, 
Et qui ſelon Veſprit , la grace, & le ſgavoir, 

190 De race en race au peuple un ouvrage fais voir: 
Venge ceſte querelle, & juſtement ſepare 
Du cigne d' Apollon la corneille barbare, 
Qui croaſſant par- tout d'un orgueil effrontẽ, 
Ne couche de rien moins que Pimmortalite. (47) 


195 


Mais, Comte, que ſert- il den entrer en colere? 


Puis que le temps le veut, nous n'y pouvons rien faire. (48) 


Il faut rire de tout : 


auſſi bien ne 


peut- on 


Ching@ choſe en Virgile, ou bien autre en Platon. (49) 
| Quel plaiſir penſes-tu que dans Vame je ſente, 
200 Quand Pun de ceſte troupe, en audace inſolente, 
Vient 4 Vanyes à pied, pour grimper au coupeau (50) 


Pautre en Platon.] Le ſens de ce vers eſt 
obſcur. On avoit mis dans Fedition de 
1642. Changer choſe en Virgile , ou repren- 
dre Platon; & dans celle de 1655. Chan- 
ger rien dans Virgile , ou reprendre en Pla- 
ton | qui a te ſuivie dans FEdition 
de 1667. Mais il faut retenir la premie- 
re legon, qui offre un ſens bon & ſuivi, 

ui eſt tel: I faut rire de tous ces ridicu- 

s qui ont ſi bonne opinion d'eux-memes. 
Auſſi-bien ſeroit-ce inutilement quo vou 
droit faire de choſe, cCeſt-a-dire, d'un Tel, 
mauVvais Porte , un Virgile; ou d'un Tel, 
mauvais Philo ſophe, un Platon. C'eſt le 
cas du Proverbe, Non ex omni ligno jp 
Mercurius. A quoi ſert de critiquer les 
mauvais Ecrivains , puiſque nous ne les 
rendrons pas meilleurs ; & qu'en les cri- 
tiquant nous n'en ferons ni des Virgiles , 


OG 
Se 


„ 


L'expreſſion de Regnier auroit ẽtẽ bien 
moins obſcure, s il avoit écrit: 


Changer Pun en Virgile , ou bien Pautre en 
Platon. 

(50) Vient 4 Vanves.] Village pres de 
Paris, qu'on appelle aujourd'hui Vanvres: 
ce — eſt tres renomme pour le beur- 
re excellent qu'il fournit. | 


Hic truncis ubi burra fluunt Vanuea cavatit. 


Ant. de Arena. Poma Macaronic. de bel- 
lo Huguenotico. Francois I. pour ſe moc- 
quer de la longue Liſte de titres qu'eta- 
loit ! Empereur Charles-Quint , ne pre- 
noit d autre qualite , dans ſes reponſes, 
que celle de Roi de France, Seigneur de 
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 moettant : 


Du Parnaſſe Frangois, & boire de fon eau; 
Que froidement receu, on Veſcoute 2 grand peine; (51) 
Que la Muſe en groignant luy deffend fa fontaine , 
205 Et ſe bouchant Foreille au recit de ſes vers, 
Tourne les yeux 2 gauche, & les lit de travers; 
Et pour fruit de ſa peine aux grands vents diſperſe , 
Tous fes papiers ſervir a la chaiſe percee ? (52) 
Mais comme eux je ſuis Poëte, & fans diſcretion 
210 Je deviens importun avec prẽſomption. 
Il faut que la raiſon retienne le caprice , 
Et que mon vers ne ſoit qu'ainſi qu'un exercice, 
Qui par le jugement doit eſtre limite, 


Selon que le requiert, ou Page, ou la fante. 


215 Je ne ſay quel Demon m'a fait devenir Poe: 
Je way, comme ce Grec, des Dicux grand interprete, (53) 
Dormy ſur Helicon, ou ces does nugnons | 
Naiſſent en une nuict, comme les champignons. 
Si ce n'eſt que ces jours, allant a adventure, 


220 Reſvant comme un oyſon allant à la paſture, 


Goneſſe, & de Venvet. Au reſte, ce vers 
201. falt prẽſumer que le Comte de Cra- 
mail ayoit une maiſon 3 Vanvres, & que 
cette maiſon. 6roit ouverte aux Gens de 

(51) Lee froidement recen, en Peſcou- 
te.] L hiatus qui ſe trouve à la cſure de 
ce vers, pouvoit ſe ſauver facilement, en 
we recon froi Mais du 
tems de Regnier la rencontre de deux 
voyelles dans les vers n etoit pas regardee 
_ un detaut. 

52 
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(53) Fo way, comme ce Gree , des Dieux 


grand intorprete, & c.] On raconte, qu H- 


ct [ans rie. 


4 


ſiode s ctant endormi ſur le mont Heli- 


54) Er A que jo pin- 


mots font allu- 
fon à un jeu denfans aflez connu : Fe 
vous pince ſans rire. Cette maniere de 

ler a meme paſſe en proverbe pour dire, 
un homme qui; d un air froid & fans af. 
fectation, ne laiſſe pas de lacher ſon trait 
de Satire. | 
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A Vanves jarrivay , ou fur int 
On me fit au jardin faire cinq ou ſix tours, 

Et comme un Conclaviſte entre dans le Conclave, 

Le Sommelier me prit, & menferme en la cave, 


| 225 Ou beuvant, & mangeant z je fis mon coup deſſay; 
1 Et on, ſi je ſcay rien, j apris c& que je ſcay. 

x Voyla ce qui m'a fait, & Poete, & Satyrique z 
"= Reglant la meſdiſance a la fagon antique. 
9 Mais à ce que je voy, ſimpatiſant d'humeur , 
1 8 230 Pay peur que tout à fait je deviendray rimeur. 
1 5 Fentre ſur ma louange, & bouffy d'arrogance, 


Si je wen ay reſprit, Jen auray F inſolence. 
Mais retournons à nous, & ſages devenus, 
Soyons A leurs deſpens un peu plus retenus. 
235 Or, Comte, pour finir, ly doncq' ceſte Satyre, 
Et voy ceux de ce temps que je pince ſans rire z (54) 
Pendant qu à ce printemps retournant à la Cour, 
Jiray revoir mon maiſtre, & luy dire bon- jour. (55) 


- *. — 


55 Firay revoir mon maiſere V toit encore aupres du Prclat. 
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La vie de la Cour. 


AR qQu1s, que doy-je faire en ceſte incertitude ? 
Dois-je,las de courir , me remettre a Veſtude; 
Lire Homere, Ariſtote , & diſciple nouveau, 
Glaner ce que les Grecs ont de riche, & de beau; 
5 Reſte de ces moiſſons que Ronſard, & des Portes, (2) 
Ont remporte du champ ſur leurs eſpaules fortes ; 


Qu ils ont comme leur propre en leur grange entaſle, 


#3 FY " os * * 


(1] Francole Annibal d Eſtrées, Mar- 
quis de Cœuvres, frere de la belle Ga- 
brielle, Ducheſſe de Beaufort, s' eſt ren- 


du celebre par ſes Ambaſſades, ſur- tout 
celle de Rome. Il fut fait Marechal 
France en 1624. & depuis ce tems-la 
on le nomme le hal d'Eſtrees. II 
mourut à Paris le g. de Mai 1670. age 
environ cent ans. Les d'Eftrees font 
Picards, & de bonne race: ils ont autre- 
fois extremement & a la Cour & 
ais ils doivent leur 
plus grande Elevation à la belle Gabrielle 
d'Eftrees , cette Maitreſſe ſi tendrement 
cberie par le Roi Henri IV. & qui lui a 
fait faire mainte folie amoureuſe. Nous 
avers encore aujourd hui les agreables let- 


tre que ce Monarque Ecrivit a cet- 


. 


Eſpal- 


te belle & aimable perſonne. Cette race 
des d'Eftrees va manquer. Il ne reite plus 
que le Marechal d' Eſtrèes, grand hom- 
me de Mer, grand Litterateur, & ama- 
teur de Livres. Malheureuſement, il na 
point d'enfans. | 

Dans cette Satire, Regnier dElibere Sil 
doit s engager à la Cour, bu ſe remettre 
a Tetude. | 

(2) Ronfard ' & des Portes. ] 
Pierre de Ronſard, & Philippes Deſpor- 
tes „ Poetes fameux. Ronſard, ſurnom- 
me le Prince des Poetes Francois , fut 
fort eſtime non ſeulement des Savans de 
ſon ſiecle, mais encore des Rois Henri II. 
Francois II. Charles IX. & Henri III. II 
mourut en 1585. age de 61. ans. Ses. 
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Eſgallant leurs honneurs , aux honneurs du paſle ? 

Ou fi, continuant à courtiſer mon maiſtre, (3) 
10 Je me doy juſqu'au bout d'eſperance repaiſtre ; 

Courtiſan morfondu, frenẽtique & reſveur, 


Portrait de la diſgrace, & de la defaveur; (4) 
Puis, fans avoir du bien, trouble de reſverie, 
Mourir deſſus un coffre en une hoſtellerie, (5) 
15 En Toſcane, en Savoye, ou dans quelque autre lieu, (6) 


Sans pouvoir faire paix , ou trefve avecques Dicu? 
Sans parler je Yentends : il faut ſuivre Forage; 
Auſſi bien on ne peut ol: choiſir avantage. 
Nous vivons a taſtons, & dans ce monde icy 

20 Souvent avecq' travail on pourſuit du ſouæy: 
Car les Dieux courrouſſez contre la race humaine 
Ont mis avecq les biens, la ſueur & la peine. 
Le monde eſt un berlan, où tout eſt confondu. 
Tel penſe avoir gaigné, qui ſouvent a perdu. 

25 Ainſi qu en une blanque où par hazard on tire, 


grand oubli, qu'à peine un 


homme de bon goũt les oſe lire aujour- 
d' hui. Cependant GE ade beaux endroits, 
mais une trop grande affeCtation de fa- 
voir: ce qui a fait dire à Deſpreaux, que 
la Muſe de Ronſart parloit Grec en Fran- 
gois. Il wen eſt pas ainſi de Philippes Deſ- 
N il n'etoit pas moins ſavant que Ron- 

rd, mais dans un autre genre; il stoit 
ſervides Grecs, mais ſeulement-par diſtil- 
lation, & les avoit fait paſſer ſur “Italien, 
dont il a imite la douceur & Fagrẽment. 
Ses vers ſont encore eſtimez. Deſportes , 
qui fut Abbe, etoit natif de Chartres, & 
oncle de a l fut Chanoine de la 
Sainte Chapelle, Abbe de Tiron, de Bon- 
port, de ſoſaphat, des Vaux de Cernay 
& d Aurillac. Il mourut en 1606. 
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dente. 8 a 
) ommage que le terme de 
* ne ſoit plus d uſage, car il eſt 
doux & en meme temps energique. Je crois 
neanmoins qu'on le pourroit encore hazar- 
der en quelques occaſions. 
(5) Maynard a imite ce vers dans une 
Epigramme, og il peint le malheur des 
Courtiſans: il finit en diſant, Et mourus 


ſur un coffre , en attendant mon maitre. 


(6) En Tuſcaue, en Savoye.) Notre Poë- 
te avoit E par ce; Pays-là, dans ſon 
voyage de Rome. ll y a apparence que 
cette Satire ne fut faite qu'apres ſon. - 
tour. 145 | 
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Et qui voudroit choiſir ſouvent prendroit le pire. 
Tout deſpend du deſtin, qui ſans avoir eſgard, 
Les faveurs & les biens en ce monde depart. 

Mais puis qu'il eſt ainſi que le ſort nous emporte, 

30 Qui voudroit ſe bander contre une loy fi forte? (7) 
Suivons doncq' {a conduite en cet aveuglement. 
Qui peche avecq' le Ciel, peche honorablement. (8) 
Car penſer &affranchir , c'eſt une reſverie. 
La liberte pter ſonge en la Terre eſt cherie. 

35 Rien reſt hbre en ce monde; & chaque homme depend, 

- Comtes, Princes, Sultans, de quelque autre plus grand. 

Tous les hommes vivants ſont icy-bas eſclaves ; 
Mais ſuivant ce qu ils ſont, ils different d'entraves. (g) 
Les uns les portent d'or , & les autres de fer : 

40 Mais, nen deſplaiſe aux vieux, ny leurs philoſopher, (10) 
Ny tant de beaux eſcrits , qu'on lit en leurs eſcoles, 
Pour Saffranchir Veſprit ne ſont que des paroles. 

Au joug nous ſommes nez, & n'a jamais eſte 
Homme qu'on ait veu vivre en plaine liberté. 


oa. 


WD 


(7) & bender] Neſt plus d uſage en ce Mois enchambre, Belleas , elle ſert de riſte. 


- ſens : on dit Je roidir. (12) Morgan?) fier, infolent : comme 
(3) Eh! cet endroit eſt un peu vif, & morgue veut dire fierte, inſolence. 
ſent bien ſon Poete libertin. (x3) On portoit alors beaucoup plus 
(9) Entreves] Sont les ceps ou liens de plumes ou de plumets, qu'on ne fait 
que fon met, ou que on mettoit aux aujourdhui. Maintenant on ne Sen ſert 
pots Il ne ſe dit plus gueres que dans qu'en certaines occafions. 
figure , pour ſigniſier contrainte. (14) Sy gerd — * & e 
(10) Philoſopher] ; ſ#ive le vent.) Regnier , auſſi bien que beau- 
| iere de coup d autres Poëtes de ſon temps , & me- 
plus anciens, a ſemẽ ſes Poëſies de 


me de 
ces 41 
&c.] Notre Poete, dans le Ir repris, dans ſes emar- 
au „ vers 111, & 112. a ques ſur le XIV. Livre du Berger Extra- 
ces deux vers de Joachim du Bel- vagant, p. 553. „ Que ſi au reſte, di. 
dans un Sonnet à Remy Belleau : FE. ld proverbes, tous ceur 
Ls Sciexce à l table oft dus Seigneurs priſer, v qui parlent bien, les diſent auſſi bien 
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45 En vain me retirant enclos en une eftude, 
Penſeroy-je laiſſer le joug de ſervitude ; 
Eſtant ſerf du deſir d apprendre, & de ſgavour , 
Je ne ferois ſinon que changer de devoir. 
C'eſt Varreſt de nature, & perſonne en ce monde 
50 Ne ſcauroit controler fa ſageſſe profonde. 
Puis, que peut-il ſervir aux mortels icy-bas , 
Marquis, d'eſtre ſcavant, ou de ne Peſtre pas? 
Si la ſcience pauvre , affreuſe & meſpriſce* (11) 
Sert au peuple de fable, aux plus grands de riſce ? 
55 Si les gens de Latin, des ſots font denigrez , 
Et ſi Pon n'eſt Docteur ſans prendre ſes degrez ? 
Pourveu qu'on ſoit morgant, qu'on bride ſa mouſtache, (12) 
Qu'on friſe ſes cheveux, qu'on porte un grand pannache, (13) 
Qu'on parle barragouyn, & qu'on ſuive le vent; (14) 
60 En ce temps du jourd'huy Von n'eſt que trop ſgavant. 
Du ſiecle les mignons, fils de la poulle blanche, (15) 
Ils tiennent A leur gre la fortune en la manche; 
En credit eſlevez ils diſpoſent de tout, 


que moi. * ſeroit-ce donc, fi je 
„ diſois comme Renyer : C'eſt pour voſtre 
2» beau nex que cela 15 fait; Vous parlez 
»» barragouin ; Vous vous faites des bonadiex; 
„ Vous mentez par voſtre gorge; Vous fat- 
„ Fes la figue aux autres; Fe rtponds d un 
„ Tis de Saint Medard; Fe ſuis parmy vous 
„ Comme un homme ſans verd. Voila les 
„ meilleurs mots de ce Poete Satyrique; 
»» mais je ren voudrois pas uſer : car 
»» poſſible que hs a dix ans Fon ne les 
„ entendra plus; & des maintenant il y 


„ 2 pluſieurs perſonnes qui ne les enten- 


9” dent Pas. 

(15) Du frecle les mignons. ] Du tems de 
Regnier, on diſoit Mignon, pour Favori. 
Les Mignons du Roy , ſur- tout ceux de 


Dodd 


U 


Et 


rare 


Henri III. ont &te fort celebres & tres 


rnicieux à Etat; mais depius ce temps- 

„le Mignon ou le Favori a preſque tou- 
jours flechi ſous le Miniſtre : au-lieu 
que le mauvais Miniſtre flechit ſous le Fa- 
vori oule Mignon 
me de mignon eſt plus d' uſage en ce ſens. 

Idem. F!s de la poulle blanche.) Expreſ- 
ſion tirèe du. Proverbe Latin: Gallinæ fi- 
lius albe, Juven Sat. 13. v. 141. Voyez 
les Adages d' Eraſme, p. m. 67. 

Que le fils de la poule blanche, 

Lbeureux Seigneur & Angervilliers &c. 


Dit Mr. YAbbe Regnier Deſmarais, dans 
une Lettre a Madame Deſmarets. C'eſt 
donc à dire le fils d'une perſonne aimee 


de la Cour. Mais le ter- 
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Et n'entreprennent rien qu'ils n'en viennent à bout. 
65 Mais quoy , me diras-tu , il Yen faut autant faire. 
Qui oſe, a peu ſouvent la fortune contraire. (16) 
Importune le Louvre, & de jour, & de nuict: 
Perds pour t'aſſujettir & la table, & le lict: 
Sois entrant , effronte, & ſans ceſſe importune : (17) 
70 En ce temps Pumpudence eſleve la fortune. 
Il eſt vray ; mais pourtant je ne ſuis point d'avis 
De deſgager mes jours pour les rendre aſſervis, 
Et ſouz un nouvel aſtre aller, nouveau Pilotte , 
Conduire en autre mer, mon navire qui flotte 
75 Entre Feſpoir du bien & la peur du danger, 
De froiſſer mon attente, en ce bord eſtranger. 
Car pour dire le vray , c'eſt un pays eſtrange, 
On comme un vray Prothee a toute heure on ſe change 
Ou les loix par reſpe& ſages humainement , 5 
80 Confondent le loyer avecq' le chaſtiment; (18) 
Et pour un meſme fait, de meſme intelligence, 
L'un eſt juſticie , Fautre aura recompence. (19) 


Wo Lg Ls N. 


ou tendrement cherie , ſur lequel on re (19) Lun eft juſticie, Pautre aura 74. 
pand les faveurs qu on voudroit faire à la compenſe.} Juven. 13. V. 104. 
mere. 


(16) Audaces fortuna juvat , timidos- Multi 
gue repellit; c'eſt ce qu'il faut ſouvent fai- Committunt eadem diverſo crimina fato : 
xe à la Cour, & meme aupres des Miniſ- Ile crucem pretium ſceleris tulit, hic diadema. 
tres, chez leſquels Fimporrunite , & im- 
pudence meEme tiennent quelquefois lieu (ao) Voyez la Note 6. ſur le Diſcours 
de merite. au Roy. 

(17) Soit entrant , effronts.)] Entrant, (21) Or, quant à ton conſeil qu'2 la Cour 
hardi , entreprenant. Notre Auteur em- je wengage , &c. ] Ce qui ſuit eſt imitede 

loye le meme mot _ „vers 94. . Sat. 3. v. 41. 
ue wis point entrant. is c rt 
je crois qu entrant veut dire ſouple , liant guid Rome faciam ? mentiri neſcio , &c. 


uant. 
(18) Le layer] Recompenſe, ne ſe dit Voyez Martial, Liv. 3. Ep. 38. Atris 
plus que tres rarement. magna colam , &c. 
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Car ſelon Vintereſt , le credit, ou Pappuy , 
Le crime ſe condamne , & &abſout aujourd'huy. 
85 Je le dy ſans confondre en ces aigres remarques, 
La clemence du Roy, le miroir des Monarques , 
Qui plus grand de vertu, de cœur & de renom , 
Seſt acquis de Clement, & la gloire , & le nom. (20) 
Or, quant a ton conſeil qu'a la Cour je m'engage, (21) 
9o Je wen ay pas Veſprit , non plus que le courage. 
Il faut trop de ſgavoir , & de civilite , 
Et, fi joſe en parler, trop de ſubtilitẽ. 
Ce n'eſt pas mon humeur : je ſuis melancolique , 
Je ne ſuis point entrant , ma fagon eſt ruſtique; 
95 Et le ſurnom de bon me va-t-on reprochant, (22) 
D' autant que je ray pas Veſprit d'eſtre meſchant. 
Et puis, je ne ſcaurois me forcer , ny me feindre: 
Trop libre en volonté, je ne me puis contraindre : 
Je ne ſcaurois flatter , & ne ſcay point comment 
100 Il faut ſe taire accort, ou parler fauſſement, (23) 
Beénir les favoris de geſte & de parolles , 


deux plus cëlebres Satiriques, Regnier, 
& Boileau. Celui-ci, ſelon lui-meme , 
& ſelon la verite , 


Fut un Eſprit doux , ſimple , ami de PEquite, 
Qui . es dans e la ſeule * 
Fit, ſans etre malin, ſes plus grandes malices. 
Epitre X. 
Horace etoit doux, affable , & poli. A 


Tegard de Perſe > VAuteur de fa Vie aſ- 
ſure que ce Poëte fatirique Etoit morum 


DEAL ARBMRAA : 


J 
N 


nee ne 
a 


e ene 


leniſſimorum , verecundiæ virginalis , forme 
pulchræ, pietatis erga matrem , & ſororem, 

amitam , exemplo ſufficientis. Fuit fru- 
gi & pudicus. 

(22) Me va-t-onreprochant.) Dans tou- 
tes les editions il y a : Me va tout repro- 
chant , ce qui eſt une faute remarquable. 
Jai mis: me va-t-on reprochant, qui m'a 
paru la ſeule bonne legon , & la legon 
meme de Auteur. Vraiſemblablement, 
il Tavoit Ecrit ainſi; mais dans la premie- 
re edition de 1608. f Imprimeur avoit mis, 
me va tou, par le renverſement de la Let- 
tre n, changee en : ſur quoi les Impri- 
meurs, dans les editions ſuivantes, ont 
cru qu'il falloit , out. 

(23) Accort ou accortement] Ceſt - A- 
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ſe, du Latin Bona Dies, bon jour. 
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Parler de leurs ayeux, au jour de Cerizolles, (24) 


Des hauts faits de leur race, & comme ils 


ont aquis 


Ce titre avecq' honneur de Dues, & de Marquis. 
105 Je way point tant d eſprit pour tant de menterie : (25) 
Je ne puis madonner à la cageolleric: 
Selon les accidents, les humeurs, ou les jours, 
Changer, comme d' habits, tous les mois de diſcours. 
Suivant mon naturel, je hay tout artifice; 
110 Je ne puis deſguiſer la vertu, ny le vice; 
Offrir tout de la bouche, & d'un propos menteur, 
Dire, pardieu, Monſieur, je vous ſuis ſerviteur; 


Pour cent bonadiez &arreſter en la rue, (26) 


polirique. 
Au jour 


ie Tan 1544- par FArmeede 
rangois I. commandee par Francois de 
Bourbon Duc d' Enguien, ſur celle de 
FEmpereur Charles- Quint. On dit abſo- 
lument, Fournce, pour Bataille. Le ven- 
dredi 11. Mars i523. fut faite une pro- 
ceſſion grande, & ce à Saint Germain de 
P Auxerrois , pour ce uu nos gens devoient 
avoir Fournte dela les Monts celui jour. 
MS. des Mem. de Paris cite par Borel. 
Les Latins diſoient auſſi Dies, pour Four- 
we, ou Bataille. 
(25) Menterie] Pour menſonge , ne ſe 
dit plus que par le bas peuple. 
(26) Pour cent bonadizz.) Mot on: 
n 
fait auſſi ce mot bonadiex de trois ſyllabes; 
C'eſt pourquoi dans Vedition de 15 42. & 
dans les editions ſuivantes, on a mis, E: 
pour cent bonadiez. Le mEme mot, re- 
duit A trois ſyllabes , avoir Ere employe 
dans le Teſtament de Pachelin: Qua 
on me diſoit bonadies. Rabelais, L. 1. c. 
19. fait dire à Jagotus de Brazmardo, 


LOOLDO LDPE DEL. 7 
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mna dies, pour bona dies; & il le fait di- 
re ainſi , pour charger le ridicule de la 
Harangue Latine qu'il met dans la bou- 
che de cet Orateur , ou pour ſe moquer 
de la prononciation vicieuſe qui regnoit 
dans les Ecoles, comme Fa conjecture le 
Commentateur de Rabelais. 

(27) Lon dit encore proverbialement, 
faire le pied de grue, pour faire entendre , 
que Ton attend patiemment & meme ſot- 
tement quelqu'un; comme font la plu- 
part des Paraſites, des Flateurs & des fa- 
des Courtiſans, dans les antichambres des 
Grands. 

(28) Marjollet] Quoique ce terme ſoit 
a peine Os , mẽme dans le familier ou 
dans le burleſque ; il eſt cependant tres 
expreſſif, pour dire un de ces petits fan- 
farons, qui mepriſent tout, hormis leur 
agreable figure. Je Vai trouvẽ deux fois 
dans les Poëſies de Jean Marot au m&me 
ſens, dans le Rondeau 43. Sigognes , qui 
vivoit du temps de Regnier , a donne Vex- 
plication de ce mot, dans un Sonnet irrẽ- 
gulier ſur les Petits-Maitres. 


Damoiſeau de la Cour, dont les mains inutiles 
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Faire ſus l'un des pieds en la fale la grue ; (27) 
115 Entendre un marjollet qui dit avecq' meſpris, (28) 
Ainſi qu'aſnes, ces gens ſont tous veſtus de gris , 
Ces autres verdelets aux perroquets reſſemblent 
Et ceux-cy mal peignez devant les Dames tremblent : 
Puis au partir de 1a , comme tourne le vent, 
120 Avecques un bon-jour , amis comme devant. 0 
- Je mentends point le cours du Ciel, ny des Planetes, (29) 
Je ne ſcay deviner les affaires ſecretes, 


Connoiſtre un bon viſage, 


& juger ſi le cœur, 


Contraire à ce qu'on voit, ne ſeroit point mocqueur. 
125 De porter un poullet je ray la ſuffiſance; (30) 


Ne rougiront jamais de ſang dans les combats; parmi leſquelles il fit les ravages, dont on 


Propres à ſoutenir le tour de vos rabats, 


Et les inventions de la Chambre des filles: 


L'on dit que vousmarchezen marjolets de ville, 
Portant la ttte haute, & le courage bas: 
Ceſar de Cabinet, le Roy weſpere pas 

Le ſecours de PEtat de votre ame debile, 


Muguet oinct & liſſe comme un homme d ctain, 
Otex de votre teint ces mouches de ſatin : 
Sinon, Maitre Guillaume ,equippt de ſonnettes, 


Avecques la quenouille & le petit fuſeau 
Ira les 3 deſſus votre Lay ; 
Comme un Emerillon qui prend des allouettes. 


Et La Fontaine a trouve le terme fi eſ- 
ſif, qu'il a daigne gen ſervir dans ſon Con- 
te des Lunettes : 


Bref que le ſort, ami du Marjolet. 


Oeſt ce qu'il dit de ce jeune Blondin 
qui s ètoit introduit 


Chez des Nonains , à titre de fillette; 


RAD * 


ſe doute bien, & que La Fontaine a ſoin de 
raconter dans ce Conte. 

(29) Fe v entends point le cours du Ciel, 
ny des Planetes.] Juvenal, Sat. 3. v. 42. 


Motus aſtrorum ignoro. 


(30) De porter un poulet.] Billet-doux, 
Lettre d amour. C'eſt Yun des plus ſtirs 
moyens de rèuſſir auprès des Grands: C'eſt, 
je crois, par- li que Mercure, cet officieux 
Mercure a merite du grand & voluptueux 
one d'etre mis au des Dieux. 

t —— de aqua — ont avancez, 
moins par Fepee ou a plume, que 
le — Ro Is core 7 . 
voit dit , Sat. 3. v. 45. 


Ferre ad nup tam que mittit adulter, 


Quæ mandat, norunt alii. 


On lit dans le Gloſſaire Bourguignon, au 
mot Pouls, que Poulet, en ce ſens-A; n'a 
guere Ete en uſage parmi nous, que de- 
pas 1610. juſqua 1670. tout au plus. 

ais nous trouvons des exemples un peu 
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Je ne ſuis point adroit, je n'ay point d ẽloquence 
Pour colorer un fait, ou deſtourner la foy; 
Prouver qu'un grand amour n'eſt ſuject à la loy; 
Suborner par diſcours une femme coquette; 

130 Luy conter des chanſons de Jeanne, & de Paquette ; (31) 
Desbaucher une fille, & par vives raiſons 
Luy monſtrer comme Amour fait les bonnes maiſons, 

Les maintient , les eſleve, & propice aux plus belles, 
En honneur les avance, & les fait Demoyſelles; 

135 Que ceſt pour leurs beaux nez que ſe font les ballets; (32) 
Qu elles ſont le ſubject des vers, & des poullets; 

Que leur nom retentit dans les airs que l'on chante: (33) 
Qu' elles ont a leur ſuite une trouppe beante 
De langoureux tranſis ; & pour le faire court, (34) 

140 Dire qu'il n'eſt rien tel qu aymer les gens de Court: 
Alleguant maint exemple en ce ſiecle ou nous ſommes, 
Qu'il n'eſt rien ſi facile à prendre que les hommes; 

Et qu'on ne s enquiert plus, Selle a fait le pourquoy, (35) 
Pourveu qu elle ſoit riche, & qu'elle ait bien dequoy. 


us anciens de ce mot: car on fait dire 

Henri IV. en 1597. que Mademoiſelle 
de Guile, {a niece , aimoit bien autant les 
Poslets en papier, queen fricaſſeke. Mem. 
de Sully, Part. 2. p. 114. Et alors on ap- 
pelloit Porte-poulet, un Entremetteur d a- 
mour. ibid Tom. 2. ch. 82. p. 248. 

(31) Lui conter des chanſons de Feanne & 
de Pagquette.} Facon de parler populaire, 
pour marquer les diſcours que Von tient du 
tiers & du quart; de celle-ci, & de celle - l. 

(32 Pour leurs beaux ner] Seroit au- 
jourd hui une eſpece d' injure: comme on 
dir encore en langage populaire Ceſt 
pour votre nex. . pour dire, Vraiment l ce 


n'eſt pas pour vous. Mais pour rendre ce 
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Quand 


vers plus ſu ble, il n'y auroit qua 
dire, que C'eſt pour leurs beautex que [+ font 
les vale Is | * 


(32) Retentit dans les airs que Pon chan- 
te] Ceci forme une -Equivoque. Retentit 
dans les airs, ſe dit du bruit qui ſe fait en 
Fair; au-lieu que comme il eroit queſtion 
de chanſon, il falloit dire, eſt celebre dans 
les Airs que [on chame. 

(4) Langoareux tranſis] Sont des ter- 
mes ſynonymes : il falloit mettre amou- 
reux tranſis. 

(35) Le pourquoy] Nous dirions en lan- 
gage populaire, ſi elle a laiſſe aller le chat 
au fromage Le vers ſuivant a Ee digne- 
ment parodie par Deſpreaux: 
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145 Quand elle auroit ſuivy le camp à la Rochelle, (36) 
Selle a force ducats, elle eſt toute pucelle. (37) 
L'honneur eſtropiẽ, languiſſant, & perclus, 
Nꝰeſt plus rien qu'un idole en qui Yon ne croit plus. (38) 
Or pour dire cecy il faut force myſtere; 
150 Et de mal diſcourir, il vaut bien mieux ſe taire. 
Il eſt vray que ceux a qui n' ont pas tant d'eſprit, 
Peuvent mettre en papier leur dire par eſcrit; (39) 
Et rendre par leurs vers, leur Muſe maquerelle; 
Mais, pour dire le vray, je n'en ay la cervelle. 
155 ll faut eſtre trop prompt, eſcrire à tous propos, 
Perdre pour un Sonnet, & ſommeil, & repos. 
Puis ma Muſe eſt trop chaſte, & jay trop de courage, (40) 
Et ne puis pour autruy fagonner un ouvrage. 
Pour moy jay de la Court autant comme il m'en faut: 
160 Le vol de mon deſſein ne $eſtend point ſi haut: 
De peu je ſuis content; encore que mon Maiſtre, 
S' il luy plaiſoit un jour mon travail reconnoiſtre, 
Peut autant qu autre Prince, & a trop de moyen 


Quiconque eſt riche , eſt tout; ſans ſageſſe, il lieu de toute pucelle , il valoit mieux met- 
eſt ſage; tre, toujours pucelle. 

Il a, fans rien ſavoir, la ſcience en partage &c. (38) On _ en Dieu; mais on croit 
aux autres. Ainſi il etoit mieux - 

(36) or elle auroit ſuivi le camp à tre, à qui Pon ne croit plus. TRY 

la Rochelle.) Les Calviniſtes s tant em- (39) Leur dire] Pour, leur inſtruction 
parez de la Rochelle, cette ville fut aſſie- leur diſcours. Nous avons deja fait con- 
ce en 1573. pu Henri Duc d' Anjou, noitre ci-deſſus Note 10. que ces infini- 
rere du Roi Charles IX. Mais Henri, tifs mis pour les ſubſtantifs font une facon 
ayant Ete appelle à la Couronne de Polo- de parler Grec en Francois. | 
gne, aban onna ce Siege, qui commen- (40) Oui, fort chaſte; on le voit par le 
Colt à lui devenir a charge. mot qui finit le vers 153. auſſi bien que 
(37) On fait bien quelle eſt la virgi- par ceux qui terminent les vers 22. & 28. 
nite de ces Donzelles, qui ſuivent les Ar- de la Satire II. ci- deſſus, & le vers 106. 
mees : elles ont toujours des pucelages de la Satire IV. Courage eſt ici pour cœur 
raccommodez. D ailleurs, je crois qu au- probite, honneur, cœur trop bien place, 
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165 Ainſi que ſa Nature à la vertu facile 


Promet que mon labeur ne doit eſtre inutile, 

Et qu'il doit quelque jour, mal-gre le fort cuiſant, 
Mon ſervice honorer d'un honneſte preſant ; 
Honneſte, & convenable à ma baſle fortune, 

170 Qui nabaye, & naſpire, ainſi que la commune, (41) 
Apres For du Perou; ny ne tend aux honneurs, 
Que Rome departit aux vertus des Seigneurs. (42) 

Que me ſert de m' aſſeoir le premier a la table, 
Si la faim d'en avoir me rend inſatiable ? 
175 Et i le faix leger d'une double Eveſche (43) 
Me rendant moins contant, me rend plus empeſche? 
Si la gloire & la charge a la peine adonnee 
Rend ſouz ambition mon ame infortunce ? 


Et quand la ſervitude a pris homme au colet, (44) 


ame trop bien nee. 11 eſt pris en ce ſens 
dans Clement Marot , & autres Poëtęs a- 
vant & apres lui: Mais courage n'a plus 
aujourdhui cette ſignification : il veut di- 
re une valeur mediree & reflechie. 

(41) N abaye] Pour ne deſire, eſt au- 
jourd'hui un terme bas & rampant. Ls 


commune , pour le commun des hommes, 


ſe diſoit anciennement, & ne ſe dit plus, 

(42) Oh! dire que Rome departit les bon- 
neurt à la vertu, ce neſt pas la connoi- 
tre, ou C'eſt nous en faire accroire. Ecou- 
tons, Ecoutons un le Secretaire d'un 
Pape, grand homme de bien, puiſqu' il ai- 
ma mieux abandonner ſes juſtes preten- 
tions au Saint Siege, que de troubler la 
paix de I Egliſe. Voici donc ce que dit 
Martin Franc, Secretaire de Felix V. Com- 
te de Savoye. Ceſt dans ſon Champion 
des Dames, au folio 303. de Edition in 
8*. oũ il parle de PFavidite de la Cour de 
Rome pour argent. 
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Fe ne parle de Symonie , 

Car Ceſt le mendre qu on » face; 
Et qui n'y a bourſe garnie, 

Die adien, ſans apporter grace; 
Et tays le remenant , à ce 

Que ne ſoye excommunis : 

Mais ſans argent, ou ſans fallace , 
Saint Pierre y ſeroit regnie. 


Qui a argent > ar ne le muſſe z 


Se plomb m_ ou parohemm , 
Et faſſe le cliquier en muſſe , 
Et _ Crs par . 5 
7a ne ſera fi Facquemin , 
il wait beneſices vacans , 
Os Sainte Berthe, ou Saint Fremin , 
Os Laute! Saint Martin des Champs. 


Et ne fait - on que dans ces derniers 
temps le vertueux & modere Cardinal Al- 
beroni, & le pieux & ſaint Cardinal Du 
Bois ont employe à Rome argent & fal- 
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180 Jeſtime que le Prince eſt moins que ſon valet. 
C'eſt pourquoy je ne tends a fortune ſi grande: 
Loin de Vambition , la raiſon me commande; 
Et ne pretends avoir autre choſe finon 
Qu'un ſimple benefice , & quelque peu de nom: 

185 Afin de pouvoir vivre, avec quelque aſſeurance, 

Et de m'oſter mon bien, que l'on ait conſcience. 

Alors vrayment heureux , les livres feuilletant , 
Je rendrois mon deſir, & mon eſprit contant. 
Car ſans le revenu l'eſtude nous abuſe, 

190 Et le corps ne ſe paiſt aux banquets de la Muſe. (45) 
Ses mets ſont de ſcavoir diſcourir par raiſon , 
Comme Pame ſe meut un temps en fa priſon , 

Et comme delivree elle monte divine 
Au Ciel, lieu de ſon eſtre , & de ſon origine; (46) 
195 Comme le Ciel mobile, Eternel en ſon cours, 
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Sang de VEgliſe Romaine? Cent- mille ſcu- 
di pour chacun deux, & le triple pour le 
moins en tromperie , ont fait toute la ne- 
gociation. 

43) Et fi le faix leger d'une double E- 
weld &c. ] Alluſion à ces vers de Ron- 
fard , adreſſez au Miniſtre de Mont- 


Or ſus, mon frere en Chriſt, tu dis que je 
wis Pretre. e ® 
Fatteſte PEternel que je le voudrois etre , 
Et d avoir tout le dos & le chef empechs 
Deſſous la peſanteur d'une bonne Eveche. 


Aujourd'hui , Eveche eſt du genre maſcu- 
lin. Voyez la Remarque 43. ſur la Sati- 
re precedente. Mais le terme de double 
Eveche ſignifie ici un Eveche d'un grand 
revenu ; car il y avoit long-tems qu on ne 


| Poſledoit plus en France deux Evechez, 


(44) A pris I homme au colet] Maniere 
baſſe & triviale de s exprimer, pour dire, 
Seſt ſaiſie, Jeſt rendue maitreſſe. On dit 
bien encore, mais dans le ſtyle bas, ſaiſir 
ou prendre un homme au collet , pour, Tar- 
rerer priſonnier , comme il dir fort bien 
vers 59. de la V. Satire; ou meme le 
prendre à la go r le terraſſer. 

(45) M. De Fleury a dit fort ſagement, 
dans ſon excellent Trait du choix des Etu- 
les, quꝰ avant que de ſe livrer entierement 
a T Etude, il faut Etre ſar d'un établiſſe- 
ment, pour s ëpargner les inquietudes de 
la ſubſiſtance. | 

(46) Son eſtre] C'eſt-A- dire le lieu de 
ſon origine; ancienne maniere de parler, 
qui ſe trouve ſouvent dans nos anciens 
Poetes, ou le terme d'eſtre a beaucoup de 
fignifications , qui ne ſont plus aujour- 
d' hui en uſage. 
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R E III 


Fait les ſiecles, les ans, & les mois, & les jours; 
Comme aux quatre Elements, les matieres encloſes, 


Donnent, comme la mort , 


la vie à toutes choſes. 


Comme premierement les hommes diſperſez, 
200 Furent, par Parmonie, en troupes amaſſez; 
Et comme la malice, en leur ame gliſlce, 
Troubla de nos ayeux Pinnocente penſce ; 
D'ou naſquirent les loix , les bourgs, & les citez , 
Pour ſervir de gourmette à leurs meſchancetez; (47) 
205 Comme ils furent enfin r&duits ſous un Empire: 
Et beaucoup d autres plats, qui ſeroient longs à dire. (48) 
Et quand on en ſgauroit ce que Platon en ſcait, (49) 
Marquis, tu wen ſerois plus gras, ny plus refait. 
Car c'eſt une viande en eſprit conſommèe, 
210 Legere a Peſtomach, ainſi que la fumee. 
Scais tu, pour ſgavoir bien, ce qu'il nous faut ſcayoir ? 
C'eſt S affiner le gouſt; de connoiſtre & de voir, 
Apprendre dans le monde, & lire dans la vie, 
D'autres ſecrets plus fins que de Philoſophie; 
215 Et quavecq' la ſcience il faut un bon eſprit. 


(47) De gourmette) Eſt bas; il valoit 
mieux dire de frain : C'eſt le terme au- 


jourdhui uſitẽ. 


(48) Ez beaucoup A autres plats] Et 
beaucoup d autres faits , dans edition de 


1642. & dans les ſuivantes: & je crois 


meme que c'eſt ainſi qu on devroit met- 
tre; car que ſigniſie, dire des plats ? On 


dit des faits, & Von dfcrit des plats. 


(49) En ſpait... & refait: mauvaiſe rime. 
(50) Or entends à ce point ce qu un Grec 
en eſcrit.] Regnier ſuppoſe que cette Fa- 


ble etoit originairement Grecque , parce 


que les Fables le ſont preſque toutes. Cel- 


le-ci pourtant n'eſt pas du nombre , au- 
tant qu'on en peut juger par les citations 

ue Menage a curieuſement ramaſlces la- 
ſeſſus, pages 9. & 34. de ſes Modi di di- 
re , à la fin de ſes Origines Italiennes, E- 
dition de Geneve, ou il cite trois Auteurs 
Italiens, qui ont raconte cette Fable, 
chacun à leur maniere : ce qui fait com- 
prendre que Regnier ẽtant à Rome, Tavoit 
pu lire dans leurs Ecrits. Ces trois Au- 
teurs ſont , celui du Novelliere antico, No- 
vella 91. Stefano Guazzo, dans ſes Dia- 
logues; & Scipione Ammirato , dans ſes 
Proverbes. 
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III. 


Or entends à ce point ce qu un Grec en eſcrit: (50) 

Jadis un Loup, dit- il, que la faim eſpoingonne, (51) 
Sortant hors de ſon fort rencontre une Lionne, (52) 
Rugiſſante à Vabort, & qui monſtroit aux dents 

220 [inſatiable faim, qu'elle avoit au dedans. 
Furieuſe elle approche, & le Loup qui l'adviſe, 
D'un langage flateur luy parle & la courtiſe: 
Car ce fut de tout temps que, ployant ſous Veffort , 
Le petit cede au grand, & le foible au plus fort. (53) 

225 Luy, di-je, qui craignoit, que faute d' autre proye, 
La beſte Pattaquaſt , ſes ruſes il employe. | 
Mais enfin le hazard fi bien le ſecourut, 

Qu'un Mulet gros & gras a leurs yeux apparut. 

Ils cheminent diſpos, croyant la table preſte, 

230 Et gapprochent tous deux aſſez pres de la beſte. 
Le Loup qui la cognoiſt, malin, & deffiant, 
Luy regardant aux pieds, luy parloit en riant: 
D'où ès- tu? qui ès- tu? quelle eſt ta nourriture , (54 
Ta race, ta maiſon, ton maiſtre, ta nature? 

235 Le Mulet, eſtonné de ce nouveau diſcours, 


(51) Eſpoingonne] N'eſt plus d' uſage 
pour dire pur und) ne excite, ani- 


Ne. 


(52) Fadis un Lowp .. .. . . rencontre une 
Lionne.) Selon les trois Auteurs Italiens 
qu'on vient de citer, les Acteurs de cet- 
te Fable ſont , le Renard, le Loup, & 
le Mulet. La Fontaine, qui Ia miſe en 
vers Frangois, L. 5. Fab. 8. introduit le 
Cheval & le Loup. Elle eſt auſſi dune 
autre maniere, ſous le nom du Renard, 
du Loup, & du Cheval, dans le Recueil 
imprime chez Barbin , en 1694. L. 7. 
Fab. 17. Menage I'a tournee en vers La- 


tins, dans ſes Modi di dire. Mais, ſans fai- 
re aucun tort aux tours qu'ont pris les 
differens Auteurs pour conter cette Fable, 
il faut avouer que Regnier Pa ici tres bien 
accommodee. 

(53) Le petit cede au grand, & le foi- 
ble au plus fort.] La Fontaine, dans la Fa- 
ble du Loup & de PAgneau : 


La raiſon du plus fort eſt toujours la meilleure. 
(54) Nourriture) Education, ſe dit en- 


core en ce ſens dans quelques-unes de nos 
Provinces. | | 
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De peur ingenieux, aux ruſes eut recours; 


Et comme les Normans, ſans luy reſpondre, voire: (55) 
Compere, ce dit-il , je way point de mẽmoire. (56) 


Et comme fans eſprit ma grand* mere me vit, 
240 Sans m'en dire autre choſe, au pied me Veſcrivie. 

| Lors il leve la jambe au jarret ramaſlee; 
Et d'un ceil innocent il couvroit ſa penſèe, 
Se tenant ſuſpendu ſur les pieds en avant. 
Le Loup qui Pappergoit , ſe leve de devant, 

245 S'excuſant de ne lire, avecq' ceſte parolle , 
Que les Loups de ſon temps ralloient point a Iecolle. 
Quand la chaude Lionne, à qui Vardente faim 
Alloit precipitant la rage & le deſlein , 
S'approche , plus ſcavante, en volonté de lire. (57) 

250 Le Mulet prend le temps, & du grand coup qu'll tire, 
Luy enfonce la teſte, & d'une autre facon, 
Quelle ne ſcavoit point, luy aprit fa legon. 


Alors le Loup Senfuit, 


voyant la beſte morte; 


Et de ſon ignorance ainſi ſe reconforte : 


(55) Et comme les Normans , ſans lui re. 
88 votre. ] Le Mulet lui repondit en 
ormand. Voire eſt un adverbe affirma- 
tif, fort uſitẽ en Normandie, — 
vraiment. On pretend que les Normans 
mont jamais du premier coup repondu a- 
vec preci aux demandes qu'on leur 
„Vi 4 _ 
Heſt · il pas juſte, avant que > 
flechir bt ce que Fon yeut. 3 
(56) Compere , ce dit-il]) Ceſt ainſi 
gu faut lire, ſuivant I Edition de 1608. 
avoit mis, Et comme, ce dit-il, dans 


te qui commenceroient par Et comme. 
— celle de 1645. Mais comment, ce 
Wer S approche, plus ſavante , en vo- 
221 lire.) Les trois Auteurs Traliens 2 
citez ſur le vers 216. ajoutent, que le 


Loup crut que les cloux attachez aux fers 


du Mulet , etoient des Lettres. 
(58) Pardies, les plus grands Clercs ne 


ſont pas les plus fins.) Ce vers eſt compo- 


ſe de monoſyllabes. Il eſt proverbial , & 
on Vexprime par ce mauvais Latin : Ma- 
gis magnos clericos non ſunt magis magnos 


toutes les Editions ſuivantes avant celle de ſapientes. Rabelais, L. 1. c. 24. Autre- 


2642. ce qui eſt une faute d autant plus fois, Clerc ſignif 


ioit un Homme de Let- 


kroſſiere, qui il auroit trois vers de ſui- tres, parce qu il n'y ayoit que les gens 


SIC 
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255 N'en deſplaiſe aux DoRteurs, Cordeliers, Jacobins , 
Pardieu, les plus grands Clercs ne ſont pas les plus fins. (58) 


A M. MOT I N. (i) 
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IV. 


La Potfie toujours pawore. 


OriN, la Muſe eſt morte, ou la faveur pour elle. 
En vain deſſus Parnaſſe Apollon on appelle, 
En vain par le veiller on acquiert du ſgavoir, 
Si fortune &en mocque, & Son ne peut avoir 
5 Ny honneur , ny credit, non plus que ſi nos peines 
Eſtoient fables du peuple inutiles & vaines. 
Or va, romps toy la teſte, & de jour & de nuict 


CEgliſe qui appriſſent quelque choſe : i 
peine "* LG — — „& plus ra- 
rement encore ſavoient- ils Ecrire. Les Ita- 
liens ont un proverbe ſemblable : Turti 
nei ch anno lettere , non ſow ſavi. Voyez 
Note ſur le vers 19. de la Satire XIII. 
(1) Pierre Motin, de la ville de Bour- 

, Etoit des amis de Auteur, comme 
paroit par Ode 8 eſt à la tete des Sa- 
tires de Regnier. On a imprimè les Poe- 
ſies de Motin dans divers Recueils, avec 
celles de Malherbe, de Maynard, de Ra- 
can, &c. Elles ſont pour la plupart un 
peu libres & un peu licencieuſes; C toit, 
ou le goũt du temps, ou le caractere de 
ce Poëte & de quelques- uns de ſes con- 
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freres. Si nous ne valons pas mieux que 
nos ancetres , on peut dire au moins que 
nous ſommes plus ſages dans le diſcours; 
& ce ot fn Balzac , Lettre 5. 
du 22. Livre, fait mention de certains 
vers Latins du Pere Terron , Jcluite , 
qu'Henri IV. ordonna à Motin de tradui- 
re. Mr, Deſpreaux parle de Motin com- 
me d'un Poete tres froid. Voyex le vers 
40. du 4. Chant de Þ Art pottique , & les 
Remarques. 3 

Cette Satire tend à prouver que les 
Sciences, & ſurtout la Poëſie, bien loin 
d'etre un moyen pour acquerir des ri- 


cheſſes, ſont preſque toujours des obſta- 


cles à la fortune. 
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Pallis deſſus un livre, à Vappetit d'un bruict (2) 
Qui nous honore apres que nous ſommes ſouz terre; (3) 
10 Et de te voir pare de trois brins de lierre : (4) 
Comme sil importoit, eſtans ombres la-bas, 
Que noſtre nom veſcuſt, ou qu'il ne veſcuſt pas. 
Honneur hors de ſaiſon, inutile merice, | 
Qui vivants nous trahit, & qui morts ne profite; 
15 Sans ſoin de Pavenir je te laiſſe le bien, 
Qui vient à contre-poil alors qu'on ne ſent rien; (5) 
Puis que vivant icy de nous on ne fait conte, 
| Et que noſtre vertu engendre noſtre honte. 
8 Doncq' par d'autres moyens a la Cour familiers, 
. 20 Par vice, ou par vertu, acquerons des lauriers; 
Puis qu en ce monde icy on n' en fait difference, 
Et que ſouvent par l'un, Pautre ſe récompenſe. 
12 Apprenons à mentir , mais d'une autre fagon 
. * Que ne fait Calliope, ombrageant ſa chanſon 
25 Du voile d'une fable, afin que fon myſtere 
Ne ſoit ouvert à tous, ny cognu du vulgaire. 


Apprenons à mentir, nos propos deſguiſer, 
A trahir nos amis, nos ennemis baiſer, 
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(2) Palis deſſus wn livre] Pallis, liſe aux Portes. Horace Liv. 1. Ep. 3. 
Paſlis. Perſe, Sat. 4 Fuvat impalleſcere 
ebartis, Mr. Deſpreaux 8. vers Prima feres bederæ victricis pramia. 


a 7 215. Apres cela, Dodteur , va pälir ſur la 

. Bible. | Mais on a mieux fait dans les derniers 
: 4 (3) Qui nous honore apres gram on temps, & on leur a donne des Couronnes 
SY mes ſour terre.) Martial, I. Epigr. 26. de 71 „ comme enfans d Apollon. 
Cetoient les Princes qui faiſoient aux Poe- 
Cineri gloria ſera venit. tes cette galanterie: apres quoi on les nom- 

moit Pot a laureatus. 
(4) Er de te voir pare de trois brins de (5) A contrepoiſ] Pour en temps non 
Lerre. ] Lacouronne de lierre Etoit donnee conyenable , ou quand on ne sen ſoucie 
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Faire la cour aux grands, & dans leurs anti-chambres, 
30 Le chapeau dans la main, nous tenir ſur nos membres, (6) 


Sans oſer ny cracher, ny touſſir, ny &aſſeoir , 
Et nous couchant au jour , leur donner le bon-ſoir. 
Car puis que la fortune aveuglẽment diſpoſe 
De tout; peut- eſtre enfin aurons- nous quelque choſe, 
35 Qui pourra deſtourner Pingratte adverſite, 
Par un bien incertain a taſtons debite : 
Comme ces Courtiſans, qui sen faiſant accroire, 
N'ont point d'autre vertu ſinon de dire, voire. (7) 
Or laiſſons doncq” la Muſe , Apollon, & ſes vers; 
40 Laiſſons le luth, la lyre, & ces outils divers, 
Dont Apollon nous flatte. Ingratte frenefie ! 
Puis que pauvre & quaymande on voit la Poëſie, (8) 
On Pay par tant de nuicts mon travail occupse. 
Mais quoy ? je te pardonne , & fi tu m'as trompe , 
45 La honte en ſoit au fiecle , où vivant d'àge en age, 
Mon exemple rendra quelque autre eſprit plus ſage. 
Mais pour moy, mon amy, je ſuis fort mal paye, 
D'avoir ſuivy cet Art. Si j'euſſe eſtudie , (9) 
Jeune, laborieux, ſur un banc à Teſcole , 
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pas. Mais il ra plus cette ſignification, & mendicare, par tranſpoſition de lettres: 
je doute mEme que du temps de Regnier, mendier. 
celle qu'il lui donne ici fart bien ẽtablie. (9) Villon avoit dit long-temps aupa- 
(6) Mauvaiſe maniere de parler: on dit ravant: 
bien ſe tenir ſur ſes pieds; mais non pas 
Helas ! ſe Jeuſſe eſtudid 


fe tenir ſur ſes membres. 
(7) De dire, voire.] Pour opiner tou- Au temps de ma jeuneſſe folle, 
Fauroit pain cuit , & couche molle. 


jours du bonnet; ou conſentir a tout: 
quand il n'eſt plus 


C'eſt Vuſage de la Cour. . 
(8) Paiſque pawore &. quaymande] E- On ſe plaint toujours 

n Ecrit cai= temps : il yaudroit mieux ſe plaindre un 

wande , de caimander , forme du Latin peu plut6t , & tout iroit bien. 
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50 Galien, Hipocrate , ou Jaſon , ou Bartole , (10) 
Une cornette au col debout dans un parquet , (11) 
A tort & a travers je vendrois mon caquet : (12) 
Ou bien taſtant le pouls , le ventre & la poictrine, 
Paurois un beau teſton pour juger d'une urine; (13) 
55 Et me prenant au nez , loucher dans un baſlin, (14) 
Des ragouſts qu'un malade offre a ſon Medecin; 
En dire mon advis , former une ordonnance , 
D*un, rechape gil peut, puis d'une reverence , 
Contre-faire Phonneſte ; & quand viendroit au point, 


(10) On fait bien, fans 222 
que de ces quatre Auteurs, les —_ 
miers ſont Medecins , & meme les C 
de Tancienne Medecine ; & les deux au- 
tres ſont deux celebres Juriſconſultes, ou 
du Droit Romain. 
(1x) Une cornette as col, c. On a ap- 
: „ le Chaperon que les Doc- 
teurs & les Avocats portoient autrefois 
ſur leur tete; dans la ſuite , on Fa mis au- 
tour du cou, comme le dit notre Au- 
teur; & maintenant on le porte ſur Fe- 
Ce nom de Cornette lui eſt venu, 
ce que ſes extrẽmitez⁊ formoient deux 
cornes. 


(12) Fe vendrois mon caquet.) Seneca: 


Hic cleneſ rabioſa for 
oa: Sens; 


(13) F aurois um beau teſton. ] Ceſt beau- 

ap , Car autrefois on ne donnoit que 
cinq ſols aux Medecins , pour chacune de 
leurs viſites. Le Teſton etoit une ancien- 
ne e de France , qu'on a com- 
mence à fabriquer ſous le regne de Louis 
XII. & qui fut abolie en 1575. par Henri 
III. Elle . environ quinze = , — 
Etoit appellee Teſſon, parce qu 
ſentoit Tun cõtẽ la tẽte du Roi. 


Re RL 
od 


Dire, 


(14) Loucher] Regarder de cots & en 
divers ſens; il d. lus cette ſignification. 
(15) Dire, en ſerrant la mam , Dame, 
il Ven falloit point.] Rabelais, Liv. 3. ch. 
33. parlant du Medecin Rondibilis, dont 
le vrai nom Etoit Rondelet, dit, que Pa- 
nurge le voulant conſulter, lay mit à la 
main, ſans mot dire, quatre Nobles à Ia 
roxe, — etoient quatre pieces d'or. Ron- 
dibilis les print tres-bien , puis lui dit en ef- 
froy , comme indign“: be, he, be , Mon- 
fieur , il ne falloit rien. Grandmercy tou- 
refois. De meſchantes gens jamais je ne 
rien, &c. 
(16) Keſt de mon jugement.] De mon 
925 Et bien enf, 
I7 t bi 5 jeune ant , mon 
pere me tanſaſt.] Gude » Triſt. 4. Eleg. 10. 


id inutile tent as? 
ipſe — opes. 


Tanſaft , me grondit , me reprit : vient 
de tancer, ou tencer, qui ſe dit à peine 
aujourd'huy. 

418) La Muſe eſt inutile.) Alluſion 1 
cette facon de parler: Les Muſes nous a- 
muſent. Voyez Menage au mot, muſer. 

Meme vers. —— Ef ſi ton oncle a ſceu 

Savancer par cet art, in H verras deten. 


Sæpe pater dixit: 
Meonides 
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60 Dire, en ſerrant la main, Dame, il wen falloit point. (15) 
Il eſt vray que le Ciel, qui me regarda naiſtre, 
S'eſt de mon jugement tous jours rendu le maiſtre; (16) 
Et bien que, jeune enfant, mon pere me tanſaſt, (17) 
Et de verges ſouvent mes chanſons menaſſaſt, 
65 Me diſant de deſpit, & bouffy de colere : 
Badin, quitte ces vers; & que penſes- tu faire? 
La Muſe eſt inutile; & ſi ton oncle a ſceu (18) 
S'avancer par cet Art, tu t'y verras deceu. 
Un meſme aſtre tousjours n'eſclaire en ceſte Terre: 


Philippe Des Portes, oncle de Regnier; 
242 ſous le regne de Charles IX. 
& d' Henri III. Le metier de la Poëſie 
lui avoit fait une fortune, à laquelle au- 
cun autre Poete n'eſt peut · ètre jamais par- 
venu. Claude Garnier dans ſa Muſe in- 


Fortune, & Colletet, rapportent que 


Charles IX. donna à Des Portes huit-cens 
Ecus d'or pour la petite Piece du Rodo- 
mont; & Henri III. dix-mille ecus d' ar- 
gent comptant, pour mettre au jour un 
tres petit —— Sonnets. En quoi 
ils firent bien connoitre qu ils Etoient de 
tres mauvais Rois: car dans le mEme 
temps , à peine payoient-ils leur Maiſon. Il 
faut donner , mais avec prudence. Bal- 
Zac, dans un de ſes Entretiens , dit que 
FAmiral de Joyeuſe donna a Des Portes 
une . pour un Sonnet; & que la 
i 2 a faire des vers, lui acquit 

e dix - mille ecus de rente. 

„ Mais, ajoute Balzac, dans cette meme 
„ Cour, oli Fon exercoit de ces liberali- 
5 tez, & ou Fon faiſoit de ces fortunes , 
» pluſieurs Poëtes &toient morts de faim, 
„ fans compter les Orateurs & les Hiſto- 
»» riens, dont le deſtin ne fut meil- 
„ leur. Dans la meme Cour Torquato 


»» Taſſo a eu beſoin d un Ecu, & la de- 


A 


* 


„ mandè par aumone à une Dame de fa 
„ — Il rapporta en Italie “ha- 
„ billement qu'il avoit apporte en Fran- 
„ Ce, apres y avoir fait un an de ſcjour. 
» Et toutefois je m aſſure qu'il n'y a point 
v de Stance de Torquato Taſſo, qui ne 
y vaille autant, pour le moins, que le 
» Sonnet qui valut une Abbaye. Con- 
„ Cluons , dit toujours Balzac, que Fe- 
„ xemple de Mr, Des Portes eſt un dan- 
„ gereux exemple; qu'il a bien . cauſe du 
„ mal à la nation des Poetes; qu'il a bien 
„ fait faire des Sonnets & des Elegies à 
» faux, bien fait perdre des rimes & des 
„ meſures. Ce loiſir de dix-mille ecus 
„ de rente, eſt un ecueil , contre lequel 
„ les eſperances de dix-mille Poetes ſe 
„ ſont briſces. Ceſt un prodige de ce 
„ tems-la ; c'eſt un des miracles de Hen- 
„ ri III: & vous mavouerez que les mi- 
„ racles ne doivent pas Etre tirez en e- 
„ xemple. Mais dirai- je naturellement 
ma penſee? Si Des Portes n avoit eu que 
ſon merite , on Fauroit traitẽ comme un 
ſor, & comme un faquin , ainſi qu'on fit 
a beaucoup d autres Poetes de fon temps: 
un peu d intrigue ne lui a pas nui; C eſt 
ce qu'il faut a la Cour; le reſte eſt peu 
de choſe. | 
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70 Mars tout ardent de feu nous menaſſe de guerre, (19) 
Tout le monde fremit, & ces grands mouvements 
Couvent en leurs fureurs de piteux changements. 

Penſes-tu que le luth , & la lyre des Poetes 
S*accorde d harmonie avecques les trompettes , 

75 Les fiffres , les tambours , le canon, & le fer, 
Concert extravaguant des muſiques d'enfer ? 
Toute choſe a ſon regne , & dans quelques années, 
D'un autre ceil nous verrons les fieres deſting&es, 

Les plus grands de ton temps dans le ſang aguerris, 

8 Comme en Trace ſeront brutalement nourris, (20) 
Quiirudes n'aymeront la lyre de la Muſe , 

Non plus qu'une vitle , ou qu'une cornemuſe. 
Laiſſe donc ce meſtier, & ſage prens le ſoin 
De racquerir un Art, qui te ſerve au beſoin. 
85 Je ne ſcay, mon Amy, par quelle preſcience, 
Il eut de nos deſtins ſi claire connoiſſance; 
Mais pour moy, je ſcay bien que, ſans en faire cas, 
Je meſpriſois ſon dire, & ne le croyois pas; (21) 
Bien que mon bon Demon ſouvent me diſt le meſme. 
go Mais quand la paſſion en nous eſt ft extreme, 
Les advertiſſemens n'ont n'y force , ny licu; 
Et homme croit à peine aux parolles d'un Dieu. 
Ainſi me tangoit-il d'une parolle eſmeue. 


(19) Mars tout ardent de feu nous me- (20) Comme en Trace ſeront brutalement 
naſſe de guerre.) Les guerres civiles de la n0wrris.] Mars, le Dieu de la guerre, a- 
Ligue, qui avoient atflige la France pen- voit été Eleve dans la Thrace, od il Etoit 
dant la jeuneſſe de Regnier. Il paroit par particulierement adore. Thrace bello fu- 
ce vers & les ſuivans, que la ſage remon- rioſa, dit Horace. 
trance de Regnier le pere à ſon fils, fur (21) Son dire] Ses paroles, ſes remon- 


vers Tan 1583. ou 1584. que commen- trances. 
cerent les troubles de la Ligue. (22) Mapprenoit des ſecrets.] Ou ſes ſe- 
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Mais comme en ſe tournant je le perdoy de veue, 
of Je perdy la memoire avecques ſes diſcours, 
Et reſveur m'eſgaray tout ſeul par les deſtours 
Des Antres & des Bois, affreux & ſolitaires; 
On la Muſe , en dormant, m'enſeignoit ſes myſteres, 
Mapprenoit des ſecrets , & m' eſchauffant le ſein, (22) 
100 De gloire & de renom relevoit mon deſſein. 
Inutile ſcience, ingrate , & meſpriſce , 
Qui ſert de fable au peuple, & aux grands de riſte! (23) 
Encor* ſeroit-ce peu, fi , fans eſtre avancë, 
Lon avoit en cet Art ſon àge deſpenſe , (24) 
105 Apres un vain honneur que le temps nous refuſe ; 
Si moins qu'une putain Ion n'eſtimoit la Muſe. 
Euſſe- tu plus de feu, plus de ſoin, & plus d'Art, 
Que Jodelle n'eut 'oncq', Des-Portes, ny Ronſard, (25) 
Lon te fera la mouè, & pour fruict de ta peine, 
110 Ce reſt, ce dira- t· on, qu'un Poete à la douzaine. 
Car on n'a plus le gouſt comme on Veut autrefois. 
Apollon eſt geſne par de ſauvages loix , 
Qui retiennent ſouz PArt fa nature offuſquee, 
Et de mainte figure eſt ſa beautẽ maſquee. 
115 Si pour ſcavoir former quatre vers empoullez , 
Faire tonner des mots mal joincts & mal collez , 
Amy, Fon eſtoit Potte , on verroit (cas eſtranges!) (26) 
Les 


(25) JopELLE, Potte fort 


crets, Edition de 1655. ned b 
(23) Ce vers & le precedent ſont les ſous le Regne de Henri II. & de 
memes en ſubſtance que les vers 53. & les IX. Nous avons pluſieurs Editions de 


4- de la Satire III. 
(24) On depenſe ſon argent; mais on (26) Caseſtranges| ] Anciennement, le 
conſomme (on age. Ainſi Regnier Sexpri- mot Cas ᷑toit fort Etendu 3 nous en 
me ici peu correctement: il seſt beau- parlons encore ailleurs, 5 
coup mieux explique ci- deſſous vers 166. | 
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Les Pottes plus eſpois que mouches en vendanges; 
Or que des ta jeuneſſe Apollon trait appris, (27) 
120 Que Calliope meſme ait tract tes eſcris, 
Que le neveu d' Atlas les ait mis ſur la lyre, (28) 
Qreen Pantre Theſpean on ait daigné les lire; (29) 
Qu ils tiennent du ſcavoir de antique lecon, 
Et qu' ils ſdient imprimez des mains de Patiſſon; (30) 
125 Si quelqu'un les regarde, & ne leur ſert d' obſtacle, 
Eftime , mon amy, que c'eſt un grand miracle. 
Lon a beau faire bien, & ſemer ſes eſcris 
De civette, bainjoin , de muſc , & dambre gris ; 
Qu ils ſoyent pleins , relevez , & graves à Toreille; 
130 Qu ils facent ſourciller les doctes de merveille : 
Ne penſe, pour cela, eſtre eſtimè moins fol, 
Et fans argent contant, qu'on te preſte un licol; 
Ny qu'on reftime plus (humeur extravagante!) 
Un gros aſne pourveu de mille eſcus de rente. 


27) Or Pour 5 quoique . 

2; le J Atlas.) Mercure, 
fils de Jupiter, & de la Nymphe Maia, 
fille dA Ainſi Mercure etoit petit- 
fils d Atlas, Nepos Atlantis , Horace I. 
Ode ro. Mais Nepos ne ſignifie pas Ne- 
ver comme Ta traduit Regnier. Voyez 
Menage, Etymol. au mot Neven. 

Meme vers. Les ait mis ſur la Lyre. ] 
Mercure fut Tinventeur de la Lyre : cur- 
vequt lyræ peremtem : Horace, dans la me- 
I en Þ The ſpe⸗ dai- 

(2 on Fantre an on ait dai 
22 Pres du mont Helicon , dans 
ha Beotie, Province de la Grece , il y a- 
voit une Ville nommee Theſpies , 

ie, confacree aux Muſes , en Thonneur 

uelles on y cElebroit des Jeux, & Von 
donnoit des Prix d cam qui les avoient 


r e 
SS 


meritez par la beaute de leurs chants & 
de leurs vers. Ciceron dit, qu'on alloit 
voir par curioſitè dans la Ville de Theſpies 
une belle figure de Cupidon , faite par 
Praxitele. In Verrem , lib. 4. de Signis. 
L'analogie ſemble demander qu'on diſe 
Theſpien, de Theſpies , & non pas Theſ- 
pan. r > comme la Ville de 
Theſpies eſt nommee ©ioxue, 2. Iliad. 


vers 5. du denombrement des waiſſeaux , 


Regnier a tres bien pu former Theſpean , 
à la maniere de Ronſard, qui a dit Gry- 
nean, Patarcan, &c. L' Antre Theſptan, Celt 
la grotte od les Muſes font leur {cjour. 
Le mot Autre donne ſouvent, parmi les 


The- Grecs & les Latins, une idee fort agreable. 


(30) Et qu'ils ſoirnt imprimex des mains 
de Patiſſon ] Mamert Patiſſon, natif d Or- 
leans, Imprimeur à Paris; tres habile dans 
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Ce mal · heur eſt venu de quelques jeunes veaux, (31) 


Qui mettent à Vencan Phonneur dans les 


bordeaux; 


Et ravalant Phoebus , les Muſes , & la Grace, 
Font un bouchon à vin du Laurier de Parnaſle 
A qui le mal de teſte eſt commun & fatal, 

140 Et vont bizarrement en poſte en Phoſpital : - 
Diſant, Son n'eſt hargneux , & d'humeur difficile, 
Que Yon eſt meſpriſe de la troupe civile; 


Que pour eſtre bon Poete , 


il faut tenir des fous, (32) 


Et deſirent en eux , ce qu'on meſpriſe en tous. 
145 Et puis en leur chanſon , ſottement importune , 
Ils accuſent les grands, le Ciel & la fortune, 
Qui fuſtez de leurs vers en ſont ſi rebattus, (33) 
Qu'ils ont tire cet art du nombre des vertus; 
Tiennent à mal d'eſprit leurs chanſons indiſcretes, 
150 Et les mettent au rang des plus vaines ſornettes. 


Encore quelques grands, 


ſa profeſſion, & ſavant en Grec & en 
Latin. Il avoit epouſe la veuve de Ro- 
bert Eſtienne, pere de Henri , en 1580. 
& imprima pluſieurs Livres qui ſont fort 
recherchez , moins pour la beaute des ca- 
racteres & du beau papier qu'il y em- 
ployoit, que pour Fexactitude & la correc- 
tion. Il mourut avant Panne 1606. laiſ- 
ſant Philippe Patiſſon, ſon fils, auſſi Im- 
rimeur. ert Patiſſon a fait de tres 
lles Editions de la plupart des Poëtes 
de ſon temps. Jen ai un grand nombre 
de ſon impreſſion. | 
(31) ares 2 Pour, jeunes ſots, 
ou quelques mauvais Poetes , ſots, & &- 
tourdis. Ce terme eſt fort employe par 
Clement Marot dans ſon Epitre XII. Et le 
celebre Hiſtorien Arnould Le Feron a dit 
dans ſon Hiſtoire de France, Lib. 3. Gel- 


afin de faire voir, 


hi ſocordes & ſtultos vituli nomine deſigna- 
re ſoliti ſunt. Auſſi Marot, ennemi des 
ignorans qui Etoient en Sorbonne, a ſoin 
: 8 7 dans la Place aux 
eaux, on Epigramme. 
(32) Oui, oui; c'eſt bien dit: il faut 
etre un peu fou etre bon Poëte. 


» pour 
33) Qui fuſtex de leurs vers.] Qui ſont 
PE, l vers. Un E fute, 


eſt celui qui ne manquant de rien, eſt en 
etat de 2 a tout. Fuſt, du Latin Fa- 
ſis, baton, s' eſt pris generalement | 

arme; & futer , pour armer, a, 
garnir , equiper. Qu'il me ſoit permis de 
dire neanmoins , que fuſtex ne veut pag 
dire ici fournis ou remplis ; mais accables , 
comme {1 on les avoit battus 2 coups de 
baton 3 fuſtibus ferire. L'expreſſion eſt un 
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Nous voyent de bon ceil , & tenant une gaule, (34) 

Ainſi qua leurs chevaux , nous en flattent Feſpaule ; 
155 Avecques bonne mine , & d'un langage doux, 

Nous diſent ſouriant : Eh bien, que faictes- vous? 

Ayez-vous point ſur vous quelque chanſon nouvelle ? 

Pen vy ces jours paſſez de vous une ſi belle, 


Que c'eſt pour en mourir : 


ha ! ma foy, je voy. bien, 


160 Que vous ne m'aimez plus, vous ne me donnez rien. 
Mais on lit à leurs yeux & dans leur contenance , 
Que la bouche ne parle ainſi que Fame penſe ; 


(34) Dre gavle] Diſons plurot une can- 
ne, une baguette. Cela eſt bien plus hon- 
nete 1 7 gaule. 4 fil 

( e porte en Bronage Broua- 

15 . Pais d' Aunis, tres celebre 


(36) Ee mes coquilles vendre à ceux de 
2 cel Le Mont St. Michel en 
Normandie, eſt un Rocher au milieu d'u- 


jer , dans ſon Fuge- 
ure de la Doctrine 
eurieuſe de Frangois Garaſſe , imprime 2 
Paris en 1623.. blame fort le P. you 


Os gloſer les bumeurs en Dame Fredegonde. 


» Je vous prie, dit Ogier page 24. dites- 
» moi ce que vous entendez par Da- 
„ me Fredegonde ? Voſtre Poete a-t-il mis 
„5 Ce mot pour rimer ſeulement, & par- 
„ ce que Carmen laborabat in fine? Ce 
»» mot de Dame, duquel on nomme de 
„ bonnes Dames; & ce mot de Fredegon- 
„ de, nom d'une Reine tres impudique, 
»» & tres cogneue, n'Etoient-ils point ca- 
„ pables de vous faire ſoupgonner de qui 
„il entendoit parler ? 
- Fai vu un exemplaire de ce Livre d'O- 
pier, a la marge duquel un homme tres 
ile avoit Ecrit : De /a Reine Margerite. 
Cette penſce neſt pas hors de vraiſem- 
blance. Fredegonde fur Reine de France; 
Marguerite Epouſe de Henri IV. Tavoit 
cre : Fredegonde etoit impudique ; Mar- 
guerite ne s en cachoit pas. eix me- 
we qui Etoit __ des Requetes de la 
cine Marguerite, r uent ſon 
Domeſtique, ne Te Fm - dans 
ſon Hiſtoire de France d'en rapporter les 
choſes les plus affreuſes; © ma. 
re qu'il le fait, il ſemble qu'il en eũt 
regu quelques ordres ſecrets du Rai 
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Et que c'eſt , mon amy, un grimoire & des mots, 
Dont tous les Courtiſans endorment les plus ſots. 

165 Mais je ne m' appergoy, que, trenchant du preud homme, 
Mon temps en cent caquets ſottement je conſomme: 
Que mal inſtruit, je porte en Brouage du ſel, (35) 

Et mes coquilles vendre à ceux de Sainct Michel. (36) 
Doncques, ſans mettre enchere aux ſottiſes du monde, 
170 Ny gloſer les humeurs de Dame Fredegonde, (37) 
Je diray librement, pour finir en deux mots, 
Que la plus part des gens ſont habillez en ſots. 


Henri IV., puiſque Baſſompierre lui re- 
hant ſon _ itude à Vegard de la 
eine fa Maitreſſe, il rẽpondit qu'il ſa- 
voit pourquoi il Vavoit fait. La revela- 
tion de tant de myſteres ſecrets, ẽtoit Va- 
pn du divorce que Henri IV. avoit 
it avec cette Princeſſe. On peut voir 
encore ſur cet article le Divorce Sat yrique, 
ui eſt une Hiſtoire ſecrete , mais cepen- 
Sane un peu medifante, de la conduite de 
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Marguerite de Valois , premiere femme de 
Henri IV. Ce 1 » qui etoir ſage, ne 
laifſoit pas d avoir beaucoup d'egards pour 
la Reine erite, & la viſitoit meme 
aſſez ſouvent depuis la diſſolution de leur 
mariage. Il ſavoit neanmoins qu'elle ne 
ſe 3 pas en Reine: auſſi diſoĩt- 
il 2 ſes Confidens, lorſqu'il venoit de chez. 
cette Princeſſe; Fe vient du B. . el. 
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KTAUT, 


Eveque de Sces. (1) 
3 
Le got particulier decide de tout. 


ERTAur, Ceſt un grand cas, quoy que l'on puiſſe 


faire, (2) 


Il neſt moyen qu un homme a chaſqu un puiſſe plaire; 


(x) Jean Bertaud, Porte Francois , &- 


toit ne en 1542. non pas à Conde, com- 
me quelques- uns Vont Ecrit , mais à Caen, 
comme Mr. Huet Ta ve dans ſes O- 
rigines de la ville de Caen , ch. 24. n. 
37. Son eſprit & ſon ſavoir - faire Tele- 
verent aux Dignitez de la Cour, & de PE- 
8 t premier Aumonier de la 
eine Catherine de Medicis; Secretaire 
du Cabinet d' Henri III.; Henri le Grand 
lui donna Abbaye d Aulnay en 15 An 
FEveche de Sees , qu'on prononce , 
Ville de Normandie , en 1606. Ce Pre- 
lat avoit contribute à la converſion d'Hen- 
ri IV. Ainſi, en Felevant à FEpiſcopat , on 
recompenſa ſon merite & ſa vertu. Il a 
compoſe diverſes Poefies, qui ne le ren- 
dent pas moins illuſtre que 1a Dignite. Ses 
vers avoient de la douceur, de la facilite, 
du tour & de Felegance. Nous avons de 
lui des Cantiques fur la naiſſance du Sau- 
veur, des uctions de Pſeaumes, &c. 
Mr. Bertaud mourut le 8. de Juin 1611. 
(2) Grand cat] Pour grande affaire. Cl. 
Marot a dit dans ſon Epigramme 239. 


Et 


C'eſt GRAND CAS, que noſtre wo) ſin 
Tousjours quelque beſongne entame , 
Dont ne peut ce gros Limouſin 
Sortir qu ſa houte & diffame. 
As reſte , je croy ſur mon ame, 
4 il — * & endormi , 
we be ſongne ſa femme 
1 wh ry fait 2 2 


Et dans ſon Epi . ou premiere du 
Coq-à Faſne: * 


Pour ce qu'une femme ſe moc 
Quand ſon ami ſon 20 . 


ne theo Boys ys ns 
une jolie Epigramme , qui eſt la 263. 
Clement Maror, Toa. IL ins = 


Comme un eſcolier ſe jouoit 
Avec une belle pucelle ; 

Pour luy plaire, bien fort lowoit 
Sa grace & beaut naturelle , 
Les tetons mignards de la Belle, 
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Et fuſt-il plus parfait que la perfection, 
L'homme voit par les yeux de ſon affection. (3) 
5 Chaſquun fait a ſon ſens, dont fa raiſon geſcrime, (4) 
Et tel blaſme en autruy ce dequoy je Veſtime. 
Tout, ſuivant Vintelle& , change d'ordre & de rang: ( 
Les Mores aujourd huy peignent le Diable blanc. (6) 
Le ſel eſt doux aux uns, le ſucre amer aux autres; 

10 Lon reprend tes humeurs, ainſi qu'on fait les noſtres. 
Les Critiques du temps m' appellent desbauché; (7) 
Que je ſuis jour & nuict aux plaiſirs attache, 

Que j'y perds mon eſprit, mon ame & ma jeuneſſe. 
Les autres, au rebours, accuſent ta ſageſſe, 
15 Et ce hautain deſir, qui te fait meſpriſer (8) 


AT 
3 
* 


woo 


Et ſon PETIT CAS qui tant vault. 
Ab, Monſieur , adency” ce dit-elle, 
Dies y mette ce qu il y fault. 


endroit il ſignifie Ia fantaiſie, I imagina- 
tion. 

(6) Les Mores aujourd bui peignent le 
Diable blanc. ] Un — Poete du tems 


A 


— 


Lbemme voit par les yeux de ſon 
Hection.] Ce vers exprime le ſujet de cet- 
te Satire, auſſi bien que le 46. de la mè- 
0 Chaſyw'rfeir 3 ſm ſen], Ce 

aſas un fait a ſon ſens. vers: 2 

5 Ay cw les Editions. de 1608. 
ui eſt la premiere, porte Chaſue fat 4 
ſens , avec un accent grave ſur 4. 
Celle de 1655. dit de mEme. Celles de 
1612. 1635. 1667, Chaſque fait a ſon 
Celle de 1613. qui eſt la derniere 
edition de E Auteur: Chaſqu'un fait à ſon 

: de mEme dans celles de 1614. 1616. 
1617. 1625. 1626. & 1642. Ceſt la le- 

n que j ai conſervee. Ainſi, chacun fait 

on ſens, veut donc dire, Chacun agit 
felon ſes vues & ſes idfes. 7 

(5) Liintelle&#] Mot tiredu Latin, pour 
dire eſprit , Vintelligence ;. mais en cet 
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cnc 


de Regnier avoit tourne la meme 
ſee au ſens contraire, dans cette 22 


8 femme dont le teint 


it brun : 


S tu crois reſſembler un Ange, 
Quand tu conſultes ton miroir, 
Va-t-en dans les Iſles du Gange, 
Os Por peint les Anges en noir. 


(7) Desbaucks] A men juger que pay 
ſes ouvrages, on ne fauroit s'empecher 
de le penſer. On a beau dire, Laſcive 
nobis pagina, vita proba , cela eſt. bom 
pu le diſcours: on. parle toujours de Pa- 

ndance du cceur. 


(8) Hautain] Pour ſublime , elgve. N | 


na plus cette ſignification. 
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fait 


bien ou le mal de notre conſtitution, 


Ils 
il - 


1642. & 
ante du 
la dowce i 
Guyon, 


Si Ceſt roſoyante , ce 


It y along- 
„ ſemblable à la roſee, ou 


ant ce quit [ont m- 
at ce ql 


roſoy 


Sont de foibles ſagettes.] 
„ berb.@ roſci 
e 


7 


roſte. Nicot , au mot Re- 


expreſſion qui preſente un 


ans. | 


ſe 


la douce liqueur 
8. De 
ante. 


> fe 
ou malades , ou ſains. 


Ee 


du Latin, Sagitte. 
£ en moe © vin 
Le bon ou le mauyais levain 


Nh 


11 
qu 
2 
ON 
vantes , 
3 


Edition de 160 
met, herbes 


rorulente. 


4) De 


] 
1 


lads 
eur rouſſoy 
mor 


(1 
rour 
[ 


qui ſottement luy plaiſt! 


Ainſi les actions aux langues ſont ſujentes. 
Mais ces divers rapports ſont de foibles ſagettes, (11) 


Qui bleſſent ſeulement ceux qui ſone mal armez 
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familiere à notre Auteur. 
qui 
Teigne 


dont homme ſe repaiſt, 
le Dictionaire de tenant de la 


I. On dit au- * 
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Ggni- 


Lan 


que dans Fedirion ſe 
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eſt un ver 


on lit la Taigne le d&ore. 


ä 
dans toutes les autres Editions, gnifie, tirant ſur le rour: 


qu 


Qui, ſuivant ce qu' ils ſont malades ou plus ſains, (12) 
Ee Vers 1 


Digerent leur viande; & ſelon leur nature, 


Ceſt un mal bien eſtrange au cerveau des humains, 


) Comme la mort vous fait, Ia tai- 
le deuore.] Le ſens de ce vers eſt em- tems 
- baraſle. Sans doute F Auteur a voulu di- 
croffes , & les livres. 


autre choſe, V 


Comme la mort vous fait, la taigne le devore. (to) 
Non pas les bons eſprits, à vaincre aceouſtumez, 


Un liuret tout moyſi vit pour vous; & encore, 
Qui ſcavent, aviſez, avecque difference, 
30 Separer le vray bien du fard de Papparence. 


Que vous eſtes trompen en voſtre propre erreur 
20 , & vous, & vos vers, vivez par Procureur. (9) 


Nen, feceonds Phœnin, en vos cendres revive, 


Qui baille apres un bien, 


que la Taigne dévore le Livret, 


comme la mort fait à vous 
vers 98. de VE 


hui la Tigne ; 


Ingrace vanits, 
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bien dit, car les Auteurs ne vont dfvere : 
7 0 


1 


vivent qu à la faveur du Papier & des Im- ſens tres faux. 


primeurs. 
(10 
gue 


comme la mort vous devore. 
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Ils prennent ou mauvaiſe ou bonne nourriture. (13) 
Ce qui plaiſt à I'ceil fain , offenſe un chaſſieux; 
L'eau ſe jaunit en bile au corps du bilicux ; 
Le ſang d'un hydropique en pituite ſe change; 
Et Veſtomach gaſte pourrit tout ce qu'il mange. 
De la douce liqueur roſoyante du Ciel, (14) 
40 [Lune en fait le venin , & Pautre en fait le miel. 
Ainſi c'eſt la nature, & Phumeur des perſonnes , 
Et non la qualité, qui rend les choſes bonnes. 
Charnellement ſe joindre avecq” ſa parente , 
En France, ceſt inceſte ; en Perle, charite. (15) 
45 Tellement qu'a tout prendre, en ce monde où nous ſommes, 
Et le bien, & le mal, deſpend du gouſt des hommes. 
Or, ſans me tourmenter des divers appetis , 
Quels ils ſont aux plus grands, & quels aux plus petis : 
Je te veux diſcourir comme je trouve eſtrange , 
50 Le chemin d'où nous vient le blaſme , & la louange ; 
Et comme Jay Veſprit de chimeres brouille , 


ui, dans ſes Diverſes Lecons, Tome 2. 

„ 4. ch. 9. parlant du Baſiliſe , ce Ser- 
pent fabuleux , dit, i eſt de couleur 
fauve, ou jaune & rouſſoyante. 

(15) En France, Gif meh en Perſe, 
charite.] Chez les Perſes, non ſeulement 
il n toit pas honteux, mais encore il etoit 

rmis de ſe marier avec ſa fille, ou ſa 
— & meme avec {a mere. Artaxer- 


cès epouſa 8 ſa fille. Plut. in 


Artax. Et 
Herodot. in Thalia. V. Alexand. ab Alex. 
genial. dier. L. 1. c. 24. & ibi Tiraq. 
Pluſieurs autres Peuples ont pratique ſe 
meme uſage : juſques-la que les Yncas ou 
Rois du Perou n'epouſoient que leurs 
ſceurs , de peur que le ſang du Soleil, 
dont ils ſe diſoient iſſus, ne fur corrom- 


I 


mbyſe Epouſa ſes deux ſceurs. 


Voyant 


u le mèlange d'un . 

. des Tncas _ Ljeorhr la Vega. 
Je ne vois rien de mieux exprime, que la 
penſce de M. Paſcal à ce ſujet ; c'eſt au 
chapitre 25. On ne voit, dit-il , preſque 
rien de juſte ou dinjuſte , qui ne change de 
quali en changeant de Climat. . Trois de- 
grez d ele vation du Pole renverſent toute la 
Furiſprudence. Un meridien decide de la 
veritè, ou peu d'anntes de poſſeſſion. Les 
Loix fondamentales changent : le Droit a ſes 
Epoques. Plaiſante Fuſtice, qu une riviere, 
ou une montagne borne ! Verit au- dere 
des Pirentes; erreur au- dela. Rien neſt 
mieux penſe. Cependant, il y auroit ſou- 
vent de injuſtice reelle à ne pas ſuivre ce 
Droit arbitraire des Nations, des Pais, & 
des Lieux particuliers. | 
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Voyant qu'un More noir m' appelle barbouille, 
Que les yeux de travers &offencent-que je lorgne , 
Et que les Quinze-vingts diſent que je ſuis borgne. (16) 


T5 


C'eſt ce qui me deſplaiſt, encor que j aye appris , (17) 


En mon philoſopher , d'avoir tout a meſpris. (18) 
Penſes-tu qu à preſent un homme a bonne grace, 
Qui dans le Four-PEveſque entherine fa grace , (19) 


Ou Pautre qui 


pourſuit des abolitions , 


60 De vouloir jetter Pocil deſſus mes actions? 
Un traiſtre , un uſurier , qui par miſericorde, 
Par argent, ou faveur, $eſt ſauve de la corde! 
Moy qui dehors, fans plus, ay veu le Chaſtelet, (20) 
Et que jamais Sergent ne ſaiſit au colet ; 
65 Qui vis ſelon les loix, & me contiens de forte 


Que je ne tremble point quand on heurte a ma 


(16) Et que les Quinze-vingts diſent , que 
je ſuis borgne. | Les Quinze-vingts, Hopital 
fameux de Paris, fonde par St. Louis, pour 
trois-cens Aveugles. 

(17) Ceſt ce qui me deſplaiſt.] Edition 
de 1608. C'eſt ce qui men deſplait. 

(18) Ea mon pbiloſipber.] Dans ma 
Philoſophie. Regnier avoit bien de Vin- 
Clination pour cette fagon de parler, qui 
vieilliſſoit deja de ſon _ | 

(19) Qi dans le Four-P Eveſque enthe- 
vine ſa grace.] Qui pourſuit Venterinement 
de ſes Lettres de grace. Le For-I'Eve- 

ue, ou, comme on diſoit anciennement, 
le Four-l'Eveque, Forum Epiſcopi , Eroit 
le Siege de la Juriſdiction Epiſcopale de 
Paris. II y avoit auſſi une Priſon. Mais 
cette juriſdiction fut reunie au Chatelet a- 
vec les autres juriſdictions particulieres de 
la ville, en 1674. & Ton fit , du bati- 
ment , une des Priſons royales. Jean 
Francois de Gondi, ier Archeveque 
de Paris, fit batir en 1652. le For- Evẽ- 


/ 
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porte; 
Voyant 


NY OY 


que, tel qu'il eſt aujourd hui. 

(20) Moy qui dehors , ſans plus, ay ven 
le way Pa. C'eſt une des Priſons de Pa- 
ris. grand Chatelet eſt un ancien 
Chateau, que Von croit avoir Ete bati du 
tems de Jules Ceſar, & qui etoit autre- 
fois une des portes de la Ville. Le petit 
Chãtelet, qui ẽtoit une autre porte de Pa- 
ris, ſert auſſi de Priſon. 

(21) Fe ſais deſſus le ranc.] Pour dire; 
on ne laitle pas de parler de moi. On dit 
encore dans le familier , on me tient ſur 
les rangs , pour, on examine ma conduite, 

(22) Scaures du temps preſent , hypocrites 
ſeveres.\ Liſez, Scaures, qui eſt dans Ve- 
dition de 1608. & non, Sgaurex, qu'on 
a mis dans preſque toutes les autres Edi- 
tions; ni, Si ores au tems preſent, qu'on 
trouve dans celle de 1645. Marcus - 
milius Scaurus, fameux Senateur Romain, 
eroit un fin hypocrite , & favoit habile- 
ment cacher {es vices milius Scaurus , 


homo nobilis, impiger , factioſus, avidus po- 
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Voyant un Preſident, le coeur ne me treſſault; 
Et la peur d'un Prevoſt ne m'eſveille en ſurſault; 
Le bruit d'une recherche au logis ne m' arreſte, 
70 Et nul remord faſcheux ne me trouble la teſte; 
Je repoſe la nuict ſus Pun & Pautre flanc : 
Et cependant, Bertaut , je ſuis deſſus le ranc. (21) 
Scaures du temps preſent , hypocrites ſEveres : (22) 
Un Claude effrontẽment parle des adulteres ; (23) | 
75 Milon ſanglant encor reprend un aſſaſſin; (24) 
Grache , un ſ{&ditieux ; & Verres , le larcin. (25) 
Or pour moy , tout le mal que leur diſcours nvobjete, (26) 
Ceſt que mon humeur libre a l'amour eſt ſujete 
Que Jayme mes plaiſirs, & que les paſſe-temps 
80 Des amours m' ont rendu griſon avant le temps; 
Qur'il eſt bien mal-aiſe que jamais je me change, 


tentiæ, honoris, divitiarum : cæterùm vi- 
tia ſua callide occultans. Salluſt. Bell. Ju- 
gurth. Juvenal. Sat. 2. v. 34. 


Nonne igitur jure ac meritò vitia ultima fictos 


Contemnunt Scauros , & caſtigataremordent? 


(23) Un Claude effronttment parle des a- 


dulteres, &c. ] Juvenal. Sat. 2. v. 24. 


Quit tulerit Gracchos de ſeditione querentes ? 
Quit cœlum terris non miſceat , & mare cœlo, 
Si fur diſpliceat Verri , homicida Milos? 
Clodius accuſet machos ? &c. 


Publius Clodius fut ſoupgonne d'adultere 
avec Pompeia femme de Ceſar, & d' in- 
ceſte avec ſes propres ſceurs. Clodius 

. « . infamis etiam ſororis ſtupro, G- 


attus inceſti reus, ob initum , inter religio- 


ima Populi Romani ſacra , adulterium. 
Vell. Paterc. Lib. 2. 


meurtrier de Clodius, eſt fort connu , par 
le beau Plaidoye que Ciceron fit pour le 
defendre. OF 

(25) Grache , un ſeditieux.] On pronon- 
ce Gracque. freres Gracches , - 
tant Tribuns du Peuple, perirent dans les 
Seditions qu ils avoient exCitees au ſujet 
des Loix Agraires. | 

Meme Vers. Et Verres, le larcim.] Quin- 


tus Verrès, etant Queſteur en Sicile, a- 


voit pille cette riche Province, Tout le 
monde connoit les Oraiſons de Ciceron 
contre Verres. | 
(26) —— Tout le mal que leur diſcourt 
wobjete , | 
A I amour eſt ſujete.] Edition de 1608. 
m objette , ſugette. Peut-Etre VAuteur a+ 
voit-il Ecrit , objecte, ſugecte, ou ſu- 
jecte, car C'eſt ainſi qu il ecrit ces mots 
ow 22 _ rime d'object᷑e 
& de uje e n' | = ce que 
dans objecte on —— ſur ee au 2 


(24) Alon ſanglant encor &c.) Milon, qu on le paſſe legerement dans ſjecte. 
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Et qu à d'autres fagons ma jeuneſſe ſe range. (27) 
Mon oncle m'a conte, que monſtrant à Ronſard (28) 
Tes vers eſtincelants & de lumiere & d'art, | 
85 Il ne ſceut que reprendre en ton apprentiſſage, 
Sinon qu'il te jugeoit pour un Poete trop ſage. 
Et ores au contraire, on m'objecte à peché, (29) 
Les humeurs qu' en ta Muſe il euſt bien recherche. 
Auſſi je mveſmerveille, au feu que tu recelles , 
9o Qu un eſprit ſi raſſis ait des fougues ſi belles: 
Car je tien, comme luy, que le chaud Element, 
Qui donne ceſte pointe au vif entendement, (30) 
Dont la verve s eſchauffe & S enflamme de ſorte, 
Que ce feu dans le Ciel ſur des aiſles Pemporte ; 
95 Soit le meſme qui rend le Poete ardent & chaud , (31) 
Suject a ſes plaiſirs, de courage fi haut, (32) 
Qu il meſpriſe le peuple , & les choſes communes; (33) 
Et bravant les faveurs , ſe mocque des fortunes : (34) 


(27) On avoit raiſon ; car on finit or- 
dinairement comme on a vècu. 
28) Mon oncle] U' Abbe Des-Portes. 
8 9) Ores] Maintenant, terme anti- 
„& dont il neſt preſque plus men- 
tion dans notre Langue; ſi ce n'eſt _ 


etre, mais rarement, dans le ſtyle 
(30) Auwvif entendement | Suivant Té- 


dition de 1608. beaucoup mieux que, 
Em cet entendement, qu'on lit dans celles 


de 1612. 1613. 1614 & autres, juſques 
à celle de 1642. qui avoit retabli la bon- 
ne lecon. 
(31) Soit le meſme.] Eſt le meme. 
(32) De courage ſi baut] Pour, d'un 
cceur ou! d'un eſprit ſi eleve ; ou qui a 
des ſentimens ſi grands, fi ſublimes. 
(33) Qil 2 le peuple , & les cho- 


Qui 


ſes communes] Horace L. 3. Ode 1. 
Odi profanum vulgus. 

(34) Et bravant les faveurs.] Cette le- 
gon, qui m'a paru la meilleure , eſt celle 
de Vedition faite en 1608. Dans toutes 
les autres il y 2, Es bravant. Mais des 


fortunes fe dit bien au ſingulier, mais ra- 
rement au pluriel. | 

(35) L'homme me ſe plaif pas d'eftre 
fousjours fra Je] La mode de porter une 
fraiſe au col 5 a dure juſques vers Fan 


porter des 


ny Enſuite on commencga A 
collets, ou rabats, auxquels ont enfin ſuc- 
cede les cravates. Dans edition de 1617. 
& dans celle de 1666, on lit friſ®, 2 
uoi Fon peut rapporter le 13. vers de la 
ouzieme Satire: Sil weſt bon Courtiſan , 


tant friſt peut-il eſtre. La 
vers eſt fort belle. Ceſt di 


de ce 
qu on ne 
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Qui le fait, desbauché, frenetique , reſvant, 
100 Porter la teſte baſſe, & Peſprit dans le vent; 
Eſgayer ſa fureur parmy des precipices , 
Et plus qu'a la raiſon ſuject à ſes caprices. 
Faut-il doncq' a preſent &eftonner 11 je ſuis 
Enclin a des humeurs qu'eſviter je ne puis; 
105 Ou mon temperamment mal-gre moy me tranſporte , 
Et rend la raiſon foible on la nature eſt forte? 
Mais que ce mal me dure, il eſt bien mal-ailc. 
L'homme ne ſe plaiſt pas d'eſtre tousjours fraiſé. (35) 
Chaſque ige a ſes facons; & change de nature, (36) 
110 De ſept ans en ſept ans, noſtre temperature: (37) 
Selon que le Soleil ſe loge en ſes maiſons , (38) 
Se tournent nos humeurs, ainſi que nos ſaiſons. 
Toute cho'e en vivant avecq lage &altere. (39) 
Le desbauche ſe rid des ſermons de ſon pere; 
115 Et dans vingt & cinq ans venant a ſe changer, 


fauroit toujours Etre dans la contrainte. 
Ceft ce que M. Paſcal a exprime fort 
dignement. Les Princes & les Rois ſe 


Jouent quelgueſois, dit- il; ils ne ſont pas 


72 4p; 
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CAC RE RNS 


toujours ſur leurs Trones , ils Sy ennuye- 
roient. La grandqur à beſoin d'etre quittee, 
pour etre ſentie. 

(36) Chaſque age a ſes fagons ; & chan- 
ge de nature.) De nature: Ceſt ainſi qu'on 
lit dans les editions de 1612 1613. & 
ſuivantes, juſqu'2 1642. La premiere 
faite en 1608. dit la nature: ce qui a ẽtẽ 
ſuivi dans les editions de 1642, 1655. 
& c. [une & Pautre leon ont un ſens; 
mais le premier paroit preferable. 

(37) — Notre temperature] Notre 
temperament. Louis Guyon, dans ſes 
Diverſes Leons, Tom. 2. L. 4. ch. 30. 
Leſquelles diverſitez de paſſions ne proce- 


e 
Mo Re 
Scene 


dent dailleurs, que de la diverſite des ve- 
nins de ces animaux, ou des diverſes tem- 
ratures des patients. 
(38) Selon que le Soleil ſe loge en ſos mai- 
ſons.) Dans les douze Signes du Zodia- 
que. Malherbe a dit d'une belle Dame: 


CertesP autre Soleil, une erreur vagabonde, 

Court inutilement dans ſes douze maiſons : 

C'eſt elle, & non pas lui, qui fait ſentir aw 
| | 


Le change des ſaiſons. 


$ 9) Toute choſe en vivant avec Page 
Paltere.)] Avecq Page : ſai conſerve cet- 
ui eſt dans les editions de 1608. 

e de 1613. & toutes les au- 


tres portent, avec Tame. 


te leon, 
& 1612. 
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Retenu, vigilant, ſoigneux, & meſnager, 
De ces meſmes diſcours ſes fils ils admonneſte, (40) 
Qui ne font que gen rire & quꝰ en hocher la teſte. 
Chaſque àge a ſes humeurs, ſon gouſt, & ſes plaiſirs; (4 
120 Et, comme noſtre poil, blanchiſſent nos deſirs. 
Nature ne peut pas lage en Page confondre : 
Lenfant qui ſgait desja demander & reſpondre, (42) 
Qui marque aſſeurement la terre de ſes pas, 
Avecques ſes pareils ſe plaiſt en ſes esbas : (43) 
125 Il fuit, il vient, il parle, il pleure, il ſaute d'aiſe; 
Sans raiſon d' heure en heure, il S eſmeut, & S'apdiſe. 
Croiſſant Page en avant, fans ſoin de gouverneur, (44) 
Releve , courageux , & cupide d'honneur , (45) 
Il fe plaiſt aux chevaux, aux chiens , à la campagne; 
130 Facile au vice, il hait les vieux & les deſdaigne : (46) 
Rude a qui le reprend, pareſſeux a ſon bien, 
Prodigue , deſpenſier, il ne conſerve rien; 
Hautain , audacieux, conſeiller de ſoy-meſme , 
Et d'un cœur obſtins ſe heurte à ce qu'il ayme. 
135 Lage au ſoin ſe tournant, homme fait, il acquiert (47) 


Reddere qus voces jam ſcit puer, & pede certo 
Signat humum, geſtit paribus colludere, & iram 
Colligit ac ponit temerè, & mutatur in boras. 


(At) che age a ſes humeurs &c.) (43) Ses esbas] Ses plaiſirs. Ce terme 
Deſcription des quatre iges de | Homme: a vieilli: peut · ètre cependant ſe pourroit- 
Tenfance, la jeuneſſe, Lage viril , & la il encore dire en vers. 
vieilleſſe. Horace, A e: (44) croiſſant F age en avant , &c.) Ho- 

race; au meme endroit : 
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LEtatis enjuſque not andi ſuit tibi mores ; 
Mobilibuſque decor naturis dandus, & amis. Imberbis Favenis, tandem cuftode remoto, 


wy * canibuſque » & aprici gramine 
2) L'Enfant ait &c.] Ho- 
ab 7 232 i — e * in vitium fecti, monitoribus aſper, 
Urilium tardus proviſor, prodigus @ris , 
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Des biens, & des amis, fi le temps le requiert 
Il maſque ſes diſcours , comme ſur un theatre ; 
Subtil , ambitieux , Phonneur il idolatre: 

Son eſprit aviſe preyient le repentir, 

140 Et ſe garde d'un lieu difficile à ſortir. 

Maints faſcheux accidens ſurprennent ſa vieilleſſe: (48) 
Soit qu'avecq” du ſoucy gaignant de la richeſſe, (49) 
Il gen deffend Puſage , & craint de Sen ſervir, 
Que tant plus il en a, moins Sen peut aſſouvir; 

145 Ou ſoit qu'avecq' froideur il face toute choſe; 
Imbecille, douteux, qui voudroit , & qui noſe, 
Dilayant , qui tousjours a Poeil ſur Pavenir 
De leger il n'eſpere, & croit au ſouvenir : 

Il parle de ſon temps; difficile & ſevere , 
150 Cenfurant la jeuneſſe, uſe des droicts de pere, 
Il corrige , il reprend , hargneux en ſes fagons , 
Et veut que tous ſes mots ſoient autant de legons. 
Voyla doncq' , de par Dieu, comme tourne la vie, 
Ainſi diverſement aux humeurs aſſervie, 
155 Que chaſque age depart a chaſque homme en vivant, 


Sublimis, cupiduſque , & amata relinquere 
pernix. g 


(45) Releve, fier. Cupide, deſireux, 
terme tire du Latin, qu'il ſent a pleine 
bouche. 

(46) Et les deſdaigne] Edition 
de 1608. dedagne, pour rimer avec cam- 
Pagre. 

(47) Lage an ſoin ſe tournant &c.] Ho- 
race, au meme endroit : 


Converfis ſtudiis, ætat, animuſque virilis 
Dnerit opes, & amicitias, inſervit honori: 
Commiſiſſe cavet , quod mox mutare laboret. 


Multa ſenem circumveniunt incommoda : vel 
quod 

Querit , & inventis miſer abſtinet , ac timet 
WH : | 

Vel quodres omnes timidegelideque miniſtrat , 

Dilator , ſpe longus, iners , aviduſque futuri: 

Difficilis., querulus , laudator temporis acłi 

Se puero , cenſor caſtigatorque minorum. 


(49) La ricbeſſe] au ſingulier ,ne ſe dit 


gueres bien qu'en vers. 
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De ſon temperamment la qualité ſuivant. 
Et moy qui, jeune encor', en mes plaiſirs m'eſgaye 
Il faudra que je change, & malgre que j'en aye, 
Plus ſoigneux devenu, plus froid, & plus raſſis, 
160 Que mes jeunes penſers cedent aux vieux ſoucis; (50) 
Que j en paye Veſcot, remply juſqu'à la gorge , (51) 
Et que j en rende un jour les armes à Sainct George. (52) 
Mais de ces diſcoureurs il ne Sen trouve point, 
Ou pour le moins bien peu, qui cognoiſſent ce point. 
165 Effrontez, ignorans , n'ayans rien de ſolide, 
Leur eſprit prend Peſlor on leur langue le guide 
Sans voir le fond du fac ils prononcent arreſt, 
Et rangent leurs diſcours au point de intereſt. 
Pour exemple parfaite ils n'ont que Papparence : 
170 Et Ceſt ce qui nous porte a ceſte indifference , 
Qu'enſemble l'on confond le vice & la vertu, 
Et qu'on Veſtime moins qu'on n'eſtime un feſtu. (53) 
Auſſi qu importe- il de mal ou de bien faire, (54) 
Si de nos actions un Juge volontaire, 
175 Selon ſes apperits , les decide , & les rend 
Dignes de recompenſe , ou d'un ſuplice grand ? 


(50) Penſers] Pour penſces; maniere de 
ler antique. 
(51) Que jen paye leſcot. ] Fagon de par- 
verbiale , qui ſignifie, Porter la pei- 
ne d une folie. Celui qui regale, paye Te- 
cot de ceux qu'il a invitez. Que j en paye : 
la derniere ſyllabe de ce mot, paye, tant 
une voyelle muette , devoit Etre elidee, ou 
mangee & abſorbee avec une aufre voyel- 
le, au commencement du mot ſuivant. 
Voyerz la Note ſur le vers 5 9. de la 9. Satire. 
52) Et que jen rende un jour les armes 


4 Saint George.] Rendre les armes à Saint 


George, expreſſion proverbiale. Les Lẽ- 
gendes racontent que Saint George, Gen- 
tilhomme de oce, beau, bien fait, 
& ſur- tout tres vaillant, apres divers voya- 

es, 2 4 à Silene, — e de Lybie, qui 
etoit infeſt un Dragon Epouvanta- 
ble. Ce Cavalier armẽ de pic en cap, &- 
monte comme un Saint George, attaqua le 
Dragon. & lui un lien au cou. 
Le Monſtre fe ſoumit à lui par effet d' u- 
ne puiſſance inviſible & ſurnaturelle, & 
ſe laiſſa conduire fans rẽſiſtance: deſorte 
qu'il rendit , pour ainſi dire, les armes 4 
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Si tousjours nos amis en bon ſens les expliquent, 
Et fi tout au rebours nos haineux nous en piquent ? (55) 
Chacun ſelon ſon gouſt &obſtine en ſon party, 
180 Qui fait qu'il n'eſt plus rien qui ne ſoit perverty. 
La vertu n'eſt vertu; Venvie la deſguiſe, 
Et de bouche, ſans plus, le vulgaire la priſe. 
Au lieu du jugement, regnent les paſſions, 
Et donne Vintereſt le prix aux actions. 
185 Ainſi ce vieux reſveur, qui n'agueres a Rome 
Gouvernoit un enfant & faiſoit le preud'homme , 
Contre-carroit Caton, Critique en ſes diſcours, 
Qui tousjours rechignoit, & reprenoit tousjours: 
Apres que cet enfant Seſt fait plus grand par Page , 
190 Revenant a la Cour d'un ſi lointain voyage, 
Ce Critique, changeant d'humeurs & de cerveau , 
De ſon pedant qu'il fut, devient ſon maquereau, (56) 
O gentille vertu, qu'aiſement tu te changes 
Non, non, ces actions meritent des louanges: 
195 Car le voyant tout ſeul, qu'on le prenne a ſerment, 
Il dira qu'icy- bas Phomme de jugement 


Se doit accommoder au temps qui luy commande, 


Saint George. Ce fait miraculeux eſt ci- 
te ſous empire de Diocletien, en anne 
299. de Jeſus-Chriſt. BP 

(53) Nen weſtime un feſts] Maniere 
de parler baſle & 2 » qui ne laiſſe 
pas de ſe trouver dans Clement Marot & 
en d'autres Poetes anciens. 

(54) Le vers auroit ete beaucoup mieux, 
ſi Ion avoit dit, Auſſi qu importe-t- il de bien 


on de mal faire. 


(55) Haineux] Pour Ennemis terme 
antique, ſi uſe , qu'on ne Sen ſert plus. 


(56) Ceſt ce qu'a fait le faint & ver- 


RS 2 RNS You" — 


tueux Abbe Du Bois: de mauvais Peda- 
gogue d'un grand Prince, il eft devenu 
on Mercure: il Fauroit encoreete de bien 
d'autres, Sil y avoit eu quelque choſe à 

er. Devient ſon maquereau.] Devint, 
edition de 1614. & toutes les ſuivantes. 
Le Commentateur de Rabelais croit que 
Maquerean , & Maquerelle, ſe diſent peut- 
etre par corruption, pour Mercureaw , & 
Mercurelle, comme qui diroit un petit 
Mercure. Note 5. ſur le ch. 22. du Liv. 
2. de Rabelais. 5 
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Et que Ceſt à la Cour une vertu bien grande. 


Doncq; la meſme vertu le dreſſant au poulet, (57) 


200 De vertueux qu il fut, le rend Dariolet. (58) 


* 7 Doncq' à fi peu 


de frais, la vertu ſe profane , 


* Se deſguiſe , ſe maſque, & devient Courtiſane, 
Se transforme aux humeurs, ſuit le cours du marché, 
Er diſpenſe les gens de blaſme & de peche. 


205 


Peres des ſiecles vieux, exemples de la vie, 
Dignes Ceſtre admirez d'une honorable envie, 
(Si quelque beau deſir vivoit encor en nous) 


Nous voyant de la-haut , Peres, qu' en dites- vous? 
Jadis de voſtre temps, la vertu ſimple & pure, 
210 Sans fard, fans fiction, imitoit ſa nature, (59) 
Auſtere en ſes facons , ſevere en ſes propos, 
Qui dans un labeur juſte eſgayoit ſon repos ; 


D'hommes vous faiſant Dieux, vous paiſſoit d Ambroſie, (60) 


(57) Le drefſant au poulet.] Voyez la 
Note 30. ſur la 3. Satire. | 

(58) Lerend Dariolet.] Dariolette Con- 
fidente d Eliſenne, dans VAmadis, a fait 
nommer Dariolettes toutes les Confiden- 
tes & Entremetteuſes d amour. Scarron 
dans le Livre 4. de fon Virgile traveſti, 
2 dit de la Sceur de Didon, 


en un cas de neteſſite, 
le eit etc Dariolette. 


(59) — Imitoit ſa nature] La nature. 
(60) —— Vos paiſſoit dambroſie. 
1625. & 1626. H ambroiſſe. 

(61) —— A voſtre fantaſie.] Edit. de 
1642. & ſuivantes : fantai ie, 

(62) —— Et danſe les cinq pas.) Sor- 
te de Danſe, qui eſt decrite par Anto- 
wins de Arena, dans fon Pome Macaro- 
nique ſur la Danſe , Chapitre Quot paſſi- 
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Et 


Sed labor ac opus eſt paſſus cognoſcere cunttos , 
Nam paſſus fiunt ordine quinque ſuo. 


Et dans le Chapitre intitule > Modus dan- 
ſandi bravlos: 


Ipſe modis branlos debes danſare duobus, 
Simplos & duplos uſus habere ſolet. 
Sed branlos duplos , paſſus tibi quinque labo- 
rent, 


Tres fac avantum, ſed reculando duos. 


(63) —— Et defagons nouvelles.] Edi- 
tions de 1663. 1644. & autres , Des fa- 

ons nouvelles. 

(64) Fait crever les Courtaux.] On ap- 
pelle ainſi les chevaux & les chiens à qui 
on a coupe la queue. Horace, L. 1. Sat. 
6. v. 104. 
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Et donnoit place au Ciel a voſtre fantaſie. (61) 

215 La lampe de fon front par-tout vous eſclairoit, 
Et de toutes frayeurs vos eſprits aſſeuroit; 

Et ſans penſer aux biens où le vulgaire penſe, 
Elle eſtoit voſtre prix & voſtre recompenſe: 
Ou la noſtre aujourd'huy qu'on revere icy- bas, 

220 Va la nuict dans le bal, & danſe les cinq pas, (62) 
Se parfume, ſe friſe, & de facons nouvelles (63) 
Veut avoir par le fard du nom entre les belles: 

Fait crever les courtaux en chaſſant aux foreſts: (64) 


Court le faquin, la bague, eſcrime des fleurets : (65) 


225 Monte un cheval de bois, fait deſſus des pommades, (66) 
Talonne le Genet, & le dreſſe aux paſſades, (67) 
Chante des airs nouveaux, invente des balets, 

Scait eſcrire & porter les vers & les poulets; 
A T œil tousjours au guet, pour des tours de ſoupleſſe; 


. 


Nunc mihi curto 
Ire licet mulo. 


(65) Court le faquin, la bague.] Exerci- 
ces de Manege , que Von pratiquoit dans 
uy Jeux, Fetes, Tournois , & Carrou- 

Le Faquin eſt un fantome , ou homme 
de bois, contre lequel on court pour Pat- 
teindre avec une lance. Cette figure eſt 
plantee ſur un pivot mobile ; & quand on 
ne Tatteint pas au milieu, elle tourne fa- 
cilement , & bogs le Cavalier , d'un fa- 
bre de bois, ou d'un fac plein de terre, 
qui eſt attache à la main de cette figure: 
ce qui donne à rire aux ſpectateurs. On 
Fappelle auſſi Quint aine; mais la Quin- 
taine eſt plus proprement un ecuſſon, ou 
un bouclier mobile ſur un pivot, qui fait 
à peu pres le meme effet. Au reſte, de- 
puis invention des armes à feu, la lance 
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ayant EtE bannie des veritables combats , 
on ne gexerce guere plus aux courſes de 
Bague, & du Faquin, ou de la Quintai- 
ne : ces jeux mayant ẽte inventez que 
ur meſurer les _ de lance. 
(66) Fait 
Autre exercice de Manege , qu'on appelle, 
voltiger ſur le cheval de bois. P 
eſt un ſaut que Pon fait en tournant ſur 
le cheyal de bois, & en appuyant ſeule> 
ment la main ſur le pommeau de la ſelle: 
ce qui Pa fait nommer ainſi. Quelques- 
uns Ecrivent Paumade , parce que ce tour 
ſe fait ſur la paume de 


val, venant d'Efj 
dit ordinairement un Genet dEſpagne: de 
PEſpagnol , Ginete. Notre Auteur a pour- 


tant dit, Genet de Sardaigue, dans la Sati- 
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us des pommadet.] 


main. Furetiere. 
(67) Talonne le Genet.) Eſpece de che- 
e: Ceſt pourquoi on 
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230 Gloſe ſur les habits & ſur la gentilleſſe, 
Se plaiſt à Fentretien , commente les bons mots; 
Et met à meſme prix, les ſages & les ſots. 
Et ce qui plus encor m' empoiſonne de rage, (68) 
Eſt quand un Charlatan releve ſon langage, 
235 Et de coquin, faiſant le Prince reveſtu, 
Baſtit un Paranimphe à ſa belle vertu; (69) 
Et qu'il n'eſt crocheteur, ny courtaut de boutique, 
Qui reſtime a vertu Part on ſa main S applique; 
Et qui, paraphraſant ſa gloire & ſon renom, 


240 Entre les vertueux ne vueille avoir du nom. 


Voila comme a preſent chacun l'adulteriſe, (70) 

Et forme une vertu comme il plaiſt à ſa guiſe. (71) 
Elle eft comme au marche dans les impreſſions : 
Et &adjugeant aux taux de nos affections, 

245 Fait que par le caprice, & non par le mérite, 
Le blaſme, & la louange au hazard ſe debite; 
Et peut un jeune ſot, ſuyvant ce qu'il congoit , 
Ou ce que par ſes yeux ſon eſprit en regoit, 


(68) Ei ce qui plus encor mempoiſonne 
de rage.) 1625. la rage. 1616. & 1617. 
Et qui de plus encor mempoiſonne la ra- 


ge. 
69) Baſtit wn Paranimphe & c.] Ceſt 
4 * Bu la Faculte de idee, 
& dans celle de Medecine, à Paris, avant 
ue de recevoir les Licentiez , on fait le 
aranymphe ; C'eſtA-dire , un Diſcours 
ui contient Pe ou le caractere per- 
de chaque Bachelier : quelquefois 

auſh on y dit des choſes tres piquantes. 
Cette ceremonie, dit- on, eſt une imita- 


tion des Parauympbes, qui ſe faiſoient an- 


ciennement dans les nõces, ou Von louoit 


— — 
. _ — 
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les Epoux. D'autres croyent que les Pa- 
ranymphes de Sorbonne tirent leur ori- 
| x de la ceremonie qu'on faiſoit autre- 
is 2 Athenes, pour 
aux nouveaux Philoſophes. C'eſt tirer les 
army pr d'un peu loin : mais qu'im- 
rte ? Il faloit donc que le Philoſophe , 
bille d'une maniere extraordinaire, eſ- 
ſuyar durant trois jours entiers , les raille- 
ries du peuple, & meme des honnetes- 
gens. moderation & la fermetẽ con- 
tre ces ſortes d inſultes, Etoit le prix au- 
quel on mettoit le manteau philoſophi- 
* 


: (70) Adulteriſer la verts] pour Ialte« 
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Donner ſon jugement, en dire ce qu'il penſe, 
250 Et mettre ſans reſpect noſtre honneur en balance. 
Mais puis que c'eſt le temps, meſpriſant les rumeurs 
Du peuple , laiſſons-la le monde en ces humeurs; 
Et ſi, ſelon ſon gouſt, un chacun en peut dire, 
Mon gouſt ſera, Bertaut , de n'en faire que rire. 
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A M. DE BETHUN E, 


Etant Ambaſſadeur pour Sa Majeſte, a Rome. (1) 
Tf 2 SS 0 


L' Honneur ennemi de la wie. 


ETHUNE, fi la charge ou ta vertu s' amuſe, (2) 
| Te permet eſcouter les chanſons que la Muſe, 
Deſſus les bords du Tibre & du Mont Palatin, (3) 


rer, ladeguiſer, Pabatardir. Ceſt la ſeule Le Sujet de la Satire eſt expliquẽ dans 
fois que j; ai vu ce mot. la Note ſur le vers 62. 

(71) A ſa guiſe] A ſa fantaiſie, ſe di- (2) On ne Famuſe pas ſeulement de la 

ſoit anciennement en Poëſie libre & fa- fonction d'Ambaſſadeur , on prend bien la 


miliere. pu de $'en occuper tres {Erieuſem 
(1) Philippe de Bethune , Baron de Sel- Mais la rime demandoit que Regnier 


les & de Charoſt, Chevalier des Ordres tropiat fa penſèe; & il Pa fait, à Fimitation 
du Roi, fut nomme en 1601. Ambaſſa- des anciens Poeres , od Pon trouve beau- 
deur à Rome, ou il demeura juſques au coup de ces ſortes de fautes. Marot me- 
6. de Juin x605. II avoit été Ambaſſa- me n'en eſt pas exempt. | 
deur en Ecoſſe; & il mourut en 1649. (3) Deſſus les bords du Tibre & du mont 
age de 84. ans. Regnier compoſa cette Palatin.] On dit bien les bords dune Ri- 


Satire a Rome, où il Etoit alle a la ſuite wiere, mais non les bords d'une Mon- 
de Mr. de Bethune. | a . . | 


Me fait dire en Francois au rivage Latin, 


5 Oh, comme au grand Hercule à la poitrine large, (4) 
Noſtre Atlas de ſon faix ſur ton dos ſe, deſcharge, 
Te commet de PEſtat Ventier gouvernement: 
Eſcoute ce diſcours tiſſu byarrement, (5) 
Ou je ne pretends point eſcrire ton hiſtoire. 

10 Je ne veux que mes vers s honorent en la gloire 
De tes nobles ayeux , dont les faits relevez © 
Dans les coeurs des Flamens ſont encore gravez, (6) 
Qui tiennent a grand heur de ce que tes anceſtres, (7) 
En armes glorieux, furent jadis leurs maiſtres. 

15 Ny moins, comme ton frere, ayde de ta vertu, (8) 
Par force & par conſeil, en France a combatu 
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(4) oO, comme au grand Hercule. ] Jai 
conſerve la lecon de Vedition de 1608. 
au grand Hercule. On lit dans toutes les 
autres: an grand Hercule. 

(5) Tiſſ bijarrement. ] Ce dernier mot 

ainſi crit dans la premiere edition de 
1608. II y a bigarrement dans toutes les 
autres, juſqu'à celle de 1642. qui dit bi- 
gearrement. Dans celles qui viennent a- 
pres, on a mis bizarrement , qui eſt la pro- 
nonciation moderne de ce mot. 

(6) Dans les cæurs des Flamens &c. ] La 

fon de Bethune a pris ſon nom de la 
ville de Bethune en Artois. Une fille de 
cette illuſtre Maiſon , marice à un Com- 
te de Flandres, fut mere de Robert III. 
de Bethune, qui fut auſſi Comte de 
„au commencement du XIV. Sie- 

cle. Ceſt png ns notre Auteur dir que 
les Ancetres de Mr. de Bethune ont ete 
les maitres des Flamans , qu'il ecrit Fla- 
ment, ſuivant Fuſage de ce tems- la. Ni- 
colas Rapin, dans une Imitation de la pre- 
miere d Horace, dit a M. le Duc de 


O Tbonneur &· appuy de ma foible fortu- 


ue, &c. 


Ceux qui ſont curieux de ces matieres hiſ- 
toriques, ſavent du moins auſſi- bien que 
moi, que le celebre Andre Ducheſne a don- 
ne une fort belle Hiſtoire de la Maiſon de 
Bethune ; mais on en trouvera un juſte 
precis avec un detail tres exact, que na pu 
ſavoir M. Ducheſne, dans PHitoire 18 
grands Officiers de la Couronne du P. An- 
ſelme, 1 augmentee par le R. P. 
Simplicien, _ dechauſle , Pun des 
lus vertueux Religieux de fon Ordre, & 
Fun plus favans Genealogiſtes du Royau- 
me. La Maiſon de Bethune n'eſt pas ſeu- 
lement illuſtre par fon anciennere; elle a 
encore Pavantage d'avoir produit un grand 
nombre d'excellens P tant 
pour Feſprit que pour la probite, . 
(7) Qui tiennent à grand beur.)] Toutes 
les editions, tant celles qui ont ëtè faites 
pendant la vie de VAuteur, que les autres, 
diſent 4 grandeur , mais j'ai cru que pour 
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Ces avares oyſeaux, dont les griffes gourmandes (g) 
Du bon Roy des Frangois raviſſoient les viandes : 
Suject trop haut pour moy, qui doy , fans m'eſgarer 
20 Au champ de fa valeur, le voir, & Padmirer. (10) 
Auſſi ſelon le corps on doit tailler la robe: 
Je ne veux qu'a mes vers voſtre honneur ſe deſrobe , (11) 
Ny queen tiſſant le fil de vos faits plus qu'humains, 
Dedans ce Labirinthe il m'eſchape des mains, 
25 On doit ſelon la force entreprendre la peine, 
Et ſe donner le ton ſuivant qu'on a d'haleine : 
Non comme un fol , chanter de tort & de travers. 
Laiſſant doncq' aux ſcavans a vous peindre en leurs vers, 
Haut eſlevez en Lair ſur une aiſle dorée, 


rendre au texte ſa veritable lecon, il fa- 
loit mettre à grand heur; c'éeſt à dire, 4 
grand bonheur; quoique l'autre legon ne 
ſoit pas abſolument mauvaiſe. 

(8) Ny moins, comme ton frere.] Maxi- 
milien de Bethune , Marquis de Rofni , 
Sur-Intendant des Finances, frere aine de 
Philippe, à qui cette Satire eſt adreſlce. 
Le Marquis de Roſni fut fait Duc & Pair 
en 1606. ſous le nom de Duc de Sully. 
Il fut le plus grand Miniſtre & le plus 


* honnete-homme de fon temps, qualitez 
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difficiles a reunir dans de ſi grands poſtes. 
Il fut meme ſi eſtime ſous la Minoritè de 
Louis XIII. quoique diſgracie, qu on ne 
pu $'empecher de Thonorer du baton de 
arechal de France. 
(9) Ces avares . &c ] Le Mar- 


quis de Roſni, Sur- Intendant des Finances, 


avoit reprime Pavidite & les concuſſions 
des Gens-d affaires, comparez ici aux 
Harpyes, monſtres toujours affamez On 
lit dans les Memoires de ce Miniſtre, que 


la recherche des Finances fut continuee tou - 


te Pannee 1604. & enſis terminet en une 


compoſition , contre ſon avis, Mem. de Sul- 
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t- tre les enfans d Apollon s imaginent- 
s que les Gens- d affaires poſſedent des ri- 
cheſſes, qui ſont dũes a leur merite, 
Mais tous les talens ne ſauroient Etre ren- 
fermez dans un meme ſujet, ce n'eſt 
Fuſage. Les Poetes ont donc le talent de 
verſifier, qui les occupe encore aſlez : & 
les Gens-d'affaires ont celui de prendre & 
de piller. Ils ont meme aflez d'occupa- 
tion, pour le faire avec eſprit & induſtrie. 
(10) Au champ de ſa valeur, le voir , 
& Padmirer.] La voir, dans toutes les &- 
ditions qui ont precede celle de 1645. 
(i1) Fe ne veux ud mes vers voſtre 
houneur ſe deſrobe.) Je ne crois point avoir 
trop oe, en mettant, Toſtre honneur, au 
lieu de noſtre, qui eſt dans toutes les &di- 
tions, & que j'ai regardè comme une fau- 
te d impreſſion. Mr. Deſpreaux a git d'u- 
ne maniere plus nette, plus noble, & 
plus energique , en parlant au Roi: | 


—— Et ma Muſe rremblezte 5 


Touchant à tes lauriers craindvoit de les fletrir. 
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30 Dignes imitateurs des enfans de Bore : (12) 
Tandis qu'i mon pouvoir mes forces meſurant , 
Sans prendre ny Phoebus, ny la Muſe a garant, 

le ſuyvray le caprice en ces pais eſtranges; . - 
Et fans paraphraſer tes faits & tes louanges, 

35 Ou me fantaſier le cerveau de ſoucy, (13) ö 
Sur ce qu'on dit de France, ou ce qu'on voit icy; 
Je me deſchargeray d'un faix que je deſdaigne, 
Suffiſant de crever un Genet de Sardaigne, (14) 

Qui pourroit, defaillant en ſa morne vigueur, 

40 Succomber ſous le faix que jay deſſus le cceur. 

ä Or ce reſt point de voir en regne la ſottiſe, 
L'avarice & le luxe entre les gens d'Egliſe, 

La juſtice a l'ancan, Pinnocent opprelſlc ; 
Le conſeil corrompu , ſuivre Vintereſle ; 
45 Les eſtats pervertis, toute choſe ſe vendre, 


Et navoir du credit qu'au prix qu'on peut deſpendre. (15) 


(12) Des enfans de Bore.) '7.6- 
tes „& Calais, fils de Boree, Dieu de la 
bize & des frimats, avoient des ailes com- 
me leur pere, & s elevoient en Pair avec 
beaucoup de legerere. Ils ſuivirent les Ar- 
gonautes à la conquete de la Toiſon d'or; 
& pendant le voyage, Zetes & Calais 
delivrerent Phinee de la perſecution des 

es. 

(13) Fantaſſer le cer veau] Me tourmen- 
ter Teſprit & imagination. Cette manie- 
re de parler, & meme le mot fantaſeer , 
qui fe trouvent auſſi dans Clement Ma- 
rot , 2 vieilli depuis longtemps. 

(14) ——— Un Genet de Sardaigne.] 
On dit toujours an Genet I Eſpagne , & 
notre Auteur eſt, je crois, le ſeul qui ait 
dit un Genet de Sardaigne. Voyez la No- 
te ſur le vers 226. de la Satire 5. 
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epenſer or ou ar- 


gent: terme à preſent hors d'uſage. 
(16) Lavilidement du courage dans 


les Romains eſt un des etonnemens les 
plus ẽtranges. Il ſuffit meme de dire pro- 
verbialement , an Soldat du Pape, pour di- 
re un homme ſans courage & ſans valeur. 
Ceſt la ſeule Nation qui ſoit tombee dans 
cet aviliſſement. Leur cœur eſt tournẽ 
d'un autre cote. 

(17) 11 ne wenchaut) Pour, je m'en em- 
baraſſe peu: antique maniere de parler, 
qui ſe dit encore quelquefois dans la con- 
verſation familiere. Chaut, de challoir, s in- 
quieter , s embaraſſer. 

(18) Selon le vent qui fait. ] Edition de 
1642. & ſuivantes: qu'il fait. 

(19) Mais ce dont je me deult.] On lit, 

Dont je mw afflige , dans Vedition de 1642. 


(15) Deſpendre] 
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Ny moins, que la valeur n'ait icy plus de lieu, (16) 
Que la nobleſſe courre en poſte à VHoſtel-Dieu , 
Que les jeunes oyſifs aux plaiſirs S abandonnent, 
50 Que les femmes du temps ſoient à qui plus leur donnent, 
Que Puſure ait trouve (bien que je nay dequoy , 
Tant elle a bonnes dents ) que mordre deſſus moy. 
Tout cecy ne me peze, & Peſprit ne me trouble. 
Que tout Sy pervertiſſe, il ne men chaut d'un double. (17) 
55 Du temps, ny de Veſtat, il ne faut g&affliger. 
Selon le vent qui fait, Phomme doit naviger. (18) 
Mais ce dont je me deuls eſt bien une autre choſe , (19) 
Qui fait que l'œ il humain jamais ne ſe repoſe, 
Qu'il s abandonne en proye aux ſoucis plus cuiſans. 
60 Ha ! que ne ſuis- je Roy pour cent ou ſix- vingts ans! (20) 
Par un Edict public qui fuſt irrevocable , 
Je bannirois PHonneur , ce monſtre abominable, (21) 
Qui nous trouble Veſprit , & nous charme i bien, 


* 
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& autres. Deuls, de Vinfinitif douloir , a- 
voir douleur, terme antique. 


Femme ſe plaint, femme ſe deult, 
Femme pleure quand elle veut. 


C'eſt un ancien Proverbe , rapporte par 
Borel. 

(20) Ha ! que ne ſuis-je Roy pour cent ou 
ſix-vingts ans! | Ce vers eſt compoſe de 
monoſyllabes. Rabelais, L. I. ch. 39. 
Hon , que ne ſuis-je Roy de France pour qua- 
tre-vingts ou cent ans On a beau dire: 
etre Roi eft un grand poſte, & qui eſt 
reſpectable à toute numaine creature : 
mais ce n'eſt ni le you doux , ni le plus 
tranquille , ni le plus agreable; ainſi ce 
n'eſt pas le plus deſirable. 2 

(21) Fe bannirois ¶ Honneur.] Ici com- 
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mence le ſujet de cette Satire , qui eſt 
contre PHonneur , entant qu'il eſt con- 
traire à notre liberte , & à nos plaiſirs. 
Les deux Capitoli du Mauro, Poëte Ita- 
lien, Fun in dichonor dell' Honore , & 
Pautre , del dishonore, ont ſervi de mode- 
le à Regnier dans cette Satire ſixieme. 
Comme les Satires du Mauro ne ſont pas 
communes en France, j'ai cru devoir in- 
ſerer dans mes Notes, les endroits du Poe- 
te Italien, qui ſe rapportent plus preciſe- 
ment à ceux du Poete Frangois, afin que 
mes Lecteurs en puiſſent faire la compa- 
raiſon. 

Le Mauro dèbute par. une longue in- 
vective contre les hommes, qui ſe ſont 
ſouſtraits aux loix pures & ſimples de la 


Nature; apres quoi il entre ainſi en matie- 


re, au Tercet 23. 
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Que fans luy les humains icy ne voyent rien ; 
65 Qui trahit la Nature, & qui rend unparfaite (22) 
Toute choſe qu au gouſt les delices ont faite. 
Or je ne doute point que ces eſprits boſſus, (23) 
Qui veulent qu'on les croye en droite ligne yſſus 
Des ſept Sages de Grece, a mes vers ne S oppoſent, 
70 Et que leurs jugements deſſus le mien ne gloſent. 
Comme de faire entendre à chacun que je ſuis 
Auſſi perclus d'eſprit comme Pierre du Puis, (24) 
De vouloir ſottement que mon diſcours ſe dore, 
Aux deſpens d'un ſuject que tout le monde adore; (25) 
75 Et que je ſuis de plus prive de jugement, 
De troffrir ce caprice ainſi fi librement; 
A toy qui, des jeuneſſe, appris en ſon eſcole, (26) 
As adore Phonneur , d'effet & de parole; 
Qui Vas pour un but ſainct, & ton penſer profond, 
80 Et qui mourrois pluſtoſt que luy faire un faux bond. 
Je veux bien avoir tort en ceſte ſeule choſe. 


Voi ha vete o Prior . dunque a , 
Che Vio foſſi ricco, e gran . 
Molte gran coſe io vi farei vedere. 

E prima, cacciarei del mondo fuore 
Quella coſa da noi tanto pregiata , 
Duel nome vano, che fi chiama Honore. 

Cacctarei de la teſta a la brigata 
. ft lungo error, queſta paxzia, 

ei cervelli degli huomini invecchiata. 


(22) Qui trabit la Nature &c. ] Le 
Mauro, Tercet 26. 


Laqual ci toglie cid, che fi deſia, 
Tutti piaceri, à tutti li diletti, 
Che per uſo la natura cria. 


E del; ſuoi maraviglioſi effetti 


= n 


Il dulciſſimo guſto ne fa amaro 
Et tutti i maggior ben torna imperfetti &c. 


(23) On dit bien par mẽtaphore, un e/- 
it tortu, mais non pas un eſprit boſſu. 
(24) Comme de faire entendre à chacun 


we je ſuis 
40. perclus d eſprit &c.) Le mëme, 
Tercet 21. | 


Sd che molti diran, ch io ſono un matto, 
Dicendo mal di „ ch 8 51 ſoprano, 
Si degno al — noſtri antichi ban fatto. 


Meme vers 72. Auſfs perclus deſprit 
comme Pierre du Puis.] C toit un Fou cou- 


rant les rues, qui portoit un chapeau à un 
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Mais ton doux naturel fait que je me propoſe 
Librement te monſtrer à nud mes paſſions, (27) 
Comme à cil qui pardonne aux imperfections. (28) 


85 


Qu ils n'en parlent donq plus, & qu'eſtrange on ne trouve, 


Si je hais plus Phonneur qu'un mouton une louve : 
L'honneur, qui ſouz faux titre habite avecque nous; 
Qui nous oſte la vie, & les plaiſirs plus doux; 
Qui trahit noſtre eſpoir, & fait que Von ſe peine 

go Apres Teſclat fardè d'une apparence vaine; 
Qui ſevre les deſirs, & paſſe meſchamment 
La plume par le bec a noſtre ſentiment; (29) 
Qui nous veut faire entendre en ſes vaines chimeres, 
Que pour ce qu'il nous touche, il ſe perd, fi nos meres, 


9 Nos femmes, & nos ſceurs, font leurs maris jaloux: 


Comme ſi leurs deſirs dependiſſent de nous. (30) 

Je penſe, quant a moy , que cet homme fuſt yvre, (31) 
Qui changea le premier Puſage de ſon vivre, (32) 
Et rangeant ſouz des loix les hommes eſcartez , 


ie , en guiſe de ſoulier. Deſmarais, De- 
ſe du Poeme Epique , p. 73. Maitre 
Pierre Dupuy, archifol en robe longue : Ceſt 
qu'il eſt qualifie dans les Paradoxes de 
Bruſcambille , imprimez en 1622. p. 45: 
(25) On radore pas un ſujet; on ado- 
re un objet. 


longtems 


&c. Mais c'eſt une correction moderne. 
(28) ci] Pour celui. Oh qu'il y a 
ue ce mot eſt enterre! * 
(29) Paſſe... la plume par le bec] An- 
cienne maniere proverbiale de parler, pour 
dire ſe moquer, tromper. On dit encore 
aujourd'hui proverbialement , Cela m'a paſ- 


(26) Appris en ſon eſcole, As adors ſe par le bee, pour dire, Pai ets fruſtr d u- 


P honneur.) Appris , participe paſſiſ: inſ- 
fruit , qui eſt le nominatif du verbe. As a- 
dore.) Jai conſerve cette lecon , qui eſt 
dans les editions de 1608. & 1612. On 
lit A adorer, dans celle de 1613. & dans 
toutes les autres, avant celle de 1655. 
27) Librement te monſtrer a nud mes 
a Editions de 1642. 1652. 1655. 
& ſuivantes: De te montrer q nud toutes 


Wh, 


ay 


ne telle choſe que je comptois avoir. 


(30) Comme ſi leurs deſirs dependiſſent de 
nous.) Dependiſſent, pour dependoient. 164.2. 
1652. & 1667. Prenoient la Loi de nous. 
1655. priſſent la loi. 

(31) Que cet homme fuſt yvre.] Edit. 
de 1642. & ſuivantes, &oit yure. 

(32) L'uſage de ſon vivre] Pour fa 
maniere de vivre. as 
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100 Baſtit premierement & Villes & Citez 
De tours & de foſſez renforga ſes murailles ; 
Et renferma dedans cent ſortes de quenailles. (33) 
De ceſt amas confus naſquirent a Pinſtant , 
Lenvie, le meſpris, le diſcord inconſtant, 
105 La peur, la trahiſon, le meurtre , la vengeance, (34) 
[horrible deſeſpoir, & toute ceſte engeance 
De maux qu'on voit regner en l'Enfer de la Court, 
Dont un Pedant de Diable en ſes legons diſcourt, (35) 
Quand par art il inſtruit ſes eſcoliers, pour eſtre 
110 (S'l ſe peut faire) en mal plus grands Clercs que leur maiſtre. 
Ainſi la libertè du monde s'envola, 
Et chacun ſe campant, qui deca , qui dela, (36) 


(34) Ceſt tout le contraire ; car on 
ra forme les Gouvernemens & bati les 
Villes, que ſe mettre à couvert de 
tous ces S'il en a ſuivi d'au- 
tres maux, ce n'eſt point la faute des pre- 
miers Legiſlateurs : leur intention etoit 
bonne. | 

(35) Dont wn Pedant de Diable.] Ma- 
Chiavel, dans fon Prince, le plus renom- 
me , mais auſſi le plus deteſtable de ſes 
ouvrages; que tout le monde deſapprouve, 
mais 8 que tout le monde veut 
lire. Voila ce que c'eſt que homme; 
defendez lui une choſe , fur le champ il 
court apres. Si on avoit proſcrit le Ma- 
Triage & permis les Maitreſſes, tous les 
hommes raimeroient & neſtimeroient 
que le Mariage; on ne trouveroit rien de 
1 joli, que de dire ou de penſer, Jai une 
femme à moi ſeul, je ſuis content, je ſuis 
heureux. On a fait le contraire : ainſi 
Ton penſe differemment : on $S'imagine 
ſottement, qu'il n'eſt rien de plus beau, 
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(36) Oh ! Tendroit du Roman de la Ro- 
ſe, que le Poëte paroit avoir eu en vue, eſt 
trop curieux pour ne le pas rapporter ici. 
Ceſt au vers 9986. ou il decrit Fetat du 
premier Age du Monde. On verra que 
comme ce Roman eſt notre Ernivs , on 
en peut tirer d excellentes choſes , ainſi 
que les Latins faiſoient d'un de leurs plus 
anciens Poëtes. Voici donc les paroles 
du Roman. 


Riches eſtoient alement, 

Et entre aimoyent loyaument : 
Ainſi paiſiblement vivoyent , 

Car naturellement S amoyent 

Les ſimples gens de bonne vie; 
Lors &toit amour ſans envie , 

Sans vilenye & ſans clamour 
Vivoyent en loyale amour; 

L'rng ne demandoit riens a Pautre : 
Quand Barat vint de part & d autre, 
Et pechiex & maladventure , 


Qui de ſouffiſance non cure. 
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De hayes, de buiſſons remarqua ſon partage , 
Et la fraude fit lors la figue au premier age. (37) 
115 Lors du mien, & du tien, naſquirent les procez, 
A qui Pargent depart bon ou mauvais ſuccez. 
Le fort battit le foible , & luy livra la guerre. 
De- là l' ambition fit envahir la terre, 
Qui fut, avant le temps que ſurvindrent ces maux, 
120 Un hoſpital commun à tous les animaux; 
Quand le mary de Rhee, au ſiecle d' innocence, (38) 
 Gouvernoit doucement le Monde en ſon enfance: 
Que la terre de ſoy le froment rapportoit ; (39) 
Que le cheſne de manne & de miel degouttoit ; 
125 Que tout vivoit en paix, qu'il n'eſtoit point d'uſures; 


Orgueil qui deſdaigne pareil , 
Vint à eux en grant appareil; 
Et convoitiſe & avarice . . . 


Adonc les douloureux mauffez 

De forcenerie eſchauffez 

De courroux , de dueil & demvye , 
Quand veirent gens mener tel vie, 
S'accoururent par toutes terres , 
Semans contemps , diſcors & guerres , 


Me ſditx, rancunes & grans haynes , 


Par courroux auſſi par ataines ; 
Et pource quiils enrent or chier 

La terre firent eſcorchier , 

Et luy tirerent des entrailles 

Ses anciennes repoſtailles , 

Metaux &. pierres precieuſes , 
Dont gens devindrent envieuſes : 
Car avarice & convoitiſe 

Ont et cueurs des hommes aſſiſe 
Les grands ardeurs d avoir acquerre ; 
Lung fi Pacquiert ,Pautre Penterre. 
Et quant par ceſte convoitiſe 

La gent fut en ce point mal miſe , 
La premiere vie laiſſerent , 

De mal faire puis ne ceſſerent; 
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Car ilx comment tricheurs devindrent 
Aux proprietez lors ſe tindrent , 

Et la terre meſme partirent , 

Et au partir bornes y mirent : 

Et quant les bornes y mettoient , 
Maintes fois Sentre-combattoient 

Et ſe tollurent ce quils purent , 

Les plus forts les plus grans parts eurent. 


(37) Et la fraude fiſt lors {a figue] 1645. 
La nique. deux expreſſions populai- 


res, faire la ſigue, & faire la nique, ſont 
expliquees par Furetiere, & veulent dire 
ſe moquer. 

(38) Quand le mary de Rhe] Saturne , 
ſous lequel fut, dit on, PAge d'or. Mais 
en verite , je crois qu on ſe trompe : tant 
qu'il y a eu des hommes, il y a eu de la 
fraude, des injuſtices, & tous ces autres 
dangereux attributs de Fhumanite. 

(39) —— Le froment rapportoit.] 
1608. Le fourment. Virgile, Eglogue 4. 


Molli paulatim floreſcet campus ariſta 
Es dure quercus ſudabunt roſcida mella, 
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Que rien ne ſe vendoit par poix , ny par meſures ; 
Qr'on n' avoit point de peur qu'un Procureur fiſcal 
Formaſt fur une &guille un long procès- verbal; 

Et ſe jettant d aguet deſſus voſtre perſonne, ( 40) 


130 Qu un Bariſel vous miſt dedans la Tour de Nonne. (41) 


Mais ſi- toſt que le fils le pere dechaſſa, (42) 

Tout ſans-deſſus-deffous icy ſe renverſa. 
Les ſoucis, les ennuis, nous brouillerent la teſte; 
Lon ne pria les Saincts qu' au fort de la tempeſte, 

135 Lon trompa ſon prochain, la meſdiſance eut lieu, 
Et Phypocrite fit barbe de paille a Dieu. (43) 
L'homme trahut fa foy, d'où vindrent les Notaires, (44) 
Pour attacher au joug les humeurs volontaires. (45) 


(40) „ guettant, vous 
examinant. V; 
vont d aguet ſous ſes taux: Celt ce qu'il 
dit en parlant du Guet de Paris, qui fait 
la garde de nuit contre les fripons & les 
gens fans aveu. Mais il y a longtemps 
que ce mot a vieilli. 
(49) Q un Barifel.] A Rome, le Ba- 
iſel, Barigello , eſt un Officier , dont le 
ſoin eft de veiller à la ſurete publique, en 
faiſant arrẽter & punir les Bandits, & les 
Voleurs. Ceſt le Chef, ou le Capitaine 
des Sbirres, qui ſont des Archers. Bar- 
gello, Capitan de Birri : Dit. Della 
Cruſca 


Meme vers. Vous miſt dedans la Tour 
our de Rome, 
qui ſervoit de priſon : autrefois Torre de 
— & aujourdhui Tordmone ; ainſi ap- 
pellee par corruption, de Torre dell an- 
vn; parce que les Magazins publics de 
ble etoient dans ce lieu-la. Cette Tour, 
firuce dans la Rue de I'Ours , dell Orſo, 
aſlez pres du Pont St. Ange, fut demolie 
vers lan 1690. & Ton barit à fa place un 
Theatre pour les Comèdiens & les Spec- 


HY (=) 


ſe ſert de ce mot, qui 


- 


La 


fa 

diſpoſition, par ſes decorations , & 2 

tures; mais ſur-tout par la commo- 

ant d'y repreſenter un Combat naval fur 

le Tibre , qui Etoit preſque au niveau & 

en perſpective de ce Theatre. Il a «6 
conſume par le feu. 

(42) Mais ſi-toſt le file le on de- 
chaſſa.] Jupiter detrona & chaſſa Saturne , 
ſon pere. II Mauro, Capitolo del Disho- 
nore, Terzetto 40. 


Poi ch al padre il figliuol tolſe il governo, 
Ogni ben prima à gli huomini fu tolto, 
E dato il mal, che durera in eterno. 


(43) Et * fit barbe de paille a 
Dies Selon Nicot, on diſoit autrefois : 
Faire a Dies jarbe de foarre ;. Farbe, pour 
Gerbe, de Garba; Ceſt-à-dire, payer les 
dixmes à ſon bp hr 14 = 7 
Ou il n'y a que de ille, & point de 

i Ce 1 a et ot. en 
oyez 


diſant Faire barbe de paille à Dies. 
Nicot dans ſes Proverbes , a 18. col. 2. 


& Paſquier, L. 8. des Recherches, ch. 
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La faim & la cherté ſe mirent ſur le rang; (46) 
140 La ſievre, les charbons, le maigre flux de ſang, 
Commencerent d' eſclore, & tout ce que P Autonne, 
Par le vent de midy, nous apporte & nous donne. 
Les ſoldats, puis après, ennemis de la paix, 
Qui de avoir d'autruy ne ſe faoulent jamais, (47) 
145 Troublerent la campagne, & ſaccageant nos villes, 
Par force en nos maiſons violerent nos filles ; 
D'où naſquit le bordeau , qui, &eſlevant debout , (48) 
A Pinſtant, comme un Dieu, $'eſtendit tout- partout; 
Et rendit, Dieu mercy ces fievres amoureuſes, 
150 Tant de galants pelez, & de femmes galeuſes, (49) 
Que les perruques ſont, & les drogues encor, 


rere eee 


62. & Menage, 
Proverbe ne viendroit-il point , de ce qu'on 
faiſoit des barbes d'or aux ſtatues , & qu'au- 
lieu de barbes d'or, les Avares & les U- 
ſuriers leur en mettoient de paille, pour 
s emparer eux-memes de celles qui ſont de 
ce precieux metal ? 

(44) L' homme trahit ſa foy > do wvin- 
drent les Notaires &c.) Le Mauro, la- 
meme , Tercet 41. 


E per legar pia ſtretto il viver ſciolto, 
Vennero li dottori, e hi notai, 
Genti, ch el mondo han ſotto ſopra volto. 
qu'on dit que les Notai- 


Ilya og «wy 

taires ne ſont faits que pour les fripons. 
Si la probite ſeule conduiſoit les actions des 
hommes, leur parole pourroit ſuffire: il 
ne faudroit ni Ecrit, ni Contrat, ni Loix 
coactives. Mais le malheur eſt, qu'il faut 
agir avec tous les hommes, comme s il 
Etoient des fripons, quoique dans le parti- 
culier on ſoit oblige de croire qu ils ſont 
tous de fort honnetes-gens, 
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s {es Origines. Ce 


mes. 
(46) La faim & la chert{&c.] Le m- 
mez Tercet 42+ 


La careſtia, la fame, e gli uſurai, 
E la peſte, e la guerra, & bi ſoldati, 
Che di quel d altri non ſi ſaxian mai. 


(47) Lavoir d autruy] Vieux mot, pour 
dire, le bien d autrui. 

(48) Do naſquit le bordeau &c. ] 1612. 
1613. &c. Bourdeau. 1642 , Bordel. Le 
Mauro, Tercet 43. b 


E furono gli ortacci ritrovati, 
Per gratia de li quai fi veggon tante 
Donne rognoſe , & huomini pelati. 


(49) Ce ſont preſens de Venus : qu'y 
faire? Mais à bon compte, Regnier re- 
tombe toujours ſur ſes pieds. Il ne ſau- 
roit ꝰ empècher de packer de ce qu'il ai- 
moit le plus. 
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(Tant on en a beſoin) auſſi cheres que lor. 
Encore tous ces maux ne ſeroient que fleurettes, 
Sans ce maudit Honneur, ce conteur de ſornettes, 
155 Ce fier ſerpent , qui eouve un venin ſous des fleurs, 
Qui - noye Jour & nuict nos eſprits en nos pleurs. 
Car pour ces autres maux, C'eſtoient legeres peines, 
Que Dieu donna ſelon les foibleſſes humaines. 
Mais ce traiſtre cruel , excedant tout pouvoir, 
160 Nous fait ſuer le ſang ſous un peſant devoir; 
De chimeres nous pipe, & nous veut faire accroire , ( 50) 
Qu'au travail ſeulement doit conſiſter la gloire; (51) 
Qu il faut perdre & ſommeil, & repos, & repas, 
Pour taſcher d'acquerir un ſuject qui n'eſt pas, 
165 Ou vil eſt, qui jamais aux yeux ne fe deſcouvre, 
Et perdu pour un coup, jamais ne ſe recouvre; (52) 
Qui nous gonfle le cœur de vapeur & de vent, 
Et d'excez par luy- meſme il ſe perd bien ſouvent. 
Puis on adorera ceſte menteuſe idole ! 


1 


(50) Nous pipe] Terme un peu trop Coſa, che co ſudor tanto Facquiſta, 
burleſque, dire, nous trompe. Acquiſtata fi perde in un momento, 
(51) NV travail ſeulement doit con- E perduta giamai non ſi racquiſta. 
fter la gloire &c.] Le meme , au Capi 
+ tolo, In dichonor dell Honore , Tercet 30. Boileau, Satire X. Vers 167. 


Mettono il ſommo honor nella fatica , L'honneur eſt comme une Iſle eſcarp;e G- 
Nel travagliarſi ſempre , à far facende , ſans bords ; 
Come facean qu egli huomini a Pantica , On xy peut plus rentrer , quand on en eſt 
De quet ſcritte troviam coſe ſtupende. dehors. 


(i) Et perde pour un coup jamais neſs (53) il weſt rien de ſi beau que tom- 
221 Seneque , Tragedie d Agamem- ber bataillant.] Alluſion 4 mot celebre : 
non, Act. 2. SC. 1. Oportet Imperatorem ſtantem mori. Le Mau- 


ee: ro, au mẽme endroit, Tercet 32. 
Redire Cum it, neſcit pudor. 
r | E dicon, che morir di lancia, ? bello, 
O di colpo di ſtocco, 6 d archibugio, 
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170 Pour oracle on tiendra ceſte croyance folle, 
Qu'il reſt rien de fi beau que tomber bataillant ; (53) 
Qu' au deſpens de ſon ſang il faut eſtre vaillant, 
Mourir d'un coup de lance, ou du choq d'une picque, 
Comme les Paladins de la ſaiſon antique; | 
175 Et reſpandant Veſprit , bleſle par quelque endroit , (54) 
Que noſtre ame S envolle en Paradis tout droit! 
Ha ! que c'eſt choſe belle, & fort bien ordonnee, (55 
Dormir dedans un lict la grafſe matinee , 
En Dame de Paris, $habiller chaudement , 
180 A la table s'aſſeoir, manger humainement , 
Se repoſer un peu, puis monter en carroſle , 
Aller a Gentilly careſſer une Roſſe, (56) 
Pour eſcroquer ſa fille, & venant a effect, 
Luy monſtrer comme Jean a ſa mere le faiCt. 
185 Ha Dieu! pourquoy faut: il que mon eſprit ne vaille 
Autant que cil qui mit les Souris en bataille, (57) 
Qui ſceut a la Grenouille apprendre fon caquet; 


Come Fabrizio, Ceſare, e Marcello. 
E © haver nella ſchiena un gran pertugio, (57) Autant que cil qui mit les Souris en 
O ne la pancia d una colobrina , bataille &c.] Homere , ſuivant opinion 
Ti fa gir alle ſtelle ſenza indugio. commune, a fait le Poëme de la Guerre 
des Rats & des Grenouilles , intitule /z 
(54) On rend Veſprit » mais on ne le Batrachomyomachie; & ce Poeme a ets 
repand pas. mis en beaux Vers Francois par feu Mr. 
(55) Ha ! que Ceſt choſe belle, &c.) Le Boivin le Cadet, Garde de la Bibliothe- 
meme, Tercet 34. que du Roi. Le Mauro dans Pendroit ci- 
te, Tercet 36. | 
Oh quanto mi par coſa pellegrina , 
Star ripoſatamente in quel mio letto, Oh Ciel, Vio fol qualche gran Poëta, 
E giacer de la ſera, a la mattina! Come quel, che canto il Gatto e la Rang, 
Viver ſenza dolor, ſenza ſoſpetto, O ack che canto Titiro, e Dameta! 
Una vita ſicura , » dolce, e cheta, | 
Vorrei che foſs' el mio ſommo diletto. Le Mauro , par une mepriſe , ou fortui- 
te, ou affectee, a mis il Gatto, en la pla- 
(56) Aller a Gentilly.] Village pres de ce du Topo : n'y ayant jamais eu de Poëte 
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Ou que Pautre , qui fiſt en vers un Sopiquet ! (58) 
Je ferois , eſloigns de toute raillerie , (59) 
190 Un Poëme grand & beau de la Poltronnerie, 


En ͤdeſpit de P 


» & des femmes qui Pont, 
Deeffect ſouz la chemiſe, ou d 


ce au front 3 


Et nvaſſeure pour moy, qu'en ayant leu Phiſtoire , 
Elles ne ſeroient plus fi ſottes que d'y croire. 


195 


Mais quand je conſidere ou P ingrat nous reduit , 


Comme il nous enſorcelle , & comme il nous ſëduit, 
Qu'il aſſemble en feſtin au Renard la Cigoigne, (60) 
Et que ſon plus beau jeu ne giſt rien qu'en ſa troigne; (61) 
Celuy le peut bien dire, a qui des le berceau 
200 Ce malheureux Honneur a tins le bec en eau; (62) 
Qui le traine a taſtons, quelque-part qu'il puiſſe eſtre: (63) 
Ainſi que fait un chien un aveugle ſon maiſtre, 


i ait imagine de bataille entre les Chats 
les Grenouilles 
(58) Os — 
me intitule Moretum, ragoiit compoſe de 
ces huit ingredi Fw. Ye * 
gnon » Tue ; ITOmage , , 
vinaigre. Il faut ecrire Saupiquet. Joa- 
chim Du Bellay, Fun de nos meilleurs & 
de nos plus elegans Poetes de ſon temps, 
a traduit en Vers Francois le Moretum 
de Virgile. II vivoit ſous Henri II. & 
mourut le 1. Janvier 1559 age de 35 
ou 37 ans; ayant été nomme par Sa Ma- 
jeſtẽ à T Archevechẽ de Bourdeaux, dont 
une mort FempeEcha de pren- 
dre II etoit de Pancienne & 
| 21 Cel Auf faut 
Al 
mc, AR edition de 1608. qui eſt la 
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Fed vr! qui fiſt en vers un ſe 
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jere. Fe ferois . . . . un Poeme&c. 
y a dans routes les autres editions : Fe 
erois, mais C'eſt une faute d'impreſſion. 
(60) Q il aſſemble en feſtin au Renard 
la Cigoigne.) Alluſion à une Fable d Eſope 
fort connue. | 

(61) Troigne] Terme trop burleſque & 
trop bas, pour dire exteriewr , ou meme 
viſage , face. 

(62) A tins le bec en Peay) Pour, a 
tenu. le bec en Peau : Ceſt-· a- dite, a flats 
d eſperances frivoles. Mais, n'en deplaiſe 
a Regnier, cette maniere de parler eſt 


trop populaire. 
63) Qui le trains à taſtons , &c.] Le 
* ercet 56. muy : 


E con Honor fa li medeſmi 
Che far cod 2 cagnol = 7 
Che non lo vede e dietro a lui pur vaſſi. 
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Qui s' en va doucement apres luy pas à pas, (64) 
Et librement ſe fie a ce qu'il ne voit pas. 
205 Sil veut que plus long temps a ſes diſcours je croye, (65) 
Qu'il m' offre à tout le moins quelque choſe qu'on voye, (66) 
Et qu'on ſavoure, afin qu'il fe puiſſe ſgavoir 
Si le gouſt deſment point ce que Foil en peut voir. (67) 
Autrement, quant a moy je luy fay banqueroute. 
210 Eſtant imperceptible , il eſt comme la Goutte , 
Et le mal qui cache nous oſte Pembonpoint , 
Qui nous tue a veu' d'ceil, & que l'on ne voit point. 
On a beau ſe charger de telle marchandiſe : 
A peine en auroit-on un Catrin a Veniſe ; (68) 
215 Encor qu'on voye apres courir certains cerveaux , 
Comme apres les raiſins courent les eſtourneaux. (69) 
Que font tous ces vaillans de leur valeur guerriere, (70) 
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(64) Qui ven va doucement apres lui 
pas 4 pas.) La cadence de ce Vers eſt ex- 
preſſive, pour marquer la demarche len- 
re & douteuſe d'un pauvre aveugle qui 
ſuit ſon chien. 

(65) A ſes diſcours je croye.] 1608. A 


ces diſcours. 


(66) Dil woffre à tout le moins quel- 
que choſe qu'on woye , &c.] Le Mauro, 
ercet 58. „ 


Datemi coſa, che con man fi tocchi ; 
Et ſe con mano non ſi può toccare, 
Che ſi poſſa veder aimen con gli occhi. 

Queſt Honor inviſtbile mi pare, 

Et intoccabil come febre , & gotta, 
Che Ly ſtrugge la vita, e non appare. 


(67) Ce que Tœil en peut voir.) 


On a mis mal à propos, Ne peut voir, 


SS 
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dans les dernieres editions. 

(68) Ur Catrin a Veniſe.] Un Catrin, 
ou plutot, un Quadrin , Quadrino, eſt 
une petite monnoye d'Iralie. 

(69) Comme apres les raiſins courent les 
eſtourneaux.] Le Mauro, Tercet 60. 


Di cotal robba, ne cruda, me cotta, 
Non ſi vende in mercato, e pur le genti 
Dietro le vengon, come ſtorni in frottu. 


70) Que font tout ces vaillans &c. ] Le 


auro, Tercet 61. 


Che fanno piu queſt animi ſi ardenti 
= valoroſi, e franthi cavalier , 
Lluſtri, criſtallini, e traſparenti? 
Raggionano di guerra — 5 
E'l viver, e morir fanno tutf uno, 
E toccano le ſtelle co i penſieri. 
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Qui touchent du penſer Veſtoile pouſliniere , (71) 
Morguent la deſtince , & gourmandent la mort, ('72) 
220 Contre qui rien ne dure, & rien reſt aſſez fort? 
Et qui, tout tranſparents de claire renommee , 
Dreſſent cent fois le jour en diſcours une Armée, 
Donnent quelque bataille, & tuant un chacun , 
Font que mourir & vivre a leur dire reſt qu'un: 
225 Relevez, emplumez , braves comme Saint George; (73) 


Et Dieu ſgait cependant &'ils mentent par la gorge : (74) 
Et bien que de Phonneur ils facent des legons, 


Enfin au fond du ſac ce ne ſont que chanſons. 
Mais, mon Dieu! que ce traiſtre eſt d'une eſtrange ſorte ! 

230 Tandis qu'à le blaſmer la raiſon me tranſporte, (75) 
Que de luy je meſdis, il me flatte, & me dit, 
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- (71) — Leftoile ponſſiniere.] Tant ils dans edition de 1642. & ſuivantes; mais 

ont de ſublimes penſees & le courage haut C'eſt une faute. Rabelais Liv. 1. ch. 41. 

& &leve, au moins en paroles. La Pouſ- à la fin: Tous armez 2 Padvantage , la 

ſiniere, ainſi nommee par le peuple; & lance au poing , montez comme Saint George. 

les Pleiades, par les Aſtronomes; eſt une (74) Et Dies ſpait cependant ili men- 

Conſtellation compoſce de ſept ẽtoiles, tent par Ia gorge.] Il Mauro, Terzetto 63. 

dont celle qui ſe fait remarquer au mi- 

lieu, eſt appellee proprement la Pouſſinie- L Honor vd per la bocca di ciaſcuno, 

ys. Rabelas, L. 1. ch. 53. a parle de E menton qualche volta per la gola, 

Etoile pouſſiniere ; & L. 4. 43. Deux jours Onde ne ſquazza di cartelli ogn' uno. 

apres , arrivaſmes en FIſle de Ruaſch , I ogni moto, ogni atto, ogni parola, 

vous jure par I Eſtoile pouſliniere , que je Li termini d Honor han ſempre & canto, 

trouvay Feſtat e la vie du peuple , eſtran- E par, che ne ſien maſiri , 6 tengan 

ge plus que ne dis. ſcuola. 

(iz) Morguent ] Regardent inſolem- 

ment; & de la maniere, à peu pres, 75) Mais, mon Dieu ! que ce traiſtre, 

qu'un Financier fait un honnẽte- homme. &c. ] Le meme , dans le Capitolo del 
(73) Braves comme Sainct Dishonore, Tercet 49. 

George.] On repreſente toujours Saint 

George, comme un Cavalier bien mon- Io penſo che mi ſoffia il traditora 

te , & ifiquement ajuſte. Voyez la Ne Vorecchie, e mi dice, chio non ſono, 

Note ſur le vers 162. de la cinquieme Sa- Come vorrei, de la ſua legge fuore. 

tire. On a mis, comme un Saint George, Hor mirate, Prior, Fegli ba 


C -C 
. 
* 


N 


A 


Sc 


De 
— 


a 
Sc 


FIVE 
A 


— 


NR 
SAS; 


Fw 


AY 
J 
5 


— 


. DA 
80 


1 buono , 


12 527 n n . ICY > 4 I . — 4 r 4 } 4 7 f * 4 * — 
— - "5 " 7 ; 5 Y 7 | | 


- —— dw — ——— 
1 R ä - * 4 
* 


2222. 
. 
A 1 


2 
LC 


1 


5 8 


2 


* 


2 „, * 


1 
. — 
P , 


Ces 


4 


\ Y 
* '\ 
4 


CI 


AS | 
| IR 


NA al 2 
B. 
).C ) C 4 


* 


e 


VVT 


CORES 2 or 
2 C C we 


* 


Que je veux par ces vers acquerir ſon credit ; (76) 
Que c'eſt ce que ma Muſe en travaillant pourchaſſe, (77) 
Et mon intention, qu'eſtre en ſa bonne grace; 

235 Queen meſdiſant de luy je le veux requerir , 
Et tout ce que je fay que c'eſt pour Pacquerir. 

Si ce n'eſt qu'on diroit qu'il me Pauroit fait faire, 

Je Pirois appeller comme mon adverſaire: 
Auſſi que le Duel eſt icy deffendu; (78) 

240 Et que dune autre part, yayme Pindividu. (79) 
* Mais tandis qu'en colere à parler je m'arreſte, (80) 
Je ne nvappergoy pas que la viande eſt preſte ; 
Qu'icy, non plus qu'en France, on ne S amuſe pas 
A diſcourir d'honneur, quand on prend ſon repas. 


Ch'io dico mal di lui quanto più poſſo 
Ez mi luſinga con un altro ſuono. 


(76) Que je veux par ces vers acquerir 
ſon credit, &c.) Ciceron ſe moquoit de 
ces Philoſophes , qui mettoient leurs noms 
a des Traitez, ou ils condamnoient Va- 
mour des louanges. Ipſi illi Philoſophi , 
etiam in illis libellis , quot de coutemnenda 
gloria ſcribunt , nomen ſuum inſcribunt. In 
eo ipſo in quo prædicationem, nobilitatemque 
deſpiciunt , predicari de ſe, ac nominari vo- 
lunt. Cic. pro Archia Po#ta. Voyer ſes 
Tuſculanes, L. 1. & Val. Maxime , L. 
8. c. 14. n. z. 

Mr. Paſcal, dans ſes Penſces, ch. 24. 
Ceux qui &rivent contre la gloire , veulent 
avoir la gloire & avoir bien crit; & ceux 
qui le liſent, veulent avoir la gloire de Pa- 
voir lu: Et moi qui ecris ceci, j'ai peut- 
erre cette envie; & peut-etre que ceux qui 
le liront , Pauront a 


4 . 
Mr. Deſpreaux, Le XI. Vers 204. 


245 Le Sommelier en haſte eſt ſorty de la cave: 


parlant du faux Honneur : Ei peut-etre 
eſt-ce lui qui ma dide ces vers. LA” ans les 

emarques ſur ce vers de Mr. Deſpreaux. 
(77) Pourchaſſe] Vieux & antique mot, 


qui veut dire, recherche: vient de pour- 
chaſſer. FN 
(78) Auſſi que le Duel eſt icy 
Par un Edit | mois de Juin 1602. Vo- 
yez la Note ſur le vers 38. de 3 
1 au „ ce Livre. 5 
egnier ne parle pas ſeulement ici de la 
France, il parle meme de Rome ou il e- 


toit pour. lors, & ou le Duel n'eroit pas 


moins defendu qu'en France. 

(79) Individs| Terme de la e 
favante , tire du Latin, pour dire, ma 
propre perſonne. 

(80) Mais tandis qu en colere &c. ] Dans 
le meme Capitolo, Tercer 57. 


Ma queſto ragionar mio troppo dura: 
E'l cuoco , e' bottiglier han chiuſi gli 
occhi 3 &C, | 
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Desja Monſicur le maiftre & ſon monde ſe lave. 


Trefves avecq PHonneur. 


Je m'en vais tout courant, 


Decider au Tinel un autre different. (81) 


A M. LE MAR QAUIS 
D E 
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L' Amour qu on ne peut dompter. 


Or rE & faſcheuſe humeur de la pluſpart des hommes, 

Qui, ſuivant ce qu' ils ſont, jugent ce que nous ſommes; 
Et ſuccrant d'un ſouris un diſcours ruineux , 
Accuſent un chacun des maux qui ſont en eux 


(81) Decider an Tinel.] Mot franciſe 
par Regnier, de I'Italien Tizello, qui fi- 
gniſie la Salle du commun, dans laquelle 

les Officiers & Domeſtiques d'un 
Seigneur: Logo, dove mangiano i 
Cortigiani. Rabelais, qui avoit auſh crea 
TLDS 
cien u 4. Livre anta- 
gruel. Mais dirai-je t, que jp ai 
trouve le mot de R mag uteurs 
encore anciens ? C'eſt dans les Me- 
moires d Olivier de la Marche, qui <toit 
au ſervice de Charles le Hardi , dernier 
Duc de Bourgogne, mort devant Nancy 
au mois de Janvier 1476. 


(1) Ceſt le meme Seigneur, à qui la 
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Noſtre 


troiſieme Satire eſt adreſſte. Dans celle- 
ci, Regnier decrit le penchant invincible 
qu'il a r FYAmour, & pour les Fem- 
mes. bog) + ale ware 1 uatrie- 
me Elegie, Livre ſecond , 
I dancoli 7 b 

2) Noſtre M ique en ſcauroit bien 
* e.] Wat de 1642. & ſuivantes: 
d'autres plus anciennes mettent en ſavoit ; 
mais la ſuite fait voir qu il faut mettre, 
en ſauroit, comme nous avons fait. 

(3) Bleſmy] Pour paſle , ou bleſme, a 
extremement vieilli. 

(4) Et duquel il vaut moins eftre ami 
qu ennemi. | Edit. de 1608. I vaut moins. 
Cette legon paroit meilleure , & forme un 
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5 Noſtre M&lancolique en ſgauroit bien que dire, (2) 
Qui nous pique en riant , & nous flate ſans rire, . 
Qui porte un cceur de ſang deſſous un front bleſmy, (3) 
Et duquel il vaut moins eſtre amy, qu'ennemy. (4) 
Vous qui, tout au contraire, avez dans le courage (5) 
10 Les meſmes mouvements qu'on vous lit au viſage; 
Et qui, parfait amy, vos amis eſpargnez, 
Et de mauvais diſcours leur vertu n'esborgnez : 
Dont le coeur grand, & ferme, au changement ne ploye, 
Et qui fort librement en Forage $'employe : (6) 
15 Ainſi qu'un bon Patron, qui ſoigneux, ſage & fort, 
Sauve ſes compagnons , & les conduit a bord. (7) 
Cognoiſſant doncq en vous une vertu facile, 
A porter les deffauts d'un eſprit imbecille; (8) 
Qui dit ſans aucun fard , ce qu'il ſent librement, 
20 Et dont jamais le cœur la bouche ne deſment: 
Comme à mon Confeſſeur, vous ouvrant ma penſee , 
De jeuneſle & d'amour follement inſenſee , 
Je vous conte le mal où trop enclin je ſuis, (9) 


plus beau ſens que celle-ci : Il vaut mieux, 


qui eſt dans toutes les autres editions. 


(5) Vous qui, tout au contraire, aver 
dans le courage.) Dans le caur. Ce Vers, 
& les ſept ſuivans, contiennent une phra- 
ſe qui n'eſt pas achevee. 

(6) A-t-on jamais bien dit, esborgner la 
vertu? 

(7) Le Poete dit ici le contraire de ce 
qu'il pretend. Conduire à bord, C'eſt 
prendre une perſonne à terre, & la con- 
duire dans le Vaiſſeau ou Navire: au- 
lieu que Regnier veur dire ici, que mal- 
gre Vorage , un bon Pilote conduit ſains 
& ſaufs a terre les perſonnes qui etoient 
fur ſon bord, ou ſur ſon Vaiſſeau. 


(8) Il y a grande difference entre Veſ- 
prit foible, & Teſprit imbecille : ce der- 
nier eſt bien plus facheux que le premier. 

(9) Je vous conte le mal ou trop enclin 

je ſuis 
Et que * &c. ] Ovide, dans E- 
legie citèẽe, Vers 3. 


Confiteor , ſi quid prodeſt delicta fateri, 
In mea nunc demens crimina faſſus eo. 
Odi: nec poſſum cupiens non eſſe , quod ods: 
Heu ! quam quod ſtudeas ponere , ferre 
grave eſt ! | 


Oeſt le, Video meliora , proboque ; Dete- 
riora ſequor, | 
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Et que preſt à laiſſer, je ne veux & ne puis: 
25 Tant il eſt mal-aiſe d'oſter avecq Veſtude , (10) 
Ce qu'on a de nature , ou par longue habitude. (11) 
Puis, la force me manque , & way le jugement (12) 
De conduire ma barque en ce raviſſement. | 
Au gouffre du plaiſir la courante m'emporte : (13) 
30 Tout ainſi qu'un cheval , qui a la bouche forte , 
Pobeis au caprice , & fans diſcretion , 
La raiſon ne peut rien deſſus ma paſſion. 
Nulle loy ne retient mon ame abandonnee ; 
Ou ſoit par volonte , ou ſoit par deſtinee , 
35 En un mal evident je clos Pail a mon bien: 
Ny conſeil, ny raiſon , ne me ſervent de rien. 
Je choppe par deſſein, ma faute eſt volontaire : 
Je me bande les yeux, quand le Soleil nveſclaire : 
Et, content de mon mal, je me tiens trop heureux , 
40 D'eſtre comme je ſuis, en tous lieux amoureux. (14) 
Et comme à bien aymer mille cauſes ninvitent, (15) 
Auſſi mille beautez mes amours ne limitent; 
Et courant ca & Ia, je trouve tous les jours, 
En des ſujects nouveaux de nouvelles amours. 
45 Side Pail du deſir une femme j'aviſe, 
Ou ſoit belle, ou ſoit laide, ou ſage, ou mal apriſe, 


(10). Tant il eft mal-aiſ# Foſter avec 
7 121 Edit. 4 1608. Avec eſtude. 7 

(11) Auſfi, dit-on , Naturam expellas 
furca , ſemper uſque redibit. Phedre n'a 
fait que copier cette maxime dans la Na- 
rure. 


(12) Puis la force me m &c.] O- 
vide au mEme endroit, wag wh 


Nam deſunt vires ad me mibi juſque re- 
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gendum 


Auferor , ut rapids concita puppis aqud. 


(13) La covrante.] Pour le courant, 
ou le penchant. 


(14) On dit qu'il eſt louable d'aimer | 


en un lieu: mais Vamour du Poete Etoir 
beaucoup moins fixe; & par conlequent , 
beaucoup plus honteux. 

(15) Ez comme à bien aimer &c.] Ovi- 
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Elle aura quelque trait qui, de mes ſens vainqueur, 
Me paſſant par les yeux me bleſſera le cceur. 
Et c'eſt comme un miracle, en ce monde od nous ſommes, 
50 Tant l'aveugle appetit enſorcelle les hommes, 
Qu encore qu'une femme aux Amours face peur, 
Que le Ciel, & Venus, la voye a contre-cceur 
Toutes-fois , eſtant femme, elle aura ſes d&lices , 
Relevera ſa grace avecq' des artifices , 
55 Qui dans PEſtat d'Amour la ſgauront maintenir , 
Et par quelques attraits les Amants retenir. (16) 
Si quelqu'une eſt difforme , elle aura bonne grace, 
Et par Fart de l'eſprit embellira ſa face: 
Captivant les Amants , de mœurs, ou de diſcours, (17) 
60 Elle aura du credit en PEmpire d' Amours. 
En cela Fon cognoiſt que la Nature eſt ſage; 
Que voyant les deffauts du feminin ouvrage , 
Qu'il ſeroit, ſans reſpect , des hommes meſpriſe , 
L' anima d'un eſprit , & vif, & deſguiſc ; 
65 D' une ſimple innocence elle adoucit fa face, 
Elle luy miſt au ſein, la ruſe, & la fallace; (18) 
Dans ſa bouche, la foy qu'on donne à ſes diſcours, 
Dont ce ſexe trahit les Cieux & les Amours: (19) 
Et ſelon, plus ou moins, qu'elle eſtoit belle, ou laide, 


de, lIi-meme, v. 9. 


Non eſt certa meos que forma invitet amores: 
Centum ſunt cauſæ cur ego ſemper amem. 


(16) Il y a longtemps qu'on a dit, ou 
n{e, que ce ne ſont point les 
grandes Beautez qui font les grandes paſ- 
ſions. Pour les entretenir, il faut des 


graces, du genie, une belle ame; au 


Sage 


moins pour les cœurs bien placez. 

(17) Captivant les Amants, de mæurs, 
on de diſcours.] Edition de 1608. Des 
mæurs, on du diſcours. | | 

(18) Fallace] Tromperie , terme tire 
du 2 » mais depuis longtemps hors 
d'uſage. 

(19) Les hommes diſent continuelle- 
ment, que les femmes ſont infideles en 
Amour: de leur cote, les femmes accu- 


. . 
% 8 N 
- 2 ** , 1 
* * — 


70 
Quelle les Epara d'un & d' autre coſts, - 
De peur quien les joignant , quelqu une euſt Payantage, 
Avecq un bel eſprit, d avoir un beau viſage. 

75 La belle du depuis ne le recherche point, 
Et Feſprit rarement à la beauts ſe joint. 
Or affin que la laide, autrement inutile, 
Deſlous le joug d'amour rendiſt l'homme ſervile , 
Elle ombragea Feſprit d'un morne aveuglement , 

80 Avecques le deſir, troublant le jugement: 
De peur que nulle femme, ou fuſt laide, ou fuſt belle, 
Ne veſcuſt ſans le faire, & ne mouruſt pucelle. 
D'où vient que fi ſouvent les hommes offuſquez, 
Sont de leurs appëtits fi lourdement mocquez , 

85 Que d'une laide femme ils ont l'ame eſchauftce , 
| Dreſſent 4 la laideur d'eux-meſmes un trophee : 
Penſant avoit trouve la febve du gaſteau , 
Et qu au Serrail du Turc il n'eſt rien de fi beau. (20) 
Mais comme les beautez , ſoit des corps, ou des ames, 

90 Selon Pobject des ſens, ſont diverſes aux Dames; 

Aauſſi diverſement les hommes ſont domtez , 
Et font divers effets les diverſes beautez, 
(Eſtrange providence , & prudente methode 


ſent les hommes d inconſt ince. Je crois que feu. Haleiner pour reſpirer, ſe trou- 
qu ils ont raiſon tous deux: il Sagit dex - ve auſſi dans les Poëſies de Jean Marot: 
aminer le tout, non en gros, mais en mais il a bien vieilli depuis Regnier. 
rail. | (22) Lastre, d'un trait laſcif &c.] 
- (20) Et qu as Serrail du Turc.] Sarail Ovid. ibidem, v. 13. | 
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De Nature, qui ſert un chacun a fa mode) 
95 Or moy, qui ſuis tout flame & de nuict & de jour, 
Qui n'haleine que feu , ne reſpire qu'amour , (21) 
Je me laiſſe emporter a mes flames communes, 
Et cours ſouz divers vents de diverſes fortunes. 
Ravy de tous objects, j'ayme ſi vivement , 
100 Que je ray pour amour ny choix, ny jugement. 
De toute eſlection mon ame eſt deſpourveue, 
Et nul object certain ne limite ma veue, 
Toute femme m' agrée, & les perfections 
Du corps ou de Peſprit troublent mes paſſions. 
105 Payme le port de Pune , & de Pautre la taille; 
L'autre, d'un trait laſcif me livre la bataille; (22 
Et l'autre deſdaignant, d'un ceil ſevere & doux, (23) 
Ma peine & mon amour, me donne mille coups: 
Soit qu'une autre, modeſte, à Vimpourveu m'aviſe, | 
110 De vergongne & d'amour mon ame eſt toute Epriſe , (24) 
Je ſens d'un ſage feu mon eſprit enflammer, 
Et ſon honneſtete me contrainct de Paymer, 
Si quelque autre, affetee en ſa douce malice , 
Gouverne ſon ceillade avecq”' de Partifice , 
115 FTayme fa gentilleſſe ; & mon nouveau deſir 
Se la promet ſcavante en Pamoureux plaifir. 
Que autre parle livre, & face des merveilles; (25) 
Amour, 
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(23) Et Pautre, deſdaignant &c.] O- tie, honte : mais il ne ſe dit plus. | 
1, v. 15. (25) Que Pantre parle livre &c.] Edit. 
| 1642. parle libre. Ceſt une faute. Ovide, 
Aſpera ſi viſa eſt, rigidaſqus imitata Sabi- au meme endroit, v. 17. | 
mas , 


Yelle, ſod ex alto diſfimulere , fre. — Sive oft dota, placet raras dotate per arttt; 


(as) Vergongne] Pour pudeur, modei- Parler Bure, Ceſt parler bien „ & avec. 
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Amour, qui prend par tout, me prend par les oreilles, 
Et juge par Feſprit, parfaict en ſes accords, 
120 Des points plus accomplis que peut avoir le corps. 
Si Tautre eſt, au rebours, des lettres nonchalante , (26) 
Je croy qu' au fait d'amour elle ſera ſcavante ; 
Et que Nature, habile a couvrir ſon deffaut , 
Luy aura mis au lict tout Veſprit qu'il luy faut. 


125 


Ainſi, de toute femme à mes yeux oppoſce, (27) 


Soit parfaite en beauté, ou ſoit mal compoſce 
De mæœurs, ou de fagons, quelque choſe m'en plaiſt; (28) 
Et ne ſcay point comment, ny pourquoy, ny que c'eſt. 
-  Quelque objet que Feſprit par mes yeux ſe figure, 
130 Mon cœur, tendre à Pamour, en regoit la pointure : (29) 


jufteſſe. On dit encore dans le familier , 


ler comme un livre. 


(26) Si Pautre eft as rebours &c,] O- 
vide , v. 18. 


Sive rudis , placida eſt ſimplicitate ſus. 


(27) Ainſi, de toute femme &c.) Ovi- 
6 gie: 5 


Denigue _ tots quiſquam probat urbe 
s 
Noſter in has omnes ambitioſus amor. 
Oppoſ#e, pour, 2 ma vue. 


(28) De maurs , ou de fagons &c. ] O- 
vide, V. 45. ; 


Her melior ſpecie , moribus illa placet. 


(29) Mon caur , tendre a Famour , en 
regoit la pointure.] C'eſt ainſi qu'il faut li- 
re, la pointure, pour la piquure, un ſen- 
timent vif & piquant ; non pas 14 
Reinture, comme porte J edition de 1625. 
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(30) Autant qu une plus blanche, il ai- 
me une brunette.] Ovide, meme Elegie, 
vers 39. 


Candida me capiet , capiet me flava puella. 


(31) Lautre eſt plus ſadinette.] Gentil- 
le, felon Borel, Tréſor des Antiquitez 
Gauloiſes, ou il cite le Livre des Par- 
dons S. Trotet , petite Piece de Poëſie 
fort jolie , qui eſt de uillart , & que 
ce petit etourdi de Couſtelier , Libraire 
de Paris, n'a pas joint à la belle, mais 
pitoyable edition qu'il a donnee des Poe- 
ſies de Guillaume Cocquillart , Chanoine 
& Official de Reims. 


Et preſchant en maintes ſornettes , 
Et qu elles ſont fi Sadinettes , 
Friſques „ ſi ſades, & fs belles, 
Il a mal fait de parler d elles. 


Pluſieurs Poëtes anciens ont fait uſage de 
ce mot. Je ſuis Etonne de ne Payoir pas 


lu dans Ciement Marot ; mais heureuſe- 


- 


Nene 


* 


„ 
* — 
ct 


Þ) 


Wc 


8 
* 


oy 
— 
Fu Y 


N 
1 


0 


N 
* 
8 


ou” 
87 


— 
4 


. 
G 


Awe 


# * 


A 
— 


R 
. 


0 
= 


* 
la 


— 


eln 


. 
5 — 


4 — 
70 
N 


A 


— 
A "ao 
# 


TGT 
NN 


— 


22 


70 


N PC 


20 


— 


— 
JS APY 


)\ 


— 
SiC 


DAL 


* 
A 

* 
T4 
FA 
T4 
* 
＋ 


= 


ANCE 


8. "wv 
4 — » FT. 1. 
e 8 PAY 


' 
AA * 8 AN. A — N 
— 
. — — 


— — 2323 «.- — 
e 2.C 
— S008 


SS AE MS Vak 


Comme un miroir en ſoy toute image regoit, 
Il regoit en amour quelque object que ce ſoit. 
Autant qu'une plus blanche, il ayme une brunette: (30) 
Si Pune a plus d'eſclat, Vautre eſt plus ſadinette, (31) 
135 Et plus vive de feu, d'amour & de delir , 
Comme elle en recoit plus, donne plus de plaiſir. 
Mais ſans parler de moy, que toute amour emporte : (32) 
Voyant une beautẽ folaſtrement accorte , (33) 
Dont Fabord ſoit facile, & Iceil plein de douceur; 
140 Que ſemblable à Venus, on l'eſtime fa ſcur, 
Que le Ciel ſur ſon front ait poſe fa richeſſe, 
Quelle ait le coeur humain , le port d'une Deeſle, 
Quelle ſoit le tourment , & le plaiſir des cœurs, 


ment, il a ete employe par Jean Marot (32) Mais ſans parler de moy &c.] Q- 
ſon pere, dans cet endroit ſi joli de ſon vide, v. 31. 


Voyage de Veniſe, où il parle des aimables 
— de Mien BY Ut taceam de me , quia cauſſa tangor ab 
omni: 


Illic Hippolytum pone , Priapus erit. 


(33) Veyant ume beautè &c.] Ce mot, 
voyant , qui ſemble ſe rapporter au vers 
precedent, ſe _—_— au vers 146. & la 
conſtruction fe doit faire ainſi : vers 146. 


Les ceurs les plus glacez, ſont tous bruſlans 
de flames , 
Voyant une beauté &C. 


Jeunes, mignonnettes 
Doulces, SADINETTES, 
Plus que pouppinettes , 
Sur chaires proprettes 
Leurs corps preſentoient : 
Faces vermeillettes, 
Petites bouchettes , 
Dwres mammelettes , 
Comme deux pommettes 
Alors ſe monſtrojent : 
Poictrines blanchettes , 
Plus cleres uf nettes 
ven May les roſettes : 
— 3 
Aux amans tendoient: 
Chevaliers honneſtes , 
Ravis d amourettes , 
De veoir telx fillettes , 
Comme les mouchettes , 


Au feu ſe bruſloient. 


Ce vers 138. & les dix ſuivans , ne ſont 
qu'une paraphraſe du vers d'Ovide qu'on 


vient de Citer : 

Illic Hippolytum pone , Priapus erit. 
Accorte, liante, docile, qui gaccorde fa- 
cilement. EO 
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i 145 Au ſeul trait de ſes yeux, ſi puiſſans ſur les ames, 


Les cceurs les plus glacer font tous bruſlans de flames: 
Et fuſt· il de metail, ou de bronze, ou de roc, 
I weſt Moine fi ſainct qui n'en quittaſt le froc. (34) 
Ainſi, moy ſeulement ſour Vamour je ne plie; (35) 


150 Mais de tous les mortels la nature accomplie (36) 


Fleſchit ſous ceſt Empire, & n'eſt homme icy bas 
Qui ſoit exempt d amour, non plus que du treſpas. 

Ce n'eft donc choſe eſtrange, (eſtant fi naturelle) 
Que ceſte paſſion me trouble la cervelle, 


155 Mempoiſonne Feſprit , & me charme ſi fort, 


& » par malheur, 5 


Que j aimeray, je croy , encore apres ma mort. 
Marquis, voyla le vent dont ma nef eſt portée, (37) 
A la triſte mercy de la yague indomtce , 

: Sans cordes , Lans timon , fans eſtoile , ny Jour: (38) 


182 


) Ho ! Clanent Marot Fa bien dit, Comme un enfant on un pouppart 
0 Tune jolie femtne qu i aimoir, n ? 


8 Ainſi P 
| 69 | 6 
wen qui ple ous Fencn: 

(36) —— Le nature arcomplie.] 
La nature entiere. 

(37) IG Ancien rerme , pour dire, 


055 Le Timon eſt les chars; mais 
le gouvernail & le mit eft pour les Navires. 
G9) Ains) Pour man, geſt ſoutenu 


12 + aha mais a la fin il Feſt Eclipſs 


(49) —— 8 ] Nau- 


Elle vour avoit puis 
Les cheveux en paſſe 5 
Zi Feil gay en e 
& vite comme une ganle. 
8. Fr avigois as F % 
Et pies Joins Nats 
2 — 

bY bo was ſo fo an 


Et mere erer ware 
Secretaire du Pape ou Anti 


on voudra, nomme Felix 75 as 


E dir dans fon agreable Champion de Dames, Frage, ſubſtantif perſonnel, Narfragus, ce. 


28 


en parkant de la beaute des jolies femmes: lui qui a fait 
g (41) Marine] Pour la Mer, ancien 
O il xy a Frere Frappart mot , Clement Marot fait ulage dans 
Nos ſow courage N awobe z 


Toccaſion. 
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160 Reſte ingrat & piteux de Forage d Amour, 
Qui content de mon mal, & joyeux de ma perte, 
Se rit de voir des flots ma poitrine couverte; 
Et comme ſans eſpoir flote ma paſſion, 
Digne , non de riſce , ains de compaſſion. (30) 
165 Cependant, incertain du cours de la tempeſte, 
Je nage ſur les flots, & relevant la teſte , 
Je ſemble deſpiter , naufrage audacieux, (40) 
Linfortune, les vents, la marine & les Cieux: (41) 
Meeſgayant en mon mal, comme un melancolique , 
170 Qui repute à vertu ſon humeur frenerique , 
Diſcourt de ſon caprice , en caquete tout haut. 
Auſſi, comme à vertu jeſtime ce deffaut; 
Et quand tout par mal - heur jureroit mon dommage, 
Je mourray fort content, mourant en ce voyage. 
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jet: elle eſt la neuvieme du 


hr 
J LITEU, 
Nommé par Sa Majeſte a T'Eveche du Mans. (1) 
FAT SS VHL 
L'Importun , ou le Facheux. 


HARLES, de mes pechez jay bien fait penitence, 
Or toy, qui te cognois aux cas de conſcience, 
Juge ſi Yay raiſon de penſer eſtre abſous. 
Foyois un de ces jours la Meſſe a deux genoux, 
5 Faiſant mainte oraiſon, Pcil au Ciel, les mains jointes, 
Le cceur ouvert aux pleurs, & tout perce de pointes , 


(1) Charles de Beaumanoir, de Lavar- 
din, fils de Jean, Seigneur de Lavardin , 
Marcechal de France; fut nomme à PE- 
veche du Mans, en 1601. apres la mort 
de Claude d'Angennes de illet; 
& mourut en 1637. 

Cette Satire contre un Im R 
e eee 
premier Livre, 
& a ſervi de modele a Regnier. Le P. 
Garaſſe, dans ſes Recherches der Recher- 


ches, pag. 526. donne de grandes louan- 


A ire de Regnier ; & ne fait 
gußculte de la mettre au- deſſus de os 
d'Horace, pour la naivete, & pour la fi- 
neſſe. 

(2) Et dun ample pennache.] D'un bou- 
quet de plumes; ornement qu on a portẽ 


% 


Qu'un 


encore longtems apres : temoin ces deux 
vers de M. Deſpreaux, dans ſa troifieme 


Satire, compolee en 1665. 
Quand un des Campagnards, relevant ſa 


mouſtache , 
Er ſon feutre a grands poils , ombragt d un 
panache. 


Ces deux vers ſont imitez du 9. & 10. 
de cette Satire. | 

(3) — Vous eftes trop devot.] 1640. 
& 1645. tres devot. Il avoit raiſon, car 
on n'a jamais reproche aux Poetes leur d- 
votion. Quand Tage les oblige à ſonner 
la retraite, il leur reſte toujours quelque 
paſſion, dont ils font un bizarre melange 
avec la devotion. Racine ſur ſes vieux 
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Quꝰ un devot repentir eflangoit dedans moy, 
Tremblant des peurs d Enfer, & tout bruflant de foy : 
Quand un jeune Friſe, releve de mouſtache, 

10 De galoche, de botte, & d'un ample pennache, (2) 
Me vint prendre, & me dict, penſant dire un bon mot; 
Pour un Poëte du temps, vous eftes trop dévot. (3) 
Moy, civil, je me leve, & le bon-jour luy donne. 
(Qu heureux eſt le folaſtre, à la teſte griſonne, 

15 Qui bruſquement euſt dit, avecq une ſangbieu: (4) 

Ouy bien pour vous, Monſieur, qui ne croyez en Dieu.) 
Sotte diſcretion! je voulus faire accroire, ; 

Qu'un Poëte n'eſt bifarre & faſcheux qu'apres boire. (5) 

Je baiſſe un peu la teſte, & tout modeſtement 

20 Je luy fis à la mode un petit compliment. 

Luy, comme bien appris, le meſme me ſceut rendre, 

Et ceſte courtoiſie a fi haut prix me vendre, 

Que j aimerois bien mieux, charge d'age & d'ennuis, 


Me voir à Rome pauvre, entre les mains des Juifs. (6) 


jours devint devot, & jaloux de tout ce 


i ſe faiſoit de beau & de bon, comme 
sil dit Etre le ſeul Bel-Eſprit. Deſpreaux 
Etoit avare, &c. 

(4) — Avec une ſangbieu.] Eſpece 
on prononce aujourd hui, 
Sambleu. Ceſt le frere de Morbies , que 
Pon prononce auſſi Morbleu. L' un & 
Faurre jurement ſe trouve auſſi dans les 
Poeſies de Coquillart. C toit en ce temps 
un tres gros jurement deguile : c'eſt com- 
me qui auroit jure par le ſang & par la 
mort de Dieu. Aurrefois on diſoit auſſi 
Sanguoy: ſur quoi on voir Paſquier , 
L. 8. ch. 2. de ſes Recherches. Mais 
tous ces mots ſont du 
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nre maſculin; 
C'eſt pourquoi, dans Fedition de 1666, 
on a mis, avecques un Sambieu. Une Sam- 


en 


25 II 


bien ſe peut ſauver à la faveur de Pellipſe, 


en ſuppoſant un ſubſtantif feminin ſous- en - 

tendu, tel, par exemple, que parole. 
(5) 2wapres boire] Pour, apres avoir 
La Fontaine, qui Etoit plein de nos 
anciens Poëtes, ſe ſert auſh de cette fa- 
con de parler, quoiqu'elle ne ſoit pas 

exacte. 

(6) —— Entre les mains des Fuifs.] 
Dans 


crit & on prononce Fuif & Jui, 
appulant ſur la lettre F, quoi qu en diſe 
FAuteur du Traite de la Prononciation 


Frangoiſe, pag. 660. 
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25 ll me prit par la main, après mainte grimace, 
Changeant ſur l'un des pieds a toute heure de place, 
Et danſant tout ainſi qu un Barbe encaſtele, (7) 
Me diſt, en remichant un propos avalé: 
Que vous eſtes heureux, vous autres belles ames, 
30 Favoris d' Apollon, qui gouvernez les Dames, 
Et par mille beaux vers les charmez tellement, 
Qu il n'eſt point de beautez que pour vous ſeulement! 
Mais vous les meritez: vos vertus non communes 
Vous font digne, Monſieur, de ces bonnes fortunes. 
35 Clorieux de me voir fi hautement loue, 
Je devins auſſi fier qu un chat amadou , 
Et ſentant au palais mon diſcours ſe confondre, 
Dun ris de Sainct Medard il me fallut reſpondre. (8) 
Je pourſuis. Mais, amy, laiſſons le diſcourir, 
40 Dire cent & cent fois: il en faudroit mourir, (9) 
Sa barbe pingoter, cageoller la ſcience, 
Relever ſes cheveux, dire, en ma conſcience, 
Faire la belle main, mordre un bout de ſes gants, (10) 
Rire hors de propos, monſtrer ſes belles dents, 


45 Se 


(7) — Us barbe encaſtel.) Un che- la bouche entrouverte , laiſſant un peu 
val encaſtele eſt, ſelon Mr. de Solleyſel, voir ſes dents, pour faire ſouvenir , quand 


dans fon Parfait Marechal, celui dont les 
talons preſſent ſi fort le petit pied, qu ils 
font boiter le cheval, ou du moins Vem- 
t de marcher à ſor: aiſe; & ce de- 
ut eſt plus ordinaire aux chevaux de le- 
ille , comme aux chevaux Barbe: 

aux chevaux d' Eſpagne. 

(8) D'un ris de Sainct Medard.) D'un 
zis force. Gregoire de Tours, c. 95. de 
A gloire des Confeſſeurs, nous apprend, que 
St. Medard ayant le don d appaiſer la dou- 


on y auroit mal, dd avoir recours à ce 
Saint. Et parce que, entrouvrant ainſi la 
bouche, il paroiſſoit rire, mais d'un ris 
go ne paſſoit pas le bout des dents, de 
venu le proverbe d'un ris de St. Me- 
dard, pour fignifier un ris force. 
9 Il en faudroit mourir. 
Vers 42.— Em ma conſcience.) Ce ſont 
de ces expreſſions „que le capri- 
ce, ou le hazard introduiſent de tems en. 
tems, & qu on employe à tout propos, 
tandis qu elles ſont à la mode. 
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45 Se carrer ſur un pied, faire arſer ſon eſpee, (11) 

Et &adoucir les yeux ainſi qu'une poupee : | 

Cependant qu'en trois mots je te feray ſgavoir, 

Où premier a mon dam ce faſcheux me peut voir. 
Jeſtois chez une Dame, en qui, ſi la Satyre 

50 Permettoit en ces vers que je le peuſſe dire, 

Reluit , environne de la divimte , 
Un eſprit auſſi grand, que grande eſt ſa beaute. 

Ce fanfaron , chez elle, eut de moy cognoiſſance; 
Et ne fut de parler jamais en ma puiſlance , . 

55 Luy voyant ce jour-la fon chappeau de velours, (12) 
Rire d'un faſcheux conte, & faire un ſot diſcours 
Bien qu'il m euſt a Pabord doucement fait entendre, 
Qu'il eſtoit mon valet, a vendre & a deſpendre : 

Et deſtournant les yeux; Belle, à ce que j entens, 

60 Comment! vous goavernez les beaux-eſprits du temps; 

Et faiſant le doucet de parole & de geſte, 
Il ſe met fur un lic, luy diſant, je proteſte 
Que je me meurs d'amour, quand je ſuis pres de vous: 
Je vous ayme fi fort, que jen ſuis tout jaloux. 


| Memoires de Sully, Part. 2. ch. 11. il eſt 


le de ces Cajoleurs de Cour , qui ſemblent 
5 tre, que pour faire des 2 & 
des admirations de tout ce qu'ils woyent & 
oyent; rtiterer des Jeſus Sire! & crier en 
voix dolente , il en faut mourir 
(10) Mordre um bout de ſes gants.] 
m_ 2 | er 6 6 
aire arſer ſon eſpte. 
du tems de Rabelais on a 6 


11 
4 
reſſer ,.ils arreſſoient , comme on lit dans 
Fedition de Dolet, Liv. 2. ch. 17. & au 


ch. 26. on lit auſſi arreſſer; 22 vient 
\ Tan 


de Fltalien Arricciare , forme 


Puis 


Aadre&iare. | | 
(12) Son chappeau de velours. ] Les gens 
du grand air portoient alors des chapeaux, 
couverts ou doublez de velours, dont Fu- 
ſage eſt demeure ſeulement à quelques Of- 
ficiers de Robe, qui n tant pas graduez, 
portent encore le chapeau ou la toque de 
velours noir. Les Penſionnaires du Col- 
lege de Louis le Grand le t encore 
dans la maiſon. Notez, dit Rabel. L. 1. 
ch. 13. que des chapeaux les uns ſont ras, 
les autres à poil , les autres veloutex, les 
autres taffetaſſex, les autres ſatiniſez. 


C AL 2JE BY 0 12 r 


DL 
7 


ry 
1 


———— 
* 4 
" hc 
* JC e mo 
\ 5 : i? 


** 


n 
f\ ö 


, 


Ae 


— 
_ 
— 
N 
16 


N * 
= 


A 


DM 


— 


Sc 


— 
A 
J 

A: 


_- 
” 


* 775 a 
©; 
: = | 
"4 


,”_ A 
70 \ 
a. 


— 
— 


VICENTE 
a. a tb + 


) 1 
— 


| & J 


by 
2 


wt 
ab. 


— 
N 


— 
[1 [| 


2 


— 
— 


— 
47 


22 2 22 2 


r 


100 


65 Puis rechangeant de note, 


R E VIII. 


il monſtre ſa rotonde: (13) 


Ceſt ouvrage eſt - il beau? que vous ſemble du monde? 
L'homme que vous ſgavez , m'a dit qu'il n'ayme rien. 
Madame, à voſtre avis, ce jourd'huy ſuis- je bien? 


Suis je pas 


bien chauſſe ? ma jambe eſt-elle belle? 


70 Voyez ce tafetas : la mode en eſt nouvelle; 
| C'eſt ceuvre de la Chine. A propos, on m'a dit (14) 

Que contre les clinquants le Roy fait un Edict. (15 
Sur le coude il ſe. met, trois boutons ſe delace : 
Madame, baiſez moy , n'ay- je pas bonne grace? 

75 Que vous eſtes faſcheuſe ! à la fin on verra, (16) 
Roſette , le premier qui S en repentira. 

D aſſez d' autres propos il me rompit la teſte. 


Kg FF >a 
C2 on 
Dans la Sati 


Il monſtre ſs rotonde.] 
„ & moritẽ ſur du carton. 
intitulẽe I Inventaire d un 


Coxrtiſan, imprimte avec les Oeuvres de 
Regnier, dar les Editions de 1616. 1617. 


- Ls coquille Tus limagon 
Pour bien liſſer une —— 4 


pelle Tafferas de la Chine , celui qui eft 
rouge & blanc. ; | 
- (15) Que tontre les clinquants le Roy fait 
wn Edit.) i IV. avoit fait trois Edi 
contre les clinquants & dorures : le 
mier en 1594. le ſecond en 1601. & le 
troifieme en Novembre 1606. public & 
9898 le 9. Janvier 1607. 
eſt de ce dernier Edit que Regnier veut 
W 


(16) — 2. la fin * verra, : 
Roſette, le premier qui s en ira. 
L' Abbe Portes, oncle ier, 


S Y TY ITC YT 
S 
ene 
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avoit fait une Chanſon ou Villanelle, dont 
chaque couplet finiſſoit par ce refrain: 


. Nous verrons , Bergere Roxette, ou, vo- 
lage Bergere, 
Oni premier Sen repentira. 
inture, ſe met à chanter ce refrain à la 
e chez qui il Etoit. Voici le — 
couplet de la Villanelle de Des Portes, 
imprimee dans ſes Oeuvres, parmi les Ber- 
geries: . 


Roxette, pour un peu d ab ſence, 
Votre caur vous abe change : 
Et moy, ſpachant cette inconſtance, 
Le mien autre part f ay range. 
_ Famais plus, Beaute fi legere 
Sur moy tant de pouvoir 1 aura. 
Nous verrons , volage Bergere , 
Qui premier Sen repentira. 


Regnier a > le mEme refrain dans la 
quatorzieme 2 Vers 166. 
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Voylà quant & comment je cogneu ceſte beſte; 
Te jurant, mon amy, que je quittay ce lieu, (17) 
go Sans demander ſon nom, & ſans luy dire Adieu. 
Je n'eus depuis ce jour de luy nouvelle aucune, 
Si ce neſt ce matin , que de male fortune, (18) 
Je ſuis en ceſte Egliſe, od, comme Jay conte , 
Pour me perſẽcuter Satan Pavoit porte. | 
85 Apres tous ces propos qu'on ſe dict darrivee , - 
D'un fardeau fi peſant ayant ame grevee , (19) 
Je chauvy de Ioreille , & demourant penſif, (20) 
L'eſchine jalongeois comme un aſne retif , 
Minutant me ſauver de ceſte tirannie. (21) 
90 Il le juge à reſpect: 6 ſans ceremonie , 
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Roxette, nous verrons qui ven repentira. 
(˖17) — Qs je quittay ce lieu. ] Edi- 


Dictionaire Franc ois- Italien, od Chauvir 
eſt interprete , Chinare dimenando le orec- 
chie. Rabelais, dans le Prologue du troi- 


tion de 1608. je quitte. 1612. & ſuivan- 
tes, jay quitte. 1642. & autres, je quit- 
ray. 

(18) Male fortune] pour, mauvaiſe for- 
tune; mais, mal mauvais, qui ſe 


ſieme Livre, a dit: chauvant des oreilles; 
& dans le chap. 7. du Livre 5. attribue 
a Rabelais, on lit que PAſne, à qui Pon 
preſenta de Pavoine , chauvoit de Poreille; 
c'eſt à dire, baiſſoit Foreille modeſte- 


Sede 


e 


dee 


trouve — 2 anciens livres, n'eſt plus 
aujourd'hui * 
- (19) Greve] Accablee; mot hors d' u- 
„ qui vient du Latin gra vare. 
(20) Fe chauvy de Poreille , &c. ] Ho- 
race, L. 1. Sat. 9. v. 20. 


ment , pour temoigner qu'on lui faiſoit 
trop d'honneur de la lui vouloir cribler. 
On lit auſſi dans le Moyen de parvenir , 
chapitre intitule, Sommaire Il y en avoit 
qui chauviſſoient les oreilles , comme aſues 
en appetit. Chauvir ou chauver vient a 
mment du Latin Cadivus. Pline a dit 
oma cadwa, des pommes qui d elles- 
memes tombent de Farbre. De cadivus, 
on peut, dans la baſſe-Latinite , avoir fait 
cadivare, comme de captivus on a fait cap- 
tivare. | 


(21) Minutant me ſauver &c.] Horace. 
meme Satire , Vers { . L 
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Demitto auriculas „ ut iniquæ mentis aſellus, 
Cùm gra vius dor ſo ſubiit onus. 
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a ” TA » & Furetiere * 
ont ique le verbe chauvir , dreſ- 
fer Re; & Regnier a dit: 83 
de Poreille , pour exprimer le Demitto au- 
riculas d' Horace: ce qui ne &accorde 
point avec Fexplication de ? Academie, & 
confirme plutòt celle d Oudin dans fon 
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Je vous ſupply, dit- il, vivons en compagnons ; 
Ayant , ainſi qu'un pot, les mains ſur les roignons, 
Il me pouſle en avant, me preſente la porte, 
Et ſans reſpect des Saincts, hors VEgliſe il me porte; 
95 Auſli froid qu'un jaloux qui voit fon corrival. 
Sortis, il me demande: Eſtes- vous à cheval? (22) 
Avez- vous point icy quelqu'un de voſtre troupe ? 
Je ſuis tout ſeul, à pied. Lui, de m'offrir la croupe. 
Moy, pour men depeſtrer, luy dire tout expres: (23) 
100 Je vous baiſe les mains, je m'en vais icy pres , 
Chez mon oncle diſner. O Dieu! le galand homme 
Pen ſuis. Et moy pour- lors, comme un bœuf qu'on aſſomme, 
Je laiſſe choir la teſte, & bien peu sen falut , 
Remettant par deſpit en la mort mon ſalut, 
105 Que je rallaſle lors, la teſte la premiere, 
Me jetter du Pont- neuf à bas en la riviere. 
Inſenſible il me traine en la court du Palais, 
On trouvant par hazard quelqu'un de ſes valets, 
II Tappelle, & luy dit: hola hau, Ladreville, 
110 Qu on ne m'attende point, je vay diſner en ville. 
Dieu ſzait fi ce propos me traverſa Pelprit ! 
Encor n'eft-ce pas tout: il tire un long eſerit, 
Que voyant je fremy. Lors, ſans cageollerie, 
Monſieur , je ne m*entends à la chicannerie , - 


(23) Mey, pour men depeftrer , &c.] 
Horace , au meme > vers I 
— cupis it, abire: 
ad Tos ” « 1" 2 a4 
rene 
Perſequar. Hine qud une iter eft tibi ? Nil 
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115 Ce luy dis-je, feignant Pavoir veu de travers. 
Auſſi n'en eſt-ce pas, ce ſont de meſchans vers, 
(Je cogneu qu'il eſtoit veritable à ſon dire) 

Que pour tuer le temps je mYefforce d eſcrire; 
Er pour un Courtiſan, quand vient Poccaſion, 

120 Je montre que jen ſfay pour ma proviſion. 

Il lit, & ſe tournant bruſquement par la place, 
Les banquiers eſtonnez admiroient ſa grimace , (24) 
Et monſtroient en riant , quils ne luy euſſent pas 
Preſte ſur ſon minois quatre doubles ducats ; 

125 (Que j'euſſe bien donnez pour ſortir de fa pate.) 
Je Feſcoute , & durant que Voreille il me flate , 
(Le bon Dieu ſcait comment) à chaſque fin de vers, 
Tout expres je diſois quelque mot de travers. 

Il pourſuit, nonobſtant , d'une fureur plus grande, 

130 Et ne ceſſa jamais, qu'il n'evt fait ſa legende. 

Me voyant froidement ſes œuvres advouer , 

Il les ſerre, & ſe met luy-meſme à ſe louer : 
Doncq pour un Cavalier neſt-ce pas quelque choſe ? 
Mais, Monſieur, n'avez-vous jamais veu de ma proſe? 

135 Moy de dire que ſi, tant je craignois qu'il euſt 
Quelque proces-verbal qu entendre il me falluſt. 
Encore, dites-moy en voſtre conſcience , 

Pour un qui n'a du-tout acquis nulle ſcience , (25) 


R 


Circumagi : quendam volo viſere „ nan tibi lais, pour leurs negociations & leur com- 
notum, &c. merce. 
(25) Pour un qui na du. tout acquis nul- 


Vers meme. Lui dire tout expres.) * le Science] Premiere édition, 1608. Nu. 


dition de 1642. & ſuivantes : Je lui dis acquis de ſcience. Ce mot, acquis, eſt ici 

tout expres. ſubſtantif: II 's nul acquis , il a beaucoup 
24) Apparemment que les Banquiers d acquis. 

Sat tent alors dans la Cour du Pa- 
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Cecy n'eſt-il pas rare? Il eſt 


$4 TY RK E- VIII. 


vray , ſur ma foy, 


140 Luy dis. je ſouſriant. Lors ſe tournant vers moy , 
M'accolle à tour de bras, & tout petillant d'aiſe, 
Doux comme une eſpoulce , a la joue il me baiſe: 
Puis me flattant Feſpaule , il me fiſt librement 
Lhonneur que d' approuver mon petit jugement. 


145 Apres ceſte careſſe, il rentre de plus belle: 


Tantoſt il parle a Pun , tantoſt l'autre Vappelle, 
Tousjours nouveaux diſcours; & tant fut- il humain , 
Que tousjours, de faveur, il me tint par la main. 
Pay peur que fans cela, jay Vame fi fragile, 

150 Que le laiſſant d'aguet, j euſſe peu faire gile : (26) 


Mais il me fut bien force, 


eſtant bien attache , 


Que ma diſcretion expiaſt mon peche. 


Quel heur ce mèeuſt eſtẽ 
Il nreuſt conduit chez luy , 


„ fi, ſortant de VEgliſe , - 


& m'oſtant la chemiſe, 


155 Ce beau valet, à qui ce beau maiſtre parla, 
Weuft donne Panguillade, & puis m'euſt laiſſé 1a! (27) 
Honorable defaite , heureuſe eſchapatoire ! 
Encores derechef me la fallut-il boire. 
Ill vant a reparler deſſus le bruit qui court, 
160 De la Royne , du Roy, des Princes, de la Court; 
Que Paris eſt bien grand; que le Pont-neuf s acheve; (28) 


Si 


| (26) Noe „ Dans tou- Jeunes Gentilshommes Romains qui &- 
y 


tes les editions a, du guet; mais C'eſt 

une faute d'im . D agnet, adroi- 

tement , ſubtilement. Fe paſſe ontre da- 
Sat. 10. v. 41. 

(27) Meuſt donne Janguillade.] Edition 
de 1608. Anguillade. Dans toutes les au- 
tres editions avant 1642. Anguilade. On 
fouettoit avec une peau d'Anguille , les 


toient en faute. Pline, Liv. 9. ch. 23. 
De-la fans doute eſt venu , que dans les 
Ecoles on a donne le nom d' Anguille i 
certaine courroye, dont anciennement on 
frappoit les qui avoient man- 
que à leur devoir. Les Gloſes d'Iſidore, 
cirees par Du dans ſon Gloſſaire 
Latin: Anguilla eſt que coercentur in ſcho- 
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Si plus en paix, qu'en guerre, un Empire geſleye. 
Il vint a definir , que Ceſtoit qu'Amitié, 
Et tant d'autres Vertus , que c'en eſtoit pitiE. 
165 Mais il ne definit, tant il eſtoit novice , 
Que Vindiſcretion eſt un ſi faſcheux vice, 
Qu'il vaut bien mieux mourir de rage ou de regret , 
Que de vivre a la geſne avec un indiſcret. 
Tandis que ces diſcours me donnoient la torture, 
170 je ſonde tous moyens pour voir ſi d' aventure 
Quelque bon accident euſt peu m'en retirer, 
Et m' empeſcher enfin de me deſeſperer. | 
Voyant un Preſident , je luy parle d'affaire ; 
S'il avoit des proces , qu'il eſtoit nëceſſaire 
175 Deeſtre tousjours après ces Meſſieurs bonneter : 
Qu'il ne laiſſaſt, pour moy, de les ſolliciter; 
Quant a luy , qu'il eſtoit homme d' intelligence, 
Qui ſcavoit comme on perd ſon bien par negligence : 
Ou marche intereſt , qu'il faut ouvrir les yeux. 
180 Ha! non, Monſieur, dit-il, Paymerois beaucoup mieux (29) 
Perdre tout ce que j ay, que voſtre compagnie; 
Et ſe miſt auſſi- toſt ſur la ceremonie. 
Moy qui n'ayme a debattre en ces fadeèſes-là, 
Un temps, ſans luy parler, ma langue vacila. 


bis pueri, que vulgò ſcutica dicitur. C'eſt 
la Remarque du Commentateur de Ra- 
belais, ſur cet endroit du L. 2. ch. 30. 4- 
doncq le paſtiſſier lui bailla Panguillade , ſi 
bien que ſa peau weuſt rien vallu à faire 
cornemuſes. Et au Liv. 5. ch. 16. Fe le 
renvoyerois bien d où il 1 venu , à grands 
coups d anguillade 

(28) ——— Que le Pont-neuf £ ache ve.] 
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Ce Pont fut commence en 15 78. ſous le 
regne d' Henri III. & ayant ẽtè diſconti- 
nue à cauſe des Guerres civiles, Henri 
le Grand y fit travailler de nouveau en 
1604. & il fut acheve en 1606. Cette 
date marque encore le tems auquel notre 
Auteur compola cette Sarire. 

(29) Ha ! non, Monſieur , dit-il, F ai- 
merois beaucoup mieux &.] Horace, dans 
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1 ATYRE: viit. 
185 Enfin je me remets ſur les cageolleries , 
Luy dis, (comme le Roy eſtoit aux Tuilleries) (30) 
Ce qu au Louvre on difoit : qu'il feroit ce jourd huy; 
Quiil devroit ſe tenir tousjours aupres de luy. 
Dieu ſcait combien alors il me diſt de ſottiſes, 
190 Parlant de ſes hauts faicts & de ſes vaillantiſes; 
Qu il avoit tant ſervy, tant faict la faction, 
Et wavoit cependant aucune penſion 3 
Mais qu'il ſe conſoloit, en ce qu au moins PHiſtoire , 
Comme on fait ſon travail, ne deſroboit ſa gloire; (31) 
195 Et &y met fi avant, que je creu que mes jours (32) 
Devoient pluſtoſt finir, que non pas ſon diſcours. 
Mais comme Dieu voulut, apres tant de demeures, (33) 
L'orloge du Palais vint a frapper onze heures; 
Et luy , qui pour la ſouppe avoit Feſprit ſubtil: 
200 A quelle heure , Monſieur, voſtre oncle diſne-t-il ? 
Lors bien peu sen falut , fans plus longtemps attendre, 


ſoit à un autre ſens : Ceſt pourquoi j'ai 

change la ponctuation, pour exprimer le 

Dwubius ſum quid faciam, -4 an ſens de VAuteur , qui vraiſemblablement 

Tie — an rem. Me, ſodes a voulu dire, que, comme le Roi etoit 

| faciam, ille &c. aux Tuilleries, Regnier , pour cageoller 

ſon Importun, lui avoit demande ce qu'on 

(30) Lui dis (comme le Roy Ke. Dans diſoit au Louvre, & ce que le Roi fe- 
toutes les _ „ce vers & le ſuivant roit aujourdhui. 

ſont ponctuez de cette maniere : (31) Comme on fait ſon travail.) Com- 


Lay dis comme le Roy eſtoit aux Tuilleries, eſt parallele avec celle du vers 22. de la. 
Ce 4 Lowvre on diſoit qu'il feroit au- cinquieme Satire : Comme la mort vous 
jourd buy. fait, la teigne le d&vore. 
| 2. IF N | Meme. vers. Ne late A 
? dis Roy ctoit 1608. 1642. 1667. Derovroit pour De- 
je lui A ara 2. qu/on roberoit. a 


la meme Satire, vers 40. 


— 


me on derobe ſon travail. Cette expreſſion 


„ &s Roy feroit aujour- (32) Et fy met.] 4 5. it's Gditicn | 


ma paru que ce qui prece- de 1642. & ſuivantes. 
n, (33) Demeuret] Pour retard, reſt plus 
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Que de rage au gibet je ne m'allaſſe pendre. 
Encor Teuſle-je fait, eſtant deſeſpere , 
Mais je. croy que le Ciel, contre moy conjure , 
205 Voulut que &accompliſt ceſte avanture mienne , 
Que mediſt, jeune enfant, une Bohemienne : (34) 
Ny la peſte, la faim, la verolle, la tous, 
La fievre , les venins , les larrons, ny les lous, 
Ne tueront ceſtuy-cy ; mais Pimportun langage 
210 Dun faſcheux : qu'il ꝰ en garde, eſtant grand, & il eſt ſage. 
Comme il continuoit ceſte vieille chanſon , 
Voicy venir quelqu'un d'aſſez pauvre fagon. (35) 
Il ſe porte au devant, luy parle, le cageolle; 
Mais ceſt autre, a la fin, ſe monta de parole: 
215 Monſieur, C'eſt trop longtemps... tout ce que vous 
| voudrez.... (36) | 
Voicy VArreſt ſigns ... non, Monſieur, vous viendrez.... 


Quand vous ſerez dedans, vous ferez à partie... . . (37) 


d'uſage. 

(34) Que me diſt, jeune enfant, une Bo- 
bemienne , &c. i 
v. 29. 


_ Namque inſtat fatum mihi triſte , Sa- 
bella | 

Quod puero cecinit , diving mota anus urnd. 

Hunc neque dira venena , nec hoſticus aufe- 
ret enfſis , 


Nec laterum dolor, aut tuſſis , nec tarda 
podagra: 
Garrulus hunc quando conſumet cunque ; lo- 


quaces, . 


Si ſapiat , vitet , ſimul atque adoleverit etas. 


(35) Voicy venir quelgu un daſſez pau- 
vre fagon.) Un * Horace, me- 


race, meme Satire, 
Exclamat voce. 


Et 


— Caſu venit obvius illi 
Adver ſarius : &, Quò tu, turpiſſime ? magud 


(36) Monſieur, Ceſt trop long- temps 
Mikes ee 4 


vans, le Sergent repond tout haut, & 


par ricochets , aux raiſons que le perſona- 


eſt cenſe lui alleguer tout bas, pour ſe 


— ckaller en priſon. Ces int 


tions n'etoient marques que par des vir- 
gules, dans I impreſſion; je les ai fait diſ- 
i par des points | 
(:7) Quand vous ſerex dedans , vous fee 
rex 4 partie.] Quand vous ſerez en pri- 
ſon, vous prendrez a partie celui qui vous 
y fait mettre; ou plutòõt, vous vous ac- 


commoderez avec votre partie. 
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Et moy qui cependant n'eſtois de la partie, 
Peſquive doucement , & mien vais 4 grand pas, 
220 La queue en loup qui fuit, & les yeux contre bas, 
Le cœur ſautant de joye , & triſte d' apparence. 
Depuis aux bons Sergens jay porte reverence , 
Comme a des gens d'honneur , par qui le Ciel voulut, 
Que je receuſſe un jour le bien de mon ſalut. 
225 Mais craignant d'encourir vers toy le meſme vice 
Que je blaſme en autruy, je ſuis à ton ſervice; 
Et pry Dieu qu'il nous garde, en ce bas monde icy, (38) 
De faim, d'un importun, de froid, & de ſoucy. 


—< 
> 
tri 
— 


(33) Et pry Dies qu'il nous garde. ] Il y ſentir dans la prononciation; ainſi, 
re rendre ce vers regulicr , il faut 4 — 
tions: mais j ai cru que, conformement cer, Et pri Dieu. edition de 1655. 
a Tantique Poëſie, il falloit mettre, pry & ſuivantes , on a corrige, Prient Dieu. 
Dien; Te final de ce mot, prie , eſt une Voyez la Note ſur le vers 59. de la neu- 
yoyelle muette, qui ne ſe fait preſque pas vieme Satire. 
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Le Critique outre. 


APIN, le favory d'Apollon & des Muſes, (2) 
Pendant qu en leur meſtier jour & nuict tu t amuſes, 
Et que d'un vers nombreux, non encore chanté, (3) 
Tu te fais un chemin a Pimmortalitèe: 
5 Moy, qui way ny leſprit, ny Thaleine aſſez forte, 
Pour te ſuivre de pres & te ſervir d'eſcorte, 
Je me contenteray , ſans me precipiter , 


FX POTN) Fer. ren 


gnier de faire contre Malherbe, la Satire 


qui commence : Rapin, le favori, &c. 


Nicolas Rapin , Poete ay » Etoit 
ne a Fontenai-le-Comte, en Poitou. II 


mourut à Tours, dans un age fort avan- 


cauſe. Etant allez diner enſemble chez 
Y Abbé Deſportes , oncle de Regnier, ils 
trouverent qu'on ayoit deja ſervi les pota- 


VDeſportes ſe levant de table, r 
Maihe 85 c fir 


rbe avec grande Civilize , & offrit 
de lui donner un exemplaire de ſes Pſeau- 
mes, qu'il avoit nouvellement faits. Com- 


meritoit pas qu'il prir. cette peine, & que 
ſon potage valoit mieux que ſes Pſeaumes. 
Cette bruſquerie deplut fi fort a Deſpor- 
tes, qu'il ne lui dit pas un mot de tout le 

iner; & auſh-rot qu'ils furent ſortis de 
table, ils ſe ſeparerent, & ne ſe ſont ja- 
mais vus depuis. Cela donna lieu à Re- 


ce, le 15, de Fevrier 1608. La plupart 
des Beaux-Eſprits de ſon temps lui conſa- 


crerent des funebres. 


On trouvera a la fin de ce Livre une 
Epitaphe de 1 . en forme de Sonnet, 
compolee par Regnier, & qui navoit 


| pas encore Ete. imprimee parmi ſes Oeu- 
me il ſe mit en devoir de monter en ſon . 
cabinet pour Faller querir, Malberbe lui 
dit, qu'il les avoit deja vus, que cela ne 


(2) Repin, le favori.] D'autres Editions 


mettent Le favorit, mais mal à propos. 


(3) Et que d'un vers nombreux nn en- 
core chante.] Horace, 3. Ode t. 


Carmina non prius 
Audita, Muſarum ſacerdos, © 
Virginibus pueriſque canto. 
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" Dadinirer don labeur , ne pouvant Fimiter; (4) 
Et pour me fatisfaire au defir qu me reſte 


10 De rendre ceſt 


Pur ces vers jen prens acte, afin que Padvenir 

|" De moy. par ta Wer b pets Gr, 

Et que ceſte mẽmoire à jamais S entretienne, 

Que ma Muſe imparfaite cut en honneur la tienne; 

15 Et que fi j eus Feſprit ignorance abbatu , (5) 

Je Feus au moins fi. bon, que j aymay ta vertu. 

Contraire à ces Reſreurs, dont la Muſe inſolente, (6) 

Cenſurant les plus vieux, arrogamment ſe yante (7) 

De reformer les vers, non les tiens ſeulement , (8) 


20 . Grecs du monument „ (9) 


-@) Lr Pour Ouvrage d eſprit, ne 


>. & de pi: penn, i yer ce 


(5) Leſprit — abbatu] Je dou- 


te que du temps meme de Regnier, on 


t dire correctement, «# eſprit abbots 


„ Zignorance, pour un eſprit qui rampedans 


Fignorance; ou qui n'eſt pas Eleve par les 
Sciences. 


(6) Contraire à ces Reſveurs.) Malherbe. 
7 332 les plus vieux. ] On lit le 
dans toutes les editions, avant 


les vers, &cc.] Avant 


) De reformer 
e nf 1a Poste Frangoiſe etoit fort 
des vers qui avoient 


pary en bene Langue, etoient plutõt Go- 


Faſſujettiſſant à des 

it pour le tour, & la 

cadence du vers > ſoit pour la nertets de 
re on: en quoi il a parfaitement 
Cette reforme deplut aux Poetes 

= ce 24 accoutumes à FTancienne 
licence, qui rendoit la compoſition des 


Les 


e eee Ceſt la 
defenſe de cette liberte , que 
compola cetre Satire. 

Berthelot, ſon contemporain & ſon a- 
mi, ſe dechaina auſſi contre Malherbe 
8 Chanſon en refrain, qui finiſ. 


Eſtre fix ans à faire une Ode, 

7 7 442 mode, 
Cela ſe peut facilement ; 

Mais de nous charmer les oreilles 

Par ſa Merveille des Merveilles , 
Cela ne ſe peut nullement. 


9) Mais veulent dfterrer les Grecs du 
monument, les Latins, &c.] L'Auteur de 


2 


la Vie de Malherbe nous mr 
recs, 


Poete n'eſtimoit point du tout les 

& qu'il s etoit particulierement declare en- 
nemi du galimathias de Pindare. Pour 
les Latins, celui qu'il eſtimoit le plus, 6+ 
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Les 1 Talis „les Hebrews by & toute PAnriquaille , ( 10) 
Et leur dire à leur nez, qu' ils n' ont rien fait qui vaille: (11) 
Ronſard en ſon meſtier n' eſtoit qu'un apprentif, (12) 
Il avoit le cerveau fantaſtique & retif : 
25 Des- Portes n'eſt pas net; Du Bellay trop facile; 
Belleau ne parle pas comme on parle à la ville, 
Il a des mots hargneux, bouffis & relevez , 
Qui du peuple aujourd'hui ne ſont pas approuvez. 
Comment! il nous faut donq” , pour faire une ceuvre 


grande, (13) 


30 Qui de la calomnie & du temps ſe deffende, 
Qui trouve quelque place entre les bons Autheurs, 


Parler comme a Sainct Jean parlent les Crocheteurs! (14) 


toit Stace, Auteur de la Thẽbaide; & 
enſuite Seneque le Tragique, Horace, Ju- 
Vvenal, Martial & Ovide : toutes choſes 
qui ne marquoient-pas le diſcernement de 
- Malherbe. 


(10) Quand on parle des Grecs & des 


Latins des beaux ſiecles, il faut dire P An- 
tiquite. Le mot &antiquaille a une ſigni- 
fication moins noble: Fi Sentend des bas 
ſiecles de la Langue Latine ; du premier 
ou du moyen Age de notre Literature 
PID La baſſe Larinite , & notre 
langage Gaulois, peuvent Etre traizes d'an- 
uaille : on pourroit meme [Vappliquer 
à Tantique & barbare Latinite, avant Te- 
rence & Plaute. 
(11) Er leur dire à leur ner. A leur 
ez, edition de 1608. Dans les editions 


W- ©... ſuivantes, avant celle de 1642. on lit en 


leur nex. 
(12) Ronſard en ſor meſtier &c.] Ces 
. . fix vers contiennent le jugement que Mal- 
herbe faifoir de Ronſard, de Delportes , 
de Du Bellay, & de Belleau. Il eſt vrai 
que Malherbe traitoit ces Pottes avec 
beaucoup de mepris, & les dzcrioit en 
toute occaſion. II avoir efface plus de la 


. ©. 


3 


8. 0 2 8c e 


moitiẽ de ſon Ronſard, & 7 


IT —— 


2 


En- 


en marquoit 
les railons à la mar Un jour, Yvran- 
de, Racan, Coltomby , & — au- 
tres de ſes amis, le feullletoient ur ſa ta- 
ble; & Racan lui demanda sil approu- 
voit ce qu'il n'avoir point eftace : Pas plus 
que le reſte , dit-il. Cela donna ſujet à la 
compagnie , & entre autres a Collomby , 
de lui dire, que {i on trouvoit ce livre a- 
pres ſa mort, on croiroit qu'il auroit pris 
pour bon, ce qu'il n'auroit pas efface: ſur 
uoi il lui repondit qu'il diſoit vrai; & 
ur le champ il acheva d'effacer le reſte. 
Vie de Malherbe , pag. 24- 

(13) Comment il nous faut donc. 
ment, ous faut-il donc, Edit. 
& ſuivantes. 

(14) Parler comme à Saint Fean parlent 
les Crocheteurs.) Ceſt dire, comme 
lent les Crocheteurs de la Place de Grd 
ve, ou memedu Marche Saint-Jean; qui 
eſt proche PEgliſe de ce nom, N ee 
pour cela, Saint-Fean en Greve. no- 
tre Auteur n eũt pas ẽtè gene par la meſu- 
re du vers, il auroit dit ſans doute: Par- 
ler comme à la Grò ve parlent les Crocheteurs. 
Quand on n a Malherbe fon avis 


10. 


e 1642. 
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Encore je le veux , pourveu qu' ils puiſſent faire, 
Que ce beau ſęavoir entre en Peſprit du vulgaire : 


35 Et quand les Crocheteurs ſeront Poëtes fameux, - 
Alors fans me faſcher je parleray comme eux. (15) 
Penſent-ils , des plus vieux offengant la memoire, 
Par le meſpris d'autruy 8'acquerir de la gloire : 
Et pour quelque vieux mot eſtrange , ou de travers, 
40 Prouver quiils ont raiſon de cenſurer leurs vers? (16) 
(Alors qu'une ceuvre brille & d'art & de ſcience, (17) 
La verve quelquefois s eſgaye en la licence.) (18) 
Il ſemble, en leurs diſcours hautains & genereux, (19) 


Que le cheval volant wait piſſẽè que pour eux; (20) 


Que 


is „il renvoyoit or- 
du Port- au- 


ſur quelque mot Fra 
dinairement aux 
foin , & diſoit que c'eroient ſes Maitres 


le langage. Vie de Malberbe, p. 26. 
Er Malherbe iquoit: car on Ane 
qu avant que d expoſer ſes vers au grand 
jour, il les liſoit à fa Servante, pour voir 
4 — les _— Oeſt => quoi je ne 
ouve pas, à moins qu'il n'eut aupa- 
— "ack, yh goüt de fa Servante. 
- (15) * bien dit. TY 
(16) Je ne puis m empẽ rappor- 
TE penſee 3 1 
*Meun , dernier Auteur du Roman de la 
Roſe; Ceſt en ſon Codicille, ou il parle 
de Vequie& de la moderation, qu il 
faut avoir pour la plupart des Ecrivains. 
Ceſt une leon, c eſt meme une Regle de 
prudence & de juſtice, pour ces Criti- 
ques impitoyables , qui ne trouvent rien a 
leur gout. 
Nulz ne doit des Audteurs parler ſeneſtre- 


ment , 
Se leur dict ne contient erreur appertement : 


Car tant eſtudierent pour noſtre enſeignement, 


Son doit leurs mots gloſer moult favorable- 
ment. 


(17) Alors 3 une ewvre brille &c.) Ho- 


race, Art. Poet, v. 351. 


Verim , ubi plura nitent in carmine , 10 
ego panlcis 

Offendar maculis , quas aut incuria fudit , 

Aut bumana parum cavit natura. 


Deſpreaux, Art poëtique, Chant I. vers 1 75, 


C'eſt pen qu'en un owvrage , 0u les fautes 
urmi 
Des traits Teſprit ſemez de tems en tems 
petillent; : 
Wh + chaque choſe y ſoit miſe en ſon 
b 3 &c. 


(18) On a remarque , que ces Puriſtes 
exacts, ces gens ſcrupuleux ſur la Langue, 
ces peſeurs de ſyllabes & de diphtongues, 
ſont ordinairement ſans elevation ; nulle 
hardieſſe dans leur maniere de penſer, nul- 
le force dans leur ſtyle , rien de ſublime 
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45 Que Phoebus à leur ton accorde 1a vielle ; 
Que la mouche du Grec leurs levres emmielle ; (21) 
Qu'ils ont ſeuls icy-bas trouve la Pie au nit, (22) 
Et que des hauts eſprits le leur eſt le Zenit : (23) 
Que ſeuls des grands ſecrets ils ont la cognoiſſance; 
50 Et diſent librement, que leur experience 
A rafine les vers, fantaſtiques d' humeur, 
Ainſi que les Gaſcons ont fait le point - d honneur; (24) 
Qeux tous ſeuls du bien- dire ont trouve la methode, 
Et que rien n'eſt parfaict, &'il n'eſt fait à leur mode. 
55 Cependant, leur ſgavoir ne s eſtend ſeulement 
Qu'a regratter un mot douteux au jugement , 


dans leur deſſein: tout eſt correct, tout lors qu'il ẽtoit au berceau. Car Platon, 
eſt compoſe, tout eſt juſte: mais auſſi, dont on a écrit la mEme choſe , n'a pas 
rout eſt commun, tout eſt ſec , tout eſt fait profeſſion de Poëſie. 

ſterile ; ils ſont excellens dans le petit, & (22) Oils ont ſeuls icy-bas trouve la 


CCC „„ 


e 


2 
* 7 


133 dans le grand. Pallois donner 
ien des exemples; mais je me retiens , par 
prudence. 

(19) Genereux)] Pour orgueilleux. Au- 
jourd' hui ce mot a une plus noble ſignifi- 
cation. 

(20) Que le che val volant wait piſſe que 
pour eux.] On lit, piſſe, dans Vedition de 


1642. & dans les ſuivantes. On avoit mis, 


paſſe, dans toutes les autres, meme pen- 
dant la vie de Auteur. Mais il faut a- 
vouer, qu avant Regnier les Poetes ne ſe 
ſeroient pas imagine , que la Fontaine 
d'Hipocrene n etoient que l'urine du Che- 
val Pegaſe : cela devroit bien les<tonner. 
Mais comme ce ſont gens fort alterez, ils 
la 2 à longs traits, ſans y prendre 
e. 

(21) Que la mouche du Grec leurs levres 
emmieile.| On doit entendre ceci de Pin- 
dare, ſur les levres duquel on dit que des 


abeilles ſe polèrent, & firent leur miel , 
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Pie au nit.] Trouver la Pie an nid, ou 
Prendre la Pie au nid, fe dit par dèriſion, 
de ceux qui croyent avoir fait une heu- 
reuſe decouverte , ou Etre venus à bout 
d'une choſe qui leur paroiſſoit difficile; 
ce que, comme dit Nicot dans ſes 
| Ele 2 „Le naturel de la Pie eſt de fai- 
re ſon nid ſur les plus hauts arbres qu elle 
puiſſe trouver. ; 
(23) Et que des hauts eſprits le leur eſt 
le z&nit.] Zenith, terme d'Aftronomie , 
qui ſignifie le point ſuperieur du Ciel, di- 
rectement poſe ſur notre tere; au- lieu que 
le Nadir eſt la partie inferieure du Ciel 
ui repond à nos pies. Zenith & Nadir, 
— des mots 2 jon Sy | 
(24) On pretend que les Gaſcons, grands 
ſpadaſſins & grands batailleurs, ont fort 
raffine ſur le point d'honneur , trouvant 
de Pequivoque juſques dans les moindres 
geſtes, pour avoir occaſion de ſe battre; 
& par-la de montrer leur valeur, qui eſt 
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Prendre garde qu un qui ne heurte une diphtongue: (2 5) 


Eſpier ſi des vers la rime eſt breve ou lon 


gue ; 


Ou bien ſi la voyelle à Pautre s' uniſſant, (26) 

60 Ne rend point a Foreille un vers trop languiſſant: 
Et laiſſent ſur le verd le noble de Vouvrage. (27) 
Nul eſguillon divin neſleve leur courage; (28) 
Ils rampent baſſement, foibles d inventions, 


Er n'ofent , peu 


hardis, tenter les fictions , 


65 Froids a Pimaginer : car &ils font quelque choſe, (29) 
C'eſt proſer de la rime , & rimer de la proſe , 
Que Part lime, & relime, & polit de fagon , 


* 1 de beurt 
2 endre garde qu un qui ne e 
wne dpbronee Ou a une voyelle. 2 con- 
cours vicieux voyelles s appelle 
Hias, on Bdillement. 


Gardez qu ne vojelle , 2 courir trop batte , 
Ne ſoit & une voyelle en ſon chemin heurtee, 


dit M. Deſpreaux dans fon Artpoetique, 
Chant 1. v. 107. Ceſt à quoi les an- 
<ciens Poeres Francois ne prenoient pas 
garde, avant Malherbe. Si ce n'etoit pas 
un defaut dans leur Poëſie, c'eroit cepen- 
dant une perfection de moins dans la ver- 
fafication. 

R 
ſoigneuſement les Hiatus es Poeſies. 
On n'y en trouve qu'un ſeul, qui eſt dans 
H 23. Strophe de fon Poeme , intitule , 
tes Larmes de St. Pierre, qu'il avoit com- 
poſt dans fa jeuneſle : 

Je demeure en danger, que Fame qui eſt 
0 nee 


Pur ne mourir jamais, meure cternel- 


Le Baillement eſt dans ces mots, qui eſt; 


— 


Qu'el- 


& Ceſt 3 quoi Regnier fait alluſion : Pren- 
dre garde qu'un qui &c. Ce vers eſt ainſi 
dans la premiere edition faite en 1608. 


L'ignorance des Imprimeurs Iavoit eſtro- 


pie dans les editions ſuivantes , ſous les 


_ —_ de FAuteur , en mettant , 
endre garde que un , qui heurte &c. ce 
qui ne ſigniſie rien. Ce vers fut retabli 
dans Vedition de 1642. | 

(26) Ou bien ſi la voyelle à Pautre Su- 
viſſant, &c] Ceci pourroit encore s ap- 


pliquer a I'Hiatus ; mais vraiſemblable- 


ment Auteur a voulu indiquer une autre 
egle de Malherbe, qui eſt, que quand, 
a la fin d'un mot, Ve muet, ou feminin, 
eſt precede d une autre voyelle, (comme 
dans ces mots, vie, prie , aimet, &c.) 
il doit Etre <lide ou abſorbe avec une au- 
tre voyelle au commencement du mot ſui- 
vant; parce que cet :/ muet , ne ſe faiſant 
preſque point ſentir dans la prononciation, 
tient à peine lieu d'une ſyllabe entiere, & 
rend, comme dit Regnier , le vers trop 
* Regnier ne s'eſt jamais vou- 
lu aſſujettir à cette règle, ainſi he ac 
par ſes Poelies ; mais elle a pree 
par tous les Poetes qui font venus apres 
Matherbe. Voyez les Notes ſur le vers 
161. de la Satire 5. & ſur le vers 227. 
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Qu'elle rend à Poreille un agreable ſon; 
Et voyant qu'un beau feu leur cervelle n'embraſe, 

70 Ils attifent leurs mots, enjolivent leur phraſe., (30) 
Affectent leurs diſcours tout fi releve d'art, (31) 
Et peignent leurs defaux de couleur & de fard. 
Auſſi je les compare à ces femmes jolies, 

Qui par les affiquets ſe rendent embellies, 

75 Qui gentes en habits, & ſades en facons, (32) 
Parmy leur point coupe tendent leurs hamegons; 
Dont Iceil rit mollement avecque affeterie , (33) 
Er de qui le parler n'eſt rien que flaterie : 


de la huitieme Satire. 

(27) Et laiſſent ſur le verd.] Expreſſion 
proverbiale : Negligent, abandonnent ; 
comme ceux qui laiſſent à terre, ſurTher- 
be, ce qu'il falloit amaſſer. 

(28) Nul eſguillon divin Weſleve leur cou- 
rage. ] On a reproche à Malherbe de man- 

uer de ce noble feu qui fait les grands 
oetes. Boileau, Ode ſur la priſe de Na- 
mur, Strophe 2. ſupprimee : 


Malherbe dans ſes furies 
Marche à pas trop concertex. 


(29) Voye la note 18. que jauroisdii 
placer, ici où elle convient beaucoup mieux. 

(30) 1s attifent leurs mots, enjolivent 
leur 1 ition de 1608. I atti- 
fent leurs mots, ageollivent leur fraſe. Dans 
la plupart des Editions ſuivantes, les Im- 
primeurs ont mis, Ilie attiſent ; n'ayant 


pas entendu le ſens d attifer, qui eſt or- 
ner, c dattifets , d ornemens ſuper- 


flus. Ceſt le caractere des petits eſprits: 
ils excellent dans les minuties. 


(31) ctent leur diſcours tout fi rele- 
we 4, Ediion de 1642. & ſuivantes : 
Aﬀeftent des diſcours quils relevent par art. 
A bon compte, ce vers 71. eſt dur & 


Ne SIG Ie Ic 


— 


mauvais. i 
(32) Qui gentes en habits, &. ſades en 


fagons.) Dans la premiere edition, 1608. 


on lit, ſades, qui a la meme ſignification 
ue gentes, Ceſt-à-dire, gentilles , felon 


Borel r e Gauloiſes , Nicot, &c. 


Dans les editions ſuivantes on a mis, fa- 
des, qui ſignifie tout le contraire. L'edi- 
tion de 1642. & celles qui ſuivent, por- 


tent , doucettes en fapons. Dans le Roman 


de la Roſe, on trouve ſade dans la ſigni- 
fication de ſapidus, ſavoureux : | 


Avwocats & Phiſiciens * * Medecins 
Sont tous liez de tels liens, 

Tant ont le gain & doux & ſade, 
Qu ile voudroyent pour un malade 

Sill y en euſt plus de cinquante. 


Je m'etois plaint ci-deſſus, que le motde 


ſadinettes, qui vient de ſades, ne ſe trou- 


voit pas dans Clement Marot ; mais heu- 
reuſement, on y trouve le terme de 


ſades dans fa veritable ſignification, C' eſt- 


a-dire , pour mignonnes, jolies, gentilles. 

(33) Aſkereris Se di encore fort bien, 
pour les douces minauderies d une femme 
qui ſouvent , & meme toujours ſe croit 
plus jolie qu elle weft. 
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De rubans piolez S agencent proprement, (34) 

80 Et toute leur beautẽ ne gift qu'en Pornement , 
Leur viſage reluit de ceruſe & de peautre ; (35) 
Propres en leur coiffure , un poil ne paſſe Pautre. 

Ou , ces divins Eſprits, hautains & relevez, (36) 

Qui des eaux d'Helicon ont les ſens abreuvez; 

85 De verve & de fureur leur ouvrage eſtincelle , 
De leurs vers tout divins la grace eſt naturelle , 
Er ſont , comme l'on voit , la parfaicte beauté, 
Qui, contente de ſoy , laiſſe la nouveaute 
Que art trouve au Palais, ou dans le blanc d'Eſpagne. (37) 


9o Rien que le naturel ſa grace naccompagn 


E: 


Son front, lave d' eau claire, eſclate d'un beau teint , 
De roſes & de lys la nature la peint; 


„ (34) De rubans piolez.) Moitie d'une 


couleur, moitie d'une autre, comme une 
Pie. Borel, Antiq. Gaul. Oh! le Ro- 
man de la Roſe Seſt ſervi trois fois de ce 
terme au meme ſens, c'eſt-a-dire, en par- 
lant de la diverſitẽ des couleurs, ſoit na- 
turelles , ſoit artificielles. 9 — — A 

t voir aux vers 933. 18893. & 19398. 
45 — De e & depeautre.] De 


(36) O, ces divins Eſprits.] Au-lieu 
„ au contraire. Ces divins Eſprits , C'eſt 

dire Ronſard, Du Bellay, & les. autres 
anciens Poeres dont il vient de parler. 

(37) Que Part trouve au Palais, ou 
dans le blanc I Eſpagne.] Les Marchandes 
du Palais, a Paris, vendent particuliere- 
ment les ajuſtemens & les petits affiquets, 
& meme la peinture des femmes. 
138) Et laiſſant Ia Mercure & toutes 
ſes malices. ] Mercure Etoit le Dieu du 
menſonge , & de Partifice : Frandis furum- 
gue magiſter Mercurius. 

(39) Voila , depuis le vers 83. juſques 
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2 celui-ci, un des plus beaux portraits que 
Fon puiſſe faire d'un grand Poete. 

Quant a moy, je way point 
tant deſprit ] Premiere édition: qui way 
point tant de ſprit. 

(41) Es des arts tout nouveaux] En 
des airs : &dit. de 1642. & ſuivantes. 

(42) De ſes fautes un livre auſſi gros que 
le — Malherbe diſoit effectivement, 
que sil vouloit ſe donner la peine de re- 
marquer les fautes de Abb Des-Portes, 
il en feroit un Livre auſſi gros que les u- 
vres de cet Abbe. 1 . „ page 
76. Et peut- tre auſſi feroit- on aujour- 
dhui un aſſezʒ gros Livre des fautes de 
— , 2 de 8 d autres 

o*tes, qui ne laiſſent pas de paſſer 
bons, & de etre meme + - wok roy 

(43) Si cuiſante] Pour, ſi piquante , 

vive. 

44) Lear dim ra, comme 4 luy, dix mil 
eſcus de rente.] Voyez la Note ſur le vers 
57. de la quatrieme Satire. Lewy dom ra pour 
donner Mais 


2. Mais examinons la choſe un peu 
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LEE Fi 
Et laiſſant 13 Mercure, & toutes ſes malices , (38) 
Les nonchalances ſont ſes plus grands artifices. (39) 

95 Or, Rapin, quanta moy, je way point tant d'eſprit. (40) 
Je vay le grand chemin, que mon oncle nvapprit : 
Laiſſant 13 ces Docteurs, que les Muſes inſtruiſent 
En des arts tout nouveaux; & gils font, comme ils di- 

ſent, (41) 
De ſes fautes un livre auſſi gros que le ſien; (42) 
100 Telles je les croiray quand ils auront du bien, 
Et que leur belle Muſe, à mordre ſi cuiſante, (43) 
Leur don'ra, comme à luy, dix mil eſcus de rente, (44) 
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De Vhonneur , de Veſtime; & quand par l' Univers, 
Sur le lut de David on chantera leurs vers ; (45) 
105 Qu' ils auront joint Putile avecq” le delectable , 


ſerieuſement. Croit-on que ce ſoit la beau- 
te de la Poëſie, qui a fait obrenir a Des- 
Portes. dix-mille ecus de rente? A Dieu 
ne plaiſe ! tous les vers qui ont jamaisete 
faits, & tous ceux qu'on fera Ci-apres, ne 
les valent pas. C'etoit à Pintrigue, & au 
manege , C'etoit à quelques Femmes de la 
Cour, c'etoit meme à la bizarrerie du Mi- 
niſtere ou du Favori, que Des-Portes de- 
voit ſes grands revenus. Du Ryer recut 
" ſix-cens livres du Cardinal de Richelieu , 
pour fix vers qui plurent à ce Miniſtre, 
parce qu'il vouloit peut-etre qu'on dit un 
jour, qu'il avoit donne deux-cens Ecus 
pour fix vers. Auſh le Poete fut fi tou- 
che de cette prodigalite , qu'il ne put s em- 

echer de preſenter cette Epigramme au 

dinal. ä 


Armand, qui pour fix vers mas donn ſix- 


cens livres, 


Due ne puis. je a ce prix te vendre tous mes 


wvres! 


Nee eee re 


= 


Le meme Miniſtre gratifia M. Godeau de 


PEveche de Grafle , pour fa Paraphraſe 
du Benedicite. C'etoit , à ce que je pen- 
ſe , pour faire un jeu de mots en effet, 
comme il le fit en paroles; puiſqu' il dit a 
ce ſage Poete; Vous mavez donn Bene- 
dicits, & je vous donne Grace. Ce Cardi- 
nal, ſi extraordinaire dans ſes gratifications, 
perſecutoit Corneille, le Grand Corneille , 
& laiſſoit perir de faim Maynard, qui - 


toient Pun & P autre bien meilleurs Po 


tes que M. Godeau & que Du Ryer. 
Ainſi, ne jugeons point des Vers 
la recompenſe, mais par ce qu' ils ſont 
en effet. Je reviens à mon but: le Duc 
de Joyeuſe, hai & mepriſe de · preſque tou- 
te la France, fut agreablement flate des 
louanges que lui donnoit Des-Portes , & 
fa fantaiſie le porta à prendre ſoin de la 
fortune du Poete , comme le Roi Henri 
III. s' toit charge de faire celle de fon 
Favori. 

(45) Sur le lut de David on chantera 
leurs vers.] Des-Portes avoit traduit en 
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Et qu ils Frauront rimer une auffi bonne table. 
On fait en Italie un conte aſſez plaiſant, (46) 
Qui vient à mon propos: Qu une fois un Paiſant, 
Homme fort entendu, & ſuffiſant de teſte, 
110 (Comme on peut aiſẽment juger par fa requeſte) 
Sen vint trouver le Pape, & le vouhit prier, 
Que les Preſtres du temps ſe peuſſent marier 
Aſin, ce difoit-il , que nous puiſſions, nous autres, 
Leurs femmes careſſer, ainſi qu'il font les noſtres. (47) 
115 Ainſi fuis-je d avis, comme ce bon lourdaut, 
Sils ont Feſprit fi bon, & Hintellect ſi haut, (48) 
Le jugement fi ddair; qu' ils faffent un ouvrage , 
Riche d' inventions, de fens & de langage, 
Que nous puiſſions draper comme ils font nos eſcris, 
120 Et voir, comme l'on dit, “ils font ſi bien appris, 
Qu ils monſtrent de leur eau, quits entrent en carriere. 
Leur age deffaudra, pluſtoſt que la matiere. 
Nous ſommes en un ſiecle, où le Prince eſt fi grand, 
Que tout le monde entier à peine le comprend. 


Qu'ils 


Vers Frangois les Pſeaumes de David, qui de la comparaiſon que Regnier fait dans 
urent imprimez à Paris Nach, poores 5-4 les vers ſuivans, ſe trouve 2 la fin de la 
en 1604. & mis en Muſique à pluſieurs meme Epigramme : Nil ſccurius eft malo 


12 12 Pliers, Ki 4 — 0 Francoiſe 
r. deVi 1 uſique fut impri n voicy une imitation iſe , 
me chez Pierre Ballard, en 1607. od I ed Dot Ulm: w 
(46) On fai en Italis un conte afſer 3 
55 270 La queſtion qui fut agitce au Colin, tu pilles Deſpreaux , 
eile de Trente, ſi Fon permettroit aux Sans apprebender qu'il ſe vange : 
Pretres de fe marier , avoit fans doute II ne peur te le change ; 
*donne lieu à ce Conte. Je doute qu'il ſe Ter vers ne ſont pas aſſex beaux. 
trouve allleurs que dans Regnier. Sans redouter le cocuage , 
(47) Len femmes careſſer , ainſi 2 Un Abbe dans ſon woiſmage , 
Jour zoſtres.) Martial, Liv. 2. Epi Fait cocus force gens de bien. 
4- Corrumpit ſine talione calebs. Lets Us aveugle tborgue , ſans crainte 
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125 Qu ils facent, par leurs vers, rougir chacun de honte. 
Et comme de valeur noſtre Prince ſurmonte 


. 5 % + —0 * 


Hercule, Ance, Achil'; qu' ils oftent les lauriers (49) 


Aux vieux, comme le Roy 


vieux guerriers: 


Qu' ils compoſent une ure; on verra ſi leur liyre, 
130 Apres mille & mille ans, ſera digne de vivre, 
Surmontant par vertu, Venyie & le deſtin, 
Comme celuy d Homere, & du Chantre Latin. 
Mais, Rapin mon amy, Ceſt la vieille querelle. 
L'homme le plus parfaict a manque de cervelle; (50) 
135 Et de ce grand deffaut vient Pimbecillite , (51) 
Qui rend Phomme hautain, inſolent, effronté: 
Et felon le ſujet qua Veoril il ſe propoſe , 
Suivant ſon appetit il juge toute choſe. 
Auſli, ſelon nos yeux, le Soleil eſt luyſant. 
140 Moy-meſme en ce diſcours, qui fais le ſuffiſant, 
Je me cognoy frappe , ſans le pouvoir comprendre , 
Et de mon ver- coquin je ne me puis deffendre. (52) 
Sans juger , nous jugeons, eſtant noſtre raiſon 


De recevoir pareille atteinte. 
Un mauvuais rimeur ne craint rien. 


(48) Intelle&F) Pour eſprit, force de ge- 
nie, penetration. Nous en avons deja a- 
verti; mais ſi ce terme revient encore, je 
nen dirai plus rien. 

(49) Hercule, Euch, Acbil.] Premie- 
re edition : nee. Celles de 1612. 1613. 
& autres, Ælee, qui ne ſignifie rien. 1642. 
& ſuivantes , He cue, ue, Hector. 

(50) L' homme le plus parfait a manque 
de cervelle.] Manque eſt un ſubſtantif: 
avoir manque, Celt manquer. On lit, 


manque, dans la premiere edition. Dans 
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la plupart des autres on a mis, 4 marque 
2 mais la premiere legon pa- 
roit la os 7 foibleſe 
(51) Ah! c'eſt plutor foi ou pre 
ſomption > Wibeells * 
(52) Ez de mon wer-coquin.] De mon 
Caprice. C'eſt ce que Clement Marot ap- 
ſon Avertin, ſur la fin de fon Epi- 
tre 43. Mais FVer-coquin, ſelon Furetiere , 
eſt une petite fureur , qui faifit quelque- 
fois Veſprit des hommes, & — rend 


capricieux, acariatres, tètus, & incapa- 


bles de raiſon. Le peuple croit qu il y a 
effectivement un ver dans la tete des gens 
agitez de cette paſſion, | 
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Là-haut dedans la teſte, ot, ſelon la ſaiſon | 
145 Qui regne en noſtre humeur , les brouillars nous embrouil- 


lent, (53) 


Et de lievres cornus le ceryeau nous barbouillent. 
Philoſophes reſveurs, diſcourez hautement 
Sans bouger de la Terre, allez au Firmament; 
Faites que tout le Ciel branle 4 voſtre cadence, 
150 Et peſez vos diſcours meſme dans fa balance; 


(54) 


Cognoiſſez les humeurs, qu'il verſe deſſus nous, 


Ce qui ſe fait deſſus, ce qui ſe fait deſſous; 
Portez une lanterne aux cachots de nature; 
Sgachez qui donne aux fleurs ceſte aimable peinture, (55) 


155 Quelle main ſur la terre en broye la couleur , (56) 


Leurs ſecrettes vertus , leurs degrez de chaleur; 

Voyez germer à Þ'ceil les ſemences du monde, 
Allez mettre couver les poiſſons dedans onde, 
Deſchiffrez les ſecrets de Nature & des Cieux: 


160 Voſtre raiſon vous trompe, auſſi bien que vos yeux. 


(53) — Les brovillars nous embrouil- 
tent.) Premier editions: Les browillas. 
(54) Et de lievres cornus.] Pour dire, 
toutes ſortes d'idees fauſſes & chimeriques. 
On dit auſſi des viſions cornues. Regnier 
donne ici les Lievres cornus pour des Chi- 
meres: Cependant , on aſſure qu'il ſe trou- 
ve des Lievres qui ont des cornes. Jonſ- 
ton, dans ſon Hiſtoire naturelle, de Qua- 
drupedibus, nous a donne deux figures de 
ces Lievres cornus. Feu M. Renaudot ra- 
FF 
i t pri chaſſe un Lievre 
de NE — fit preſent à Jacques 
I. Roi d' Angleterre. Mem. de Vigneul- 
Marville, tom. 1. p. 5. | 
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(57) Vrore, & comme Chreſtien adorer 
FImmortel.) 1616. 1617- & 1625. Vivre 


Or ignorant de tout, de tout je me veux rire; 


Moines. 


(55) Sachez qui donne aux fleurs ceſte ai- 
peinture.] Racine, Athalie , Acte 
I. Scene 4. v. 13. | 

Il donne anx fleurs leur aimable peinture. 

(56) Quelle main ſur la terre en broye la 
couleur. ] Broye, de deux ſyllabes: voyez 
la Note ſur le vers 59. de cette Satire. 
Boileau » Lutrin , Chant. 2. v. 102. 


L'autre broye en riant le vermillos des 
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Faire de mon humeur moy-meſme une Satyre , 

'Neeſtimer rien de vray , qu'au gouſt il ne ſoit tel; 

Vivre, & comme Chreſtien adorer PImmortel , (57) 
165 Oh gilt le ſeul repos, qui chaſſe P:ignorance : 

Ce qu'on void hors de luy , weſt que ſotte apparence, 

Piperie, artifice ; encore, & cruaute 

Des hommes, & du temps! noſtre meſchancetẽ 

Sen ſert aux paſſions, & deſſous une aumuſſe, (58) 
170 L'ambition, Vamour , Pavarice ſe muſle. (59) 

Lon ſe couvre d'un froc, pour tromper les jaloux : 

Les Temples aujourd'huy ſervent aux rendez-vous : (60) 

Derriere les pilliers on oyt mainte ſornette, 

Et, comme dans un bal, tout le monde y caquette. 
175 On doit rendre , ſuivant & le temps & le lieu, 

Ce qu'on doit a Ceſar , & ce qu'on doit à Dieu. 

Et quant aux appetits de la ſottiſe humaine , 

Comme un homme ſans gouſt, je les ayme ſans peine; 

Auſſi bien, rien n'eſt bon que par affection: 
180 Nous jugeons, nous voyons, ſelon la paſſion. 


comme Chretien, adorer Þ Immortel. Eſt umbre de devotion. 
(58) Et deſſous une aumuſſe , 
L' ambition , Famour , &c.] Boi- Je n'ai que faire d' avertir, que dans les 
leau, Lutrin, Chant 6. v. 44- vers de Marot, Mouſtier ſignifie une E- 


| | e. Et longtemps avant Fun & PFautre 
Dans la craſſe du froc logea la vanite. =. . 


an de la Roſe avoit dit vers 14292. 
en parlant d'une jolie fille qui doit ou veut 

(59) Se muſſe] Pour, ſe cache; terme avoir des Amans : | 
autrefois d'uſage > mais aujourd'hui hors 
de rang. Souvent voiſe à la mere Egliſe, 

(60) Longtemps avant Regnier , Cle- Et face viſitations 
ment Marot avoit dit dans ſon Epitre 43. Aux nopces, aux proceſſions , 
| Aux jeux , aux feſtes, aux Caroles; 

Et puis diftes que les mouſtiers Car en tel lieu tient ſes eſcoles , 
Ne ſervent point aux amoureux: Et chante & ſes diſciples Meſſes , 
Bonne Macquerelle pour eux Le Dieu 4 Amours & les Ber ſſes. 
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Le Soldat aujourd huy ne refre que la guerre 

En paix le Laboureur veut cultiver ſa terre; 

LAvare ma plaiſir qu en fes doubles ducas; 

L'Amant juge fa Dame un chef d cuvre icy-bas, 
185 Encore qu elle n ait ſur ſoy rien qui ſoit elle, 

Que le rouge & le blanc par art la faſſe belle, 

Qu elle ante en fon palais fes dents tous les matins , 

Qu elle doive fa taille au bois de ſes patins; (61) 

Que ſon poil, des le ſoir, friſe dans la boutique, 

190 Comme un caſque au matin fur fa teſte S applique; 
Quelle ait, comme un piquier, le corſelet au dos; (62) 
Qu à grand* peine fa peau puiſſe couvrir ſes os; 

Et tout ce qui de jour la fait voir ſi doucette, 
La nuit comme en depolt ſoit deſſous la toillette: 

195 Son eſprit ulcers juge en fa paſſion, x 
Que ſon teint fait la nique a la perfection. 

Le. Soldat tout- ainſi pour la guerre ſouſpire; 
Jour & nuict it y penſe, & tousjours la deſire, 
Il ne reſve la nuict que carnage & que fang : 

200 La pique dans le poing, & Teſtoc ſur le flanc, (63) 
Il penſe mettre à chef quelque belle entrepriſe; (64) 
Que forgant un Chaſteau, tout eſt de bonne priſe; 
Il ſe plaiſt aux trefors qu'il cuide ravager, (65) 


(61) Le femmes autrefois portoient 
fous leurs ſouliers des eſpeces de patins , fier une epee 


(63) Efee] Ancien terme, pour ſigni- 
ongue & etroite, qui ne ſer- 


pour s exhauſſer. Jen. ai encore vu dans 


voit qu'à 
, quartiers de la France; & les 


pointer. 
(64) Mettre a c 
venir 2 bout : 


Be. R 
(65), Caieh] Autre vieux terme, qui 
(62) __— ẽtoient d'uſage veur dire, penſe, croit; & vient de cui- 
dans nos Troupes, les Piquiers avoiĩent un der, croire, penſer. 


„] Pour, executer ,. 
qui n'eſt plus d'uſa- 
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Et que l' honneur luy rie au milieu du danger. 
205 LAvare, d' autre part, n'ayme que la richeſſe, 
C'eſt ſon Roy, ſa faveur, ſa Cour & fa maiſtreſſe; (66) 
Nul object ne luy plaiſt, ſinon Vor & argent; 
Et tant plus il en a, plus il eſt indigent. 
Le Payſant d autre ſoin ſe ſent lame embraſce, (67) 
210 Ainſi Thumanité ſottement abuſte, (68) 
Court a ſes appetits, qui Paveuglent ſi bien, 
Qu'encor qu'elle ait des yeux, fi ne voit<lle rien. 
Nul chois hors de ſon gouſt ne regle ſon envie, 
Mais s aheurte on fans plus quelque appas la convie. 
215 Selon ſon appetit le monde fe repaiſt, 
Qui fait qu'on trouve bon ſeulement ce qui plaiſt. 
O debile raiſon ! on eſt ores ta bride? | 
On ce flambeau , qui ſert aux perſonnes de guide? 
Contre la paſſion trop foible eſt ton ſecours , 
220 Et ſouvent, courtiſane , apres elle tu cours; 
Et ſavourant Pappas qui ton ame enſorcelle, 
' Tu ne vis qua ſon gouſt , & ne .vois que par elle. 
De-la vient qu'un chacun , meſmes en ſon deffaut , 
Penſe avoir de eſprit autant qu'il luy en faut. 
225 Auſli rien reſt party fi bien par la nature, (69) 
Que le ſens : car chacun en a ſa fourniture. 
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& ſa maiſtreſſe.] Editions de 1608. & 
1612. Ceſt ſon Roy, ſa faveur , la Court vers. 
& ſa 24 ainſi orthographiè & raiſons funebres, I Hamanite mime den OC 
ponctue. it. de 1613. & ſuiv „ftonna: & La Bruyere employe auſſi ce 
juſqu*a 1642: C'eſt ſow Roy, ſa faveur, terme dans ſes admirables Caracteres fur 
la cour eft ſa maitreſſe. les Mceurs du fiecle, Livre qu'on ne ſau- 
(67) Je doute qu'on ait jamais dit avec roit trop lire, quand on veut penſer vi- 
exactitude, Lame embraſte de ſoin ; on dit goureuſement & $exprimer avec energio. 
bien, Tame embraſte d amour. (69) Party] Dis departi. 
(68) LUbumanite] Terme tres expreſſif, EE ON 
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Mais pour nous, moins hardis à croire à nos raiſons, 
Qui reglons nos eſprits par les comparaiſons 
Dune choſe avecq Pautre , eſpluchons de la vie 
230 L'action qui doit eſtre ou blaſmee, ou ſuivie; 
Qui criblons le diſcours, au chois ſe variant; 
D'avecq la fauſſeté, la veritè triant, 
(Tant que homme le peut; ) qui formons nos ouvrages, (70) 
Aux moules ſi parfaits de ces grands perſonnages, 
235 Qui depuis deux. mille ans ont acquis le credit, 
Qu'en vers rien reſt parfait, que ce qu' ils en ont dit: 
Devons- nous aujourd'huy, pour une erreur nouvelle, 
Que ces Clercs devoyez forment en leur cervelle , (71) 
Laiſſer I&gerement la vieille opinion, 
240 Et ſuivant leur avis, croire à leur paſſion? 
Pour moy, les Huguenots pourroient faire miracles, (72) 
Reſſuſciter les morts, rendre de vrais oracles, 
Que je ne pourrois pas croire A leur verité. 
En toute opinion je fuis la nouveaute. 
245 Auſſi doit- on pluſtoſt imiter nos vieux peres , 
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tems meme de Regnier , on ne lit plus 
Ronſard, du Bellay, Belleau, ni Des- Or- 
tes, qu'il us pourtant à cote d' Home- 
re & de Virgile. 

(74) Allons comme eux dux champs & 


(72) — Les Hugnenots eee mangeons des chardons.) Boileau , Satire 8. 
faire miracles &c.] Saint Paul, Epitre aux 


à la ſin: 
Galates, c. 1. v. 8. & 9. Sed licet nos, aut An- 3 
A A ate wks, . de ſer chardons &- ſecouant la tite 


+ areas anathema fit , deed? An nous » Fhomme weſt 
(73) Sni, 1 Taſſe , & Ronſard, (x) Deſcription Gun Souper ridicule & 
K- mal- aſſorti, auquel Regnier fut retenu 

J t de Regnier E- malgre lui. CO TR gar es 
toit faux, & celui de Malberbe veritable: la premiere édition, de 1608. a pa- 
car depuis longtems, & preſque depuis le 


RE ALS i os ES. F. r=; J err 
70} — 2 205 OUOra- 
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dit. de 1642. & ſuivantes: nos cou- 
rages; C'eſt une mauvaiſe correction. 
(71) Devoyez) Pour, dun eſprit dẽran- 
ge » ne ſe dir plus. 
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ſuivre des nouveaux les nouvelles chimeres. 
De meſme, en Part divin de la Muſe, doit-on 
Moins croire à leur eſprit, qu'a Veſprit de Platon. 
Mais, Rapin, à leur gouſt, ſi les vieux ſont profanes; 
250 Si Virgile, le Taſſe, & Ronſard, ſont des aſnes: (73) 
Sans perdre en ces diſcours le temps que nous perdons, 
Allons comme eux aux champs , & mangeons des char- 


dons. (74) 
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Le Souper ridicule. 


E mouvement de temps, peu cogneu des humains, (2) 
Qui trompe noſtre eſpoir, noſtre eſprit, & nos mains; 
Chevelu ſur le front, & chauve par derriere, 
N'eſt pas de ces oyſeaux, qu'on prend a la pantiere: (3) 
5 Non plus que ce Milieu, des vieux tant debatu, (4) 


ger 2 jetter ſouvent les yeux deſſus, lors dre les oiſeaux. On le tend dans un en- 

gqu il a compoſe fa troiſieme Satire, qui droit de paſſage , & on y prend ordinai- 
eſt la deſcription d'un Diner ridicule. rement beaucoup d'oiſeaux à la fois, quand 
2) Ce mowvement de temps, &c.] L'oc- ils volent par troupes. En Latin, Pan- 

on. Dans le troifieme Vers, notre thera, dont le Juriſconſulte Ulpien fait 
Auteur perſonifie ce Mouvement de tems, mention à la fin de la Loi 11. au W 3 


en le faiſant che velu ſur le front, & chau- te, De actionibus empti & venditi. En 
ve par derriere. Rabelais, L. 1. ch. 37. quelques Provinces on Fappelle Panthens. 
L'Occafion ha tous ſes cheveulx au front : ” Non plus que ce Milieu, &c.] In 
quand elle eſt oultrepaſſee, vous ne la pou- medio Virtus. Horace, 

vex plus revoquer. Elle oft chauve par le h 
derriere de la teſte, & jamais plus ne re- Virtus eſt medium vitiorum, & utrinque 
zourne. Auſone, Epigr. 12. fait une deſ- reductum. 


cription de POccaſion. 


(3) Neſt pas de ces oyſeaux qu on prend (4) Des Vienx] Pour, des anciens Au- 
4 lapantiere.) Pantiere , grand filet à pren* teurs, ou anciens Sages, Regnier ſe ſert ſou- 
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O Yon miſt par deſpit à Fabry la vertu, 
Neſt un ſiege vaquant au premier qui loccupe. 
Souvent le plus mattois ne paſſe que pour dupe : (5) 
Ou par le jugement il faut perdre ſon temps, (6) 
10 A choir dans les macurs cc Milieu que j entens. 
Or j excuſe en cecy noſtre foiblefle humaine, 
Qui ne veut, ou ne peut, ſe donner tant de peine, 
Que Sexercer l'eſprit en tout ce qu'il faudroit , 
Pour rendre par eſtude un lourdaut plus adroit. 
«5 Mais je nexcuſe pas les cenſeurs de Socrate, (7) 
De qui Veſprit rongneux de ſoy- meſme ſe grate, 
S'idolatre, s admire, & d'un parler de miel, 
Se va preconiſant couſin de Larcanciel. (8) 
Qui baillent pour raiſons des chanſons & des bourdes , 
20 Et, tous ſages quiils ſont, font les fautes plus lourdes: (9) 
Et pour ſgavoir gloſer ſur le Magnificat, 
Trenchent en leurs diſcours de Veſprit delicat, 
Controllent un chacun , & par apoſtaſie, 
Veulent paraphraſer deſſus la fantaſie. 
25 Auſſi leur bien ne ſert qu à monſtrer le deffaut , 
Et ſemblent ſe baigner quand on chante tout haut, 


Qu' ils 


vent de cette expreſſion. Je nen avois Croit toujours avoir ſeul la ſageſſe en par- 
pas encore fair a remarque ; mais la tage. 
voici. 
| 15 s] Pour fin, ruſe, eſt un Ici Regnier commence à dẽſigner le Cour- 
| | ** 1 que dans le Bur- tiſan qui Vayoit retenu à ſouper. 
ou 3 1E 8) . —— = 
6) — T1! faut on temps. , ire, gens qui 
ade de ho uivantes : le remps. — 112 & plus 2 que 
(7) Mais je wexeuſe pas les cenſeurs de les autres dans leurs penſees. Larcanciel: 
+I Socrate.] Mr. Deipreaux, Sat. 4. a dit de ainſi Ecrit dans les premieres editions pen- 
_ — meme 5 dant la vie de Auteur, P Arc-en-ciel, 
| | (9) Et, tous ſages quils ſont.) Tout-ſa- 
ann Que | homme le moins ſage zes. De meme dans le ven 395. Er, 
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Dont par raiſon d eſtat leur eſprit ne S adviſe. 
Or il ne me chaudroit , inſenſez ou prudens, (10) 
30 Qu' ils fiſſent à leurs frais, meſſieurs les Intendans 
A chaque bout de champ, ſi, ſous ombre de chere, (11) 
Il ne m'en falloit point payer la folle enchere. 
Un de ces jours derniers, par des lieux deſtournez, (1 2) 
Je m'en allois reſvant, le manteau ſur le nez, 
35 Lame bizarrement de vapeurs occupee , 
Comme un Poete qui prend les vers à la pipee : 
En ces ſonges profonds où flottoit mon efprit , 
Un homme par la main hazardement me prit, (13) 
Ainſi qu'on pourroit prendre un dormeur par L'oreille, 
40 Quand on veut qu à minuict en ſurſaut il s eſveille. 
Je paſſe outre d' aguet, fans en faire ſemblant, 
Et men vois à grands pas, tout froid & tout tremblant: (14) 
Craignant de faire encor* , avec ma patience, 
Des ſottiſes d' autruy nouvelle penitence. (15) 
45 Tout courtois il me ſuit, & d'un parler remis: (16) 
Quoy , Monſieur, eſt ce ainſi qu'on traite ſes amis? 
Je marreſte, contraint, d'une fagon confuſe , 


comme eux , tous ſanglans. 

(10) Or il ne me chandroit.] I nem im- 

teroit , de ancien verbe chaloir, qui 
lus en uſage. ; 
(11) A chaque bout de champ] Maniere 
de parler trop populaire, pour dire, à cha- 
que inſtant, à chaque moment. 

(12) Un de ces jours dermers , par des 
lieux deſtournez , &c.] Horace, L. 1. 
Sat. 9. 


Tham forte vid ſacra ( ſicut mens eſt mos) 
Neſcio quid medit aus nugarum i totus imillit: 


Accurrit quidam notus mihi nomine tantùm, 
Arreptaque' manu : Quid agis, &c. 


(13) Hæzardement] Pour dire, par ha- 


zard. Il y a longtemps que ce mot eſt 
congedie de notre Langue. 
(14) Et wen vois.] 1642. & ſuivan- 
tes: Et wen vais, correction moderne. 
(15) Des ſottiſes d autruy nouvelle peni- 
tence.] Alluſion à la Satire huitieme, ow 
il a decrit ennui mortel que lui avoit cau- 


ſe un Importun. 
(16) E dun aner nemic] 
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Grondant entre mes dents je barbotte une excuſe. (iy) 

De vous dire fon nom, il ne garit de rien, 
50 Et vous jure au ſurplus qu'il eſt homme de bien; 

Que ſon coeur convoiteux d'ambition ne creve , ' 

Et pour ſes factions qu'il n'ira point en Greve: 

Car il aime Ja France, & ne ſouffriroit point, 

Le bon ſeigneur qu'il eſt, qu'on la miſt en pourpoint. 
55 Au compas du devoir il regle ſon courage, (18) 

Et ne laiſſe en depoſt pourtant ſon advantage. 

Selon le temps, il met ſes partis en avant. 

Alors que le Roy paſſe, il gaigne le devant; 

Et dans la Gallerie, encor* que tu luy parles , (19) 
60 Il te laiſſe au Roy Jean, & Sen court au Roy Charles: (20) 

Meſme aux plus avancez demandant le pourquoy , 


D'un ton doux & flateur : Demiſſa voce. 

(17) Barbotte Parle confuſement , & 
les paroles à demi formees. Clement Ma- 
rot s eſt ſervi du meme terme, au meme 
ſens, Epitre 31. 


Fait neuf grands tours , entre les dents 
BBARBOT TE, 
Tout à part luy, d' Agios une botte. 


(18) As compas] Maniere de parler fort 
ancienne pour dire, ſelon la regle, ſelon 
la meſure. Elle eſt ſouvent dans Clement 
Marot & en d autres anciens Poetes. 

(19) Et dans la Gallerie] Du Louvre. 

(20) I te laiſſe au Roy Jean, & ten 
court au Roy Charles.) Tel eſt le caracte- 
re d'un Etourdi, qui, ayant commence 
un diſcours avec quelqu un, le laiſſe 1 
bruſquement, pour courir au premier- 
venu : ce qui arrive tous les momens à la 
Cour. L _ du — 2 — — 
gnon , au mot 74aque , t que „ Regner 
5 àvoit Ecrit Cherl en cet endroit: Ez 
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„ dans la Gallerie, encor que je lui parle, 
„ Il me laiſſe au Roy Jean, & Ven court 
„ au Roy Charle; ce que des Correcteurs 
„ peu ſenſe⁊ ont mal-à- propos reformẽ de 
v cette ſorte: Eucor que tu lui parles, Il 
„ te laiſſe au Roy Jean, & Sen court au 
„ Roy Charles : ne faiſant pas reflexion , 
„ ajoute Mr. de la Monnoye , qu'il faut 
v toujours repreſenter le texte des Auteurs, 
y tel qu il eſt. 

Cet illuftre Auteur, que j ai conſults 
la- deſſus, autoriſe ſon ſentiment par cette 
Note de Thomas Corneille, ſur les Re- 
marques de Vaugelas, Tome 2. p. 660. 
Voici ce que Mr. Chapelain a &rit ſur cet- 
te remarque : ( Monſieur le Maiſtre dit 
CHARLE fans 8. Nos anciens ont dit &- 

ent PHILIPPES & PHILIPPE, 
jamais CHARLE : Regnier Va mis 
ur la rime.) Ce paſſage fait voir, dit 

. dela M e,; que Chapelain avoit 
lu — exemplaire : Encor que je lui 
parle. 

Jai de la peine à croire que Chapelain 


Deen 


"au" 


IC J C 
NN a a — — 4 
SCASCATCISTCIN 


ee 
ee i 


ye 


ſl 


A La 


— 


La 


5 


* 


bo, Las 


1 


Lg 


2 


2 
PL » 


CAGE 
a> 


eg 


\ 
* 


» 


4 
_ 


2 
— tA 
AKA 


) C 


7 


N 5 2 


= 
p 74 
wo 


_ 


YRS 


_ 


2 


— 
IJ = 
A 


AT 


22 
2 


e 
e 
2 


— 


2 222 
\ = | 


— 5% 
Ll 
— - 
tw = IEA _F 42.0 as. ” a CA A * AS ) 


KS 


Il ſe met ſur u pied, & ſur le quant 4 moy; (21) 


Et ſeroit bien 


che , le Prince aſſis a table, 


Qu us autre en fuſt plus pres, ou fiſt plus Pagreable ; 
65 Qui plus ſuffiſamment entrant ſur le devis, (22) 
Fiſt mieux le Philoſophe, ou diſt mieux ſon avis: 
Qui de chiens ou doyſeaux euſt plus d' experience, 
Ou qui decidaſt mieux un cas de conſcience : (23) 
Puis dites , comme un fot, qu'il eſt ſans paſſion. 


70 


Sans gloſer plus avant ſur fa 


ion o 


Avec maints hauts diſcours, de chiens, d' oyſeaux, de bottes 
Que les vallets de pied ſont fort ſujects aux crottes ; 

Pour bien faire du pain il faut bien enfourner; (24) 

Si Dom Pedre eſt venu, qu'il ꝰ en peut retourner : (25) 


75 Le Ciel nous fiſt ce bien qu'encor* d'aſſez bonne heure, 


elit un exemplaire de Regnier ou Von lat 
Charle, fans s, &, Encor' que je luy par- 
de car tous les exemplaires que j'ai vus, 
donnent le texte tel que je Fai conſerve. 
Le P. Garaſſe, contemporain & admira- 
teur de Regnier , cite ces deux vers dans 
ſa Recherche des Recherches, 178. & 
les cite tels qu ils ſont ici. Dailleurs, no- 
tre Poëte avoit Ecrit Charles avec une 3, 
dans un autre endroit, ou il n toit point 
gene par la rime : C'eſt dans le premier 
mot de la Satire VIII. addreſſee a Char- 
les de Beaumanoir; où toutes les Editions, 
tant anciennes que nouvelles, fans excep- 
tion, font lire Charles. Enfin-, dans ces 
deux vers, la juſteſſe demande que Fon 
mette le Diſcours à la ſeconde perſon- 
ne : Encor que tu luy parles, plutot qu'a 
la premiere: Encor que je luy parle; par- 
ce que la ſeconde perſonne eſt ici emplo- 
yee dans une ſignification indefinie & in- 
determince, comme s il y avoit : 


— Encor que Lon lui parle, 
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Nous 


I} vous laiſſe au Roy Fean, & Ven court 
au Roy Charle. 


21) I! ſe met ſur un pied, & ſar le 
2 a moy.] Monoſyllabes. 1 
2.) Qui plus ſuffiſamment entrant ſur 
le devis.| Edition de 1665. & ſuivantes: 
Et plus ſuffiſament. Celle de 1617. entrant 
dans le devis. 
23) Ou qui detidaſt mieux &c.) Quel- 
M ditions ont ral devidaſt = : 
mais Fon dit bien decider un cas de Con- 
ſcience, & je doute qu'on ait jamais dit 
correctement, devider un cas de Conſcience. 
(24) Pour bien faire du pain, il faut 
&c.] 1655. & ſuivantes: Q il faut. 
(25) Si Dom Pedre eſt venu.] Dom Pe- 
dro Manriquez, Connetable de Caſtille, 
allant en Flandre, traverſa la France, & 
fit quelque ſejour x Paris, à la fin de 
1603. Lafierte de cet Eſpagnol ne fut pas 
au pre de la Cour de France, out il fit 
mille fanfaronades. Mathies, Hiſt. d Heu- 
ri IV. Tom. 2. fol. 292. Memoires de Suk 
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Nous vinſmes au logis, od ce Monſieur demeure; 
Od, fans hiſtorier le tout par le menu, 
Il me dict: Vous foyez, Monſieur, le bien-venu, 
Apres quelques propos, fans propos & fans ſuite , (26) 
80 Avecq' un froid Adieu je minutte ma fuite, 
Plus de peur d' accident, que par diſcretion. (27) 
Il commence un ferman de fon affection: 
Me rid, me prend, m'embraſſe, avec cerẽmonie: 
Quoy, vous ennuyez- vous en noſtre compagnie ? 
85 Non, non, ma foy, dit-il, il ira pas ainſi; 
Et puis que je vous tiens, vous ſouperez icy 
Je mexcuſe, il me force. 6 Dieux ! quelle injuſtice! 
Alors, mais las! trop tard, je cogneus mon ſupplice: 
Mais pour Pavoir cogneu, je ne peus Pefviter , 
go Tant le deſtin ſe plaiſt à me perſecuter. 
A peine à ces propos eut- il ferme la bouche, 
Quꝰ il entre à Feſtourdi un ſor faict à la fourche, (28) 
Qui, pour nous ſaluer, laiſſant cheoir ſan chappeau, 
Fiſt comme un entre- chat avec un eſcabeau , 
95 Trebuchant par le cul, Sen. va devant-derriere , 
Et grondant ſe faſcha qu'on. eſtoit fans lumiere. 
Pour 
la rime de ys avec 235 
te.] ainſi L Auteur de la nouvelle T 
E f M. de Vohare, fait imer — 


2 Le Monſieur ſur la venue excuſe ce 
ar Maitre du logis rejette ce mal- 

la foibleſſe de la vue du Pedant. 

9 Nfere] Se diſoit autrefois, mais 
rarement, pour vue. On dit encore dans 
le familier , xompre en viſſere 4 quelqu un, 
Ceſt-a- dire, Finterrompre , le contredire. 
(31) Moins 2 leſtre cheut, que de 
Feſtre areſſe.] Les premiers ſentimens, 
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Pour nous faire, ſans fire, avaller ce beau faut, 
Le Monſieur ſur la vene excufe ce deffaut: (29) 
Que les gens de ſgavoir ont la viſiere tendre. (30) 
100 Lautre ſe relevant devers nous ſe vint rendre, 
Moins honteux d'eftre cheut que de Seſtre drefls; (31) 
Et luy demandaſt- il sil Seſtoit point bleſſe? 
Apres mille difcours dignes dun grand volume, 
On appelle un vallet, la chandelle S allume: 
105 On apporte la nappe, & met- on le couvert ; 
Et ſuis parmy ces gens comme un homme fans vert, (32) 
Qui fait en rechignant auſſi maigre viſage, 
Qu un Renard que Martin porte au Louvre en ſa cage. (33) 
Un long - temps ſans parler je regorgeois d' ennuy. 
110 Mais reſtant point garand des ſottiſes d' autruy, 
Je creu qu'il me falloit d'une mauvaiſe affaire, 
En prendre ſeulement ce qui m' en pouvoit plaire. 
Ainſi conſiderant ces hommes & leurs ſoins, 
Si je nen diſois mot, je n'en penſois pas moins; 
115 Et jugeai ce lourdaut, à ſon nez autentique, (34) 
Que C'eſtoit un Pedant, animal domeſtique, (35) 
De qui la mine rogue, & le parler confus, 
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dans un homme qui ſe laiſſe tomber, ſont Louvre en ſa cage.) Auſſi etonne qu'un 
la crainte & la douleur: la honte ne vient Renard en cage, que Martin, ou quelque 
que quand on s'eſt releve. s. 00 is, porteroit au Louvre, pour 
(32) — Comme un homme ſans vert. amuſer les Laquais. 

Comme un homme pris au depourvu. E&ꝭx (34) Autentique) Terme aflez com- 
tre pris ſans verd, fagon de parler popu- mun dans les anciens Poetes, ou il a dif- 
laire, tirẽe d'un Jeu; le Jen du ferentes ſignifications. Mais ici il veut 
verd. Panurge dans Rabelais, Liv. 3. ch. dire, bien coe, bien fourni , bien gros. 
11. dit, que les Dez ſont le Verd du Dia- Dans Clement Marot , ce meme terme 
ble Le Diable me prendroit veut dire, certains. Dans le Roman de 
an verd, ajoute-t-il, il me rencontroit la Roſe, vers 67. fleurs autentiques , pour 
ſans dex. | fleurs grandes & bien formees, 

% N un Renard gue Martin portray = (35) Les eden Paus, eg Dai 
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Les cheveux gras & longs, & les ſourcils touffus, 
Faiſoient par leur ſcavoir, comme il faiſoit entendre , 
120 La figue ſur le nez au Pedant d' Alexandre. (36) 
Lors je fus aſſeurè de ce que j'avois creu, 
Qu il n'eſt plus Courtiſan de la Cour fi recreu, (37) 
Pour faire Fentendu , qu'il n'ait, pour quoy qu'il vaille, 
Un Poẽte, un Aſtrologue, ou quelque Pedentailte , (38) 
125 Qui durant fes amours , avec ſon bel eſprit, 
Couche de ſes faveurs l hiſtoire par eſcrit. 
Maintenant que Von voit, & que je vous veux dire, 
Tout ce qui ſe fiſt 13 digne d'une Satyre; 
Je croirois faire tort a ce Docteur nouveau, 
130 Si je ne luy donnois quelques traicts de pinceau. (39) 
Mais eſtant mauvais Peintre, ainſi que mauvais Poete, 


cette deſcription du Pedant , A 
fait entrer toute la Piece Ca- 
porali, Poete Italien, intitulèe de! Pedan- 
Fe. Dans le I Tercet 5 il 

fon Pedans, un animal domeſtique : 


U animal domeſtico , che in caſa 
D altri pid volte e ſtato per pedante. 


On peut dire veritablement, que de tous les 
animaux domeſtiques, le Pedant eſt celui, 
qui au dehors reſſemble le plus a Thom- 
me. 


(36) —— Au Pedant d Alexandre.) 
Arifiote. Le Caporali, au mEmeendroit, 
Terzetto 4. 


ui mi par un ſi fatto gro 
S voi f — far h fee 
Al pedagogo & Alexandro Magno. 


On ra pas laifſe cependant , malgre Pau- 
8 Italien, & condamner 
cette maniere de parler, comme obſcure, 


NA 


CHASSIS 


Ec 


ou mème trop 
(37) $i recreu 
cre. terme , 


i derangs , fi médio- 
qui ſe trouve auſſi dans 


le Roman de la Roſe, y eſt ſuſceptible de 


pluſieurs explications. 


* 8) Us ozre, un Aſtrolague.] Du tems 


„ & ems auparavant, les 
Aſtrologues & les Devins etoient fort à la 
en France. La confiance que la 
Reine Catherine de Medicis avoit eue en 
leurs vaines predictions , & Fẽtude mme 
que cette Princeſſe avoit faite de leur Art, 
auſſi ridicule que criminel , avoit beau- 
coup contribue à mettre ces Impoſteurs 
en credit. Et quand il gen preſente en- 
eore quelqu'un ,. on. ne laifle pas de les 
croire. 

(39) On donne, non pas des zraits , 
mais des coups de pinceau : & Fon donne 
W * de _ 6 

(40) O Muſe , je in vogue.] Dans les 
editions de 1616. Kira, mores on a 
mis mal-à- „Or Muſe. Rabelais 


- dans un ſujet auſſi grave que celui-ci 3 a 
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Et que Vay la cervelle & la main maladroitte , 
O Muſe, je t invoque: emmielle moy le bec , (40) 
Et bande de tes mains les nerfs de ton rebec; (41) 
135 Laiſſe moy la Phoebus chercher ſon aventure , 
Laiſſe moy ſon B mol, prends la clef de Nature; 
Et vien, ſimple, ſans fard, nue, & ſans ornement, 
Pour accorder ma fluſte avec ton inſtrument. 
Dy moy comme ſa race, autrefois ancienne, (42) 
140 Dedans Rome accoucha d'une Patricienne, 
Dod naſquit dix Catons , & quatre - vingts Preteurs, 
Sans les Hiſtoriens, & tous les Orateurs. 
Mais non, venons à luy, dont la mauſſade mine 
Reſſemble un de ces Dieux des couteaux de la Chine; (43) 


fait une Invocation pareille, L. 2. ch. 28. 


A la fin. „ O qui pourra maintenant ra- 
„ compter comment ſe porta Pantagruel con- 
„ tre les trois cens gcants ? O ma Muſe ,ma 
„ Calliope, ma Thalie , inſpire moy à ceſte 
„ heure : reſtaure mes eſprits ! car my 
„ le pont aux aſnes de Logique , voicy 

35 trebuchet 7 Voicy la difficult de pouvoir 


y exprimer horrible battaille que feut 


5 faite. 
Le Caporali , dans le meme Capitolo, 


Terzetto 12. 


Ma tu, Muſa, ripiglia il tuo Liuto, 
Poi che tanto ti piace haver in mano 
La chiave groſſa del h molle acuto. 


(41) — Les nerfs de ton rebec.] Les 
cordes de ton . 4 

(4.2) Dy moy comme ſa race, autrefois 
encienne , &c. ] Le Caporali, Tercets 13. 
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145 Et dont les beaux diſcours, plaiſamment eſtourdis, 


E di col tuo natio gergo Toſcano , 
Com il Pedante mio de i ſuoimaggiori 
Si vanta, che fur di ſangue Romano. 


E che di caſa ſua cinque Pretori 
N'sſciro, e duoi Martelli, e duoi Catoni, 
Senza i Poti illuſtri, e gh Oratori. 


(43) Refſemble un de ces Dieux des con- 
teaux de la Chine.] On s eſt ſervi, pen- 
dant quelque tems, de couteaux, dont 
le manche eroit figure en marmouzet, ou 
termine par quelque figure extraordinaire, 
comme une tete de Maure , & d'autres 
ſemblables ; & on appelloit ces couteaux, 
des couteaux de la Chine. Cette modeduroit 
encore en France vers la fin du ſiecle paſ- 
ſe. Le Sr. de Sygognes a dit dans une 
Epitre en Coq-i-Vaine : | 


Teſte de manche de couteau , 
Et dos courbè comme un bateaw. 
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Feroient crever de rire un Sainct de Paradis. (44) 
Son teint jaune, enfume, de couleur de malade, (4.5) 
Feroit donner au Diable, & ccruze , & pommade; 
Et n'eſt blanc en Eſpaigne, a qui ce Cormoran (46) 


15 Ne faſſe renier la loy de PAlcoran. (47) 


Ses yeux bordez de rouge, eſgarez, fembloient eſtre, 
Lun 3 Montmarte, & Fautre au Chaſteau de Biceſtre: (48) 
Toutesfois, redreſſant leur entre-pas tortu , 

Ils guidoient la jeuneſſe au chemin de vertu. 


155 Son nez haut releve ſembloit faire la nique (4) 


(44) Feroient crever de rire un Saindt 
de Paradis.) Le Caporali, Tercet 19. 


Prima did cont eglt © fatto in guiſe , 
cha I humor maninconico potria 
Al ſuo diſpetto far mover le riſa. 


(45) Son teint jaune , enfum?, de couleur 


Prima la _— 
(46) Er weft 
Cormoran. 
Chair * 
(47) 7 


Eſpague à qui 


8 


A FOvide Naſon, au Scipion Naſique, 
Ou maints rubiz balez , tous rougiſſants de vin, (50) 


Mon- 


les Maures, qui ont fort 
hs does, oh 9 longtems 
(48) L'un 4 Montmarte, & autre au 
Chaſteau de Biceſtre.] Montmarte eſt au 
Nord de Paris; & le Chateau de Bicetre 
eſt au midi. Bicstre a pris ſon nom d'un 
Evequede Wincheſter en Angleterre , qui, 
en 1290. fit bitir un Chiteau- en cet en- 
droit- Aujourd hui c'eſt un Hopital pour 
les Mendians de la Ville de Paris. Le Ca- 
porali, Tercet 35- 


Et come difſe del Signor Ferrante , 
Volta a Settentrion, Faltra a Levante, 


(49) Son nez baut relevs ſembloit fas 
la nique &c.] r 


Staſfs il naſo fecondo in ſo raccolto, 
Che fe ſtupir Naſon , non che Naſica, 
E gri : 6 che naſo ] onde I hai tolto? 


(50) Os maints rubix balez.] On ecrit 
& on prononce aujourdhui: Rubis balais. 


Villon appelle ingenicuſement ces boutons 
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Montroient un Hac itur a la Pomme de pin; (51) 
Et preſchant la vendange, aſſeuroient en leur trongne, 
260 Qu' une jeune Medecin vit moins qu'un vieux yvrongne. 
Sa bouche eſt groſſe & torte, & ſemble en ſon porfil, (52) 
Celle-la d' Alizon, qui retordant du fil, 
Fait la moue aux paſſans, & feconde en grimace, 
Bave comme au Printemps une vieille limace. 
165 Un rateau mal range pour ſes dents paroiſſoit, (53) 
Ou le chancre & la rouille en monceaux &amaſloit ; 
Dont pour. lors je cogneus, grondant quelques paroles, 
Quꝰ expert il en ſgavoit crever ſes Everoles : (54) 
Qui me fiſt bien juger qu aux veilles des bons jours ,- 


tenoit ce Cabaret. 
(52) Sa bouche eſt groſſe & torte, &c. ] 
Le Caporali, Tercet 25. 


da Torta, e groſſa d la bocca, ove int -ica 
Un' ordine di denti mal teſſuto, 

me d'un celebre: Puis cauponi= Ove la roge infetta ſi nutrica. 

zons es tabernes meritoires de la Pomme de 

pin, du Caſtel, &c. Le Poete Villon en (53) Un rateas mal range pour ſes dents 

2 fait mention dans ſon | v2 Teſtament, paroiſoit.] 1613. & Editions ſuivantes , 

14. Couplet : Le trou de la Pomme de pin; juſqu en 1642: Par ſes dents. 1612. 1642. 


& dans grand Teſtament : & ſuivantes: Pour. 


5 1 il en ſcavoit crever ſes- 
Aller, ſans chauſſe, en 7 AK, + if au fo Aerole, dit, 
Tous les matins quand il ſe lieve, que pluſieurs ecriuent & provoncent Eau- 

Au: trow de la Pomme de pin: role, le. Et à la verité Ceſt comme 
| une petite ampoule, ou bouteille , & veſſie 
I en eſt auſſi parle dans les Ripues fran pleine d eau. Oudin, dans ſon Dictiona. 
bes : re Francois-Eſpagnol , dit Eaurole, Acro 
le, qu'il explique par ces mots Eſpagnols, 
Lung fit emplir de belle eaue claire, Calmaxarra, Limeta. Le meme Capora- 
Et vint à la Pamme de pin. li, Tercet 26. 


Ce meme Cabaret ſubſiſte encore à prg- Et con queſti ſovente io Pho veduto 
fent Mr. Deſpreaux , dans fa troiſieme Hor franger le veſiche, e hor toſarſi: 
Satire, parle de Crenet, ou Creney , qui Ligua ſua foderate di. vellutay 
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170 Il en ſouloit roigner ſes ongles de velours. 


Sa barbe ſur {a joue eſparſe à l'avanture, (55) 

On Part eſt en colere avecque la nature, (56) 

En boſquets S eſlevoit, ou certains animaux, ; 
Qui des pieds, non des mains, luy faiſoient mille maux. (57) 


175 


Quant au reſte du corps, il eſt de telle ſorte, 


Qu il ſemble que ſes reins , & ſon eſpaule torte, 
Facent guerre a ſa teſte, & par rebellion, 
Qu ils euſſent entaſſe Oſſe fur PElion : (58) 
Tellement qu'il n'a rien en tout ſon attelage , (59) 
180 Qui ne ſuive au galop la trace du viſage. (60) 
Pour fa robbe, elle fut autre qu'elle n'eſtoic 


(55) Sa barbe ſur ſa jene eſparſe d Ta- 
venture &c.] Caporali, Tercet 28. 


Si ch'is poſſa ſcrivendo in voſtro honore, 
Rapreſentar la coſtui Barba in carte, 
Non efſendo io Poeta, ne Pittore. 

La qual rara e mal tinta fi diſparte , 

Da le ſudice gote con gl irſuti 

Moſtacci, fregia la natura, e Parte. 
Ivi certi animai tondi, e branchuti , 

Con molta oftination piatano inſieme , 

I maggiori, i mezzani , e pili minuti, &c. 


(56) On eſt en colere contre quelqu'un, 
mais non pas avec queiqu un. 

57) Qui des pied] Pedicu en Latin. 
8 4 il euſſent entaſſe Oſſe ſur PE 
lion.) Peli: ce mot Etoit Ecrit Pelliop , 
dans les editions de 1612. & 1613. faites 

t la vie de Auteur. Offa & Pe. 
in, mon de Theſſalie, qui ſervi- 
ne pretendus Geans pour eſcalader 


Pour ditriner les Dieux , leur vaſte ambi- 
tion | 
Eztrepris d entaſſer Oſſe ſur Pelion, 


dir Mr. Deſpreaux , Traits du Sublime, 


(59) Attelage] regarde les Chevaux, 
comme Equipage regarde les hommes. II 
eſt vrai neanmoins, comme il gagit ici 
d'un Animal domeſtique ennemi de hom - 
me, ce ſeroit lui faire d honneur que 
de lui donner un Equipage : C'eſt bien aſ- 
{ez que de lui accorder un attelage. 

(60) Qei ne ſuive au galop la trace du 
viſage.] Le meme Caporali, Tercet 34. 


L'altre ſue membra , poi come le braccia , 
E' petto, e collo, 2 paſſo non errante 


Seguon del volto la difforme traccig, 
(61) Alors 2% Albert Ie Grand] Fa- 


meux Paris, a 
* & grand Theologien, de Ordre de 

Dominique. Il floriſſoit ſous le r 
22 Louis, & mourut à Cologne, Tan 
1280. 

(62) Ainſi que ce vaiſſeau &c. ] Ceſt 
celui qui porta These“ Tang en 
Flſle de Crete, pour aller combattre le 
Minotaure. Les Atheniens conſerverent 


ce vailleau pendant pluſieurs Sjecles , en 
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Alors qu Albert le Grand aux feſtes la portoit; (61) © 

Mais tousjours recouſant piece à piece nouvelle, 

Depuis trente ans c'eſt elle, & fi ce n'eſt pas elle: 
185 Ainſi que ce vaiſſeau des Grecs tant renomme , (62) 
Qui ſurveſcut au temps qui Payoit conſomme. 

Une taigne affamee eſtoit ſur ſes eſpaules, (63) 

Qui tragoit en Arabe une Carte des Gaules. (64) 

Les pieces & les trous ſemez de tous coſtez, 


190 Repreſentoient les Bourgs , 


les Monts & les Citez. 


Les filets ſeparez , qui ſe tenoient à peine, 
Imitoient les ruiſſeaux coulans dans une plaine. 
Les Alpes, en jurant, luy grimpoient au collet ; 


ſubſtituant des planches neuves à celles 
qui tomboient en pourriture : ce qui don- 
na enfin occaſion aux Philoſo de ce 
tems-la, de diſputer ſi ce Vaiſſeau , ainſi 
radoube &  renouvelle , etoit le meme, 
ou fi oh; þ _ un —— Plutarg. Vie de 

e. ieur de Sygognes, qui vivoit 
e. 2 imite cet endroit 
dans la Satire ſur le Pourpoint d'un Cour- 
tifan : 


Piece ſur piece on y reboute 
Tant de fois , uon puiſſe eſtre en doute 
Sil reſte rien du vieus pourpoint. 
3 5 | 
Bien que changer d Fancienne , 

A ſa forme qui ne meurt point. 


(63) Une taigne affamte.] Taigne , ou 
plutot Teigne , aujourdhui, C'eſt la gale 
ui vient à la tète, & on dit as Four 
ifier un Ver qui ronge les etoffes & 
les livres. Satire intitulte le Chapeau 
d'un Courtiſan : 


* 9 palus du 
v tu Theltme ? Ce toupet icy tout blanc, 


Panu 


Et 


Ne vous deſormais ronger : 
Dans voſtre craſſe & pourriture 
Elle trouve ſa ſepulture, 

Et Vetouße, au- lien de manger. 


Voyer la Note ſur le vers 22. de la cin- 


quieme Satire. Le Caporali, Tercet 52. 


Ov” n tigno domeſtico en viene, 
E wha ſcritto in Arabico col dante; 9 
Si 2 debile il filo à cui F attiene. 


ui trapoit en Arabe une carte 


.] La deſcription que Regnier 
vers ſuivans , Jemble etre 


6 
2 
fait dans 
imitce du diſcours que tient Frere Jean AK 


nurge 9 L. 3. ch. 28. 
» Des vois- je ton poil griſonner en teſ- 
„ te. Ta barbe, par les diſtinctions du 
„ gris, du blanc, du tanne & du noir, 
„ me ſemble une Mappemonde. Regar- 


„ de ici. Voila Af. Icy ſont Tigris 
icque. Icy eſt - 


eois-tu les 


9 & Euphrates. Voila 
»» la mon de la Lune. 
il? Deo eſt Europe. Veois- 


„ font les Monts hyperborecs, 
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195 Les puces, & les poux, & telle autre quenaille, ( 
Aux plaines d alentour ſe mettoient en bataille, 


Qui les places d autruy 


par armes uſurpant, 


Le titre diſputoient au premier occupant. 4 
Or deſſdus ceſte robbe illuſtre & venerable , - 


entre cette c 
(66) 1] avoit wn 


Conſtable.) Le Sr. a y 


ce unf dn de ſes Epitres en C Nun 


I uf, beav able, 
2 2 = r bt 


AMK Ate . c. 
e 


Vous poxrriez bien ici, ſur votre noir Fu- 
Monfiewr T Heiter 8 verge, attirer l 


* 


Ce qui Faccorde fort bien avec ce quedit 
Furetiere , au mot N qu'en — 


1 ET 
webs en Ang — (en Anglois Capſta- 


eſt pro 1 
ris, Commiſſane du quartier 


L'Auteur du — * & pervenr 
temporain de — — 


md - b goof jd cnc uw 
P 


billement füt une marque de 
tetnoin ee que notre 8 que 
ee 7u»pen n e the 


Quoique dans la balle-Lativirs cn ai 
dit Conftabularivs , on na jamais dit en 
2 — ur Conneſtable. Re- 

ues contempo- 

12 ſeuls qui 
ce mot , en le joignant a 
ou de Fope ce qui peu 
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„ een 
MNlais un qui pour un temps ſuivit I Arriere- ban, 
Quand en premiere nopce il ſervit de caban (67) 


Au Croniqueur Turpin, lors que par la campagne (68) 
Il portoit Farbaleſtre au bon Roy Charlemagne. 
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205 Pour aſſeurer ſi Ceſt , ou laine, ou ſoye , ou lin, (69) 
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I faut en devinaille eſtre Maiſtre Gonin. (70) 


„ 1 ' xx wet * 2 * #235 840 1 q, y 
Sa ceintute "honorable "ainſi que ſes jartières, 


donner lieu à une conjecture -afſez age 
liere; ſavoir, que quelqu'un de la Mai- 
ſon illuſtre des abilt de Ferrare , en 
F is Conſtable , ayant invente cette 
forte d'habillement , lui auroit donne ſon 
nom. Ceſt ainſi qu on a appelle en Fran- 
ce les Brandebourgs , & les Roquelaures , 
du nom de leurs Inventeurs. 

(67) - Il ſervit de caban.] Eſ- 
pece de manteau avec des manches. Me- 
nage fait venir ce mot de Cappa. Le Ca- 
porali » Tercet 56. 


Il ſajo che 9 2 la man deſtra, 
Gia fu gaban di Monſignor Turpino 
— al R2 Carlo la Baleſtra. 


* in, lor ſque &c. 
822 e Hime con 


pagna lemagne u 

voyages; &, ſelon Tritheme I Ecrivi 
Tehikone de cet E. en deux Li- 
vres. Dans la ſuite, un Ecrivain fabu- 
leux & impoſteur emprunta le nom de 
Turpin, qu il mit à la tẽte d un Roman 
ridicule, auquel il donna le titre d Hiſ- 
toire de Charlemagne: ce qui a fait dire 


2 Hottoman (Franco Gallia, c. 5.) que 


c'eſt Youvrage d'un ignorant, qui a Ccrit 
des fables, & non pas une Hiſtoire. Mr. 
Huet, - ( Origine des Romans) aſſure que 
le Livre des Faits de 5 or be wo 
bue à PArcheveque Turpin , lui 

terieur de — 200. ans. On le pr& 
tend de la fin du XI. Siecle. Il y en a 
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— I. 

Oe 

'\ 


See 


AS — 


Fu- 


des Editions faites à Paris, en 1527. & en 

1583. & meme bien auparavant; & il a 

etè inſere par Schardius dans un Recueil 

de quatre anciens Hiſtoriens ou Chroni- 

queurs d' Allemagne. 
(69) Pour aſſeurer 

fo 25 ou lin 5 &c. 
ercet 57. 


Non d foggia di Greco, d di Latino, 
Fu cot ton, fi velluto , & poi fu raſo, 
Et bora e piu ſortil che Pormeſino. 


(70) L faut en devinaille eſtre 

n.] Brantome, ſur la fin du premier 
volume de ſes Dames galantes, parle d un 

2 — 
5 tours. mery 

de ſon at divertifioie la Cour de Fran- 
ois Premier. Un autre Maitre Gonin, 
petit - fils du precedent , mais 
moins habile, fi Pon en croit Brantome, 
vivoit ſous Charles IX. Delrio , Tome 
2. de ſes Diſquiſitions Magiques , en rap- 
pane un Fait, par od, sil Etoit yerita- 

„il paroitroit que le petit-fils ne ce- 
doit en rien au grand- pere. Enfin, pour 
tinir cet article, je dirai que nous avons 
un Livre en deux Volumes ſous le titre 
des Tours de Maitre Gonin, ot, avec des 
choſes aſſe⁊ mediocres, on a raſſemblẽ 
d' aſſez jolis tours. Ce Livre eſt du ſeu 
Abbe Bordelon, à qui j ai oui dire 
d'une fois: „ Je ſuis un mauvais Au- 
„ teur; mais en recompenſe, je ſuis hon- 
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| Furent d'un drap du Seau, mais j entends des lizieres, (71, 
Qui ſur maint Couſturier jouerent maint rollet; (72) 
210 Mais pour Pheure preſente ils ſangloient le mulet. (73) 
Un mouchoir & des gands , avecq' ignominie , 
Ainſi que des larrons , pendus en compagnie  - 
Lui pendoient au coſt, qui ſembloient, en lambeaux, (74) 
Crier, en ſe mocquant: vieux linges, vieux drapeaux! (75) 
215 De Pautre, brimballoit une clef fort honneſte, (76) 
Qui tire a fa cordelle une noix d' arbaleſte. 
Ainſi ce perſonnage, en magnifique arroy, (77) 
Marchant pedetentim , Sen vint juſques a moy , (78) 
Qui ſentis à ſon nez, A ſes levres d&cloſes , 
220 Qu'il fleuroit bien plus fort, mais non pas mieux que ro- 


ſes. (79) 


i sen eſt ſervi en ce ſens 


du Seau. Mais f entendt des lizieres.) De 
Arieres „ dans toutes les editions avant 


1642. 
2 wi main Couſturier. ui 
2 fr mew Confer] Ho 
e 4 - >.» wxtin rnng 
—— — 

(74 a vu bonnes gens du temps 
jadis, qui portoient encore les gands pen- 
dus à la ceinture. 

(75) Vieux linges, vieux dra- 
peavx.] Ceſt le cri des Revendeuſes, qui 
cherchent à acheter de vieilles hardes, de 

(76) Brimballoit I Terme burleſque, pour 


dire, qui branloit de cõtẽ & d autre: c'eſt 

{a ſignification dans le ſim AM Saco 

me du hid Tetin : Tetin qui brimballe 

rout coup. Mais dans 5 * a des 

fignifications beaucoup fplus joyeuſes ; com- 

2 — Dames , qui 
. 


Q Amon brimbala 
Sa ſirur Thamar, & la ravift: 


Il ſe trouve encore au meme ſens mẽta- 
phorique dans cet Auteur, & dans quel 
autres. : 


tin: pit à- pic, tout doucement. Ce mot 
avoit auſſi ere _ par le Caporali, 
dans le portrait de ſon Pedant, Tercet 38. 


Pedetentin i accoſta al dotto Scrinio : 


Il eſt viſible que le Poëte Italien, & le 
Potte Frangois, ont penſẽ al alluſion que 
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Il me parle Latin, il allegue, il diſcourt , 

Il reforme a ſon pied les humeurs de la Court: 

Qu'il a pour enſeigner, une belle maniere, (80) 

Qu'en ſon globe il a veu la matiere premiere; (81) 
225 Qu Epicure eſt yvrongne, Hypocrate un bourreau, 

Que Bartole & Jaſon ignorent le barreau ; 

Que Virgile eſt paſſable, encor' qu'en quelques pages 


Il meritaſt au Louvre eſtre 


chiffle des Pages; (82) 


Que Pline eſt inẽgal, Terence un peu joly : (83) 


230 Mais ſur- tout il eſtime un 


langage poly. (84) 


Ainſi ſur chaſque Autheur il trouve dequoy mordre. 
[un wa point de raiſon, & autre n'a point d'ordre; 
L'autre avorte avant temps des ceuvres qu'il congoit. 


Or' il vous prend Macrobe 


„& luy donne le foit. (85) 


Ci- 


fait ce mot à celui de Pedant; ou meme, 


parce que ce mot repreſente tres bien la 
marche grave & lente d'un Pedant , qui 
marche toujours à pas comptex, comme un 
Recteur ſuivi des quatre Facultex. 

(79) il fleuroit bien plus fort, mais 
nom pas mieux que roſes.] _— a em- 
1 cette expreſſion proverbiale de Ra- 

lais , L. 1. c. 1. Us... joly, petit, 
. moiſy Livret, plus, mais now mieux ſen- 
tant que roſes. : 

(80) Dil, pour enſeigner , &c.] Mr. 
Deſpreaux a cite ces douze vers, comme 
un beau portrait du Pedant. Ceſt dans 
ſa cinquieme Rel. crit. ſur Longin. 

(81) Wen ſon globe il à ven la matiere 
' premiere. Le meme Caporali, Tercet 30. 


E qui divien perito, e qui fi ſtima 
4 leggendo an ious 
Veduto ignuda la materia prima. 


(82) L meritaſt au Louvre eſtre chi 
des Pages. ] Le meme , Tercet 42. 
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— * ſe dit encore = la populace de 


ues-unes de nos Provinces. 


(83) xe Pline eft intgal , Terence an 


pew joly.] Le mEme, Tercet 44. 
Ogni buono ſcrittor Latino affrappa , 


Hor nota Plinio , hor nota Fuvenale, 
Hor la vuol con Macrobio à ſpada, e cappa. 


(84) Mais ſur- tout il eſtime un langage 
poly.] Le meme, au Tercet 45. 


Gl; piaccion molto le lettre polite, &c. 
Boileau, Satire 3. v. 183. 


A mon gre, te Corneille eſt joli quelquefois. 
Ew verite, pour moi, j aime le beau Frangois. 


(85) Or” il wous prend Macrobe.} Or 
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235 Ciceron , il Sen taiſt y:d/autahe que Hon de c 
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Le pain quotidien de la dante rie. 

Quant a ſon jugement , il eſt plus que bet, W 

Et Fimmortalits; n'ayme/que ce qu'il fai. 

Par hazard diſputant , ſi quelqu un. luy zeplique, Kg) | 
240 Et qu'il ſoit à que : Vous eſtes herdtique, (87) 

Ou pour le moins fauteur j ou 5 Vous ne ſhaver: ym 

Ce qu'en mon manuſcrit Fay":not6:ſur ce point. 

Comme il reſt rien de ſimple , auſſi rien weſt durable. 

De pauvre-on devient riche, & hetreux:miſcrable.* - 
245 Tout ſe change: qui ſiſt qu on changea de diſcours. 

Après maint entretien, maints tours, &c maints retours, 

Un valet, ſe levant le chapeau de la teſte, 

Nous vint dire tout haut que la ſouppe eſtoit preſte. (88) 

Je cogneu qu'il eſt vray ce qu Homere en eſcrit, (89) 
250 Qu il neſt rien qui ſi fort nous reſyeille Feſprit; 

Car j'eus , au fon des plats , Fame plus alterce , 

Que ne Pauroit un chien au ſon de la curee. 

Mais, comme un jour Chyver ou le Soleil, reluit ,, (90), 


pour Ore, ou Ores, maintenant. 
(86) Par nr Aiſputant, 
Caporali, Tercet 3. 


Hor con oh amici diſputando flaſps , 
E ſe per ay ny — b bio incappa, 
Dice: 1 eretici, io gli bd caſſi. 


(87) Vous eſtes bertique, 
Ou pour le moins fautour. J. 
2 fort ordinaire en ce rempeld , 
ve la ſouppe eftoit preſte. dae 
alors la ſoupe au pref ES al: Foprit;& 
3 pratique x de- cell Je ſens des tnots-fry & , 20 


1 . Crna , au _—_ 
n 12 Sonper, ſignifioit, ſelon Feſtus , le 
chez les Anciens. 


(89) —— c qu Homere on eſcrit.] 


Rien, ce me ſemble, ne revient mieux 
dans tout Homere, au ſens de ce vers, 
que Fendroit du 19. Livre de Flliade , de- 

le 155. juſqu au 170. vers, od U- 
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255 Et le Ciel, qui des dents me rid à la pareille, 
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265 On le tanee, il gexcuſe ; '8& 
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Ma joye en moins d'un rien comme un &clair denfuit; 
Me bailla gentiment le lievre par Poretfle: (19 
Et comme en une montre, ol les paſſe-yolans , (92) 
Pour ſe monſtrer ſoldats, font les plus infolens : 
Ainſi, parmy ces gens, un gros vallet d eſtable, 
260 Glorieux de porter les plats deſſds la table, 
D'un nea de Majerdome, & qui morgue la faim, (93) 
Entra, ſerviette au bras, & fricaſſẽe en main; 
Et fans reſpect du lieu, du Docteur, ny des fauſſes, 
Heurtant table & treteaux; verſa tout far mes chauſſes. 
moy tout reſolu, 
Puis qu'a mon dam le Ciel Pavoit ainſi voulu, 
| Je tourne en raillerie un {i faſeheux myftere : (94) 
De forte que Monſieur n'obligea-de gen taire. 
Sur ce point on fe lave, & chacun en ſon rang, 
270 Se met dans une chaire , ou s aſſied ſur un banc, (95) 
Suivant ou ſon merite, ou ſa charge, ou fa race. 
Des niais , ſans prier , je me mets en la place, (96) 
| | On 


de PIliade , vers 701. Et dans POdyſ- ſemblant de donner une choſe , & I'6ter 

„ ſoit au 5. Livre; vers 95% ſoit au en mme tens 
14. vers 111. Ulyſſe dit encore merveil- (92) Montre] C'eſt oe our appel- 
le ſur le boire & ſur le m „vers 215. lons aujourdhui Revues des Troupes. 
& ſuivans, du VII. de F — 

(90) Mais comme um jour d hyver.] Dans tel. 
toutes les editions on liſoit: Mais comme (94) Myſtere) Terme qui anciennement 
vn jour d Eſte. Il eſt viſible que P Auteur, ifioit une Comedie, ou repreſentation 
ou les Imprimeurs, avoient mis ici Effe morale; comme la Farce Etoit une Co- 

r PHyver : faute qui s'etant glifſte dans medie joyeuſe. 
— edition de 1608. s eſt repan- (95) Se net dans une chaire.] Dans 16- 
due dans toutes les Editions poſterieures. dition de 1642. & ſuivantes, on a mis 

(91) Me bailla gentiment le lievre par chaiſe , qui eſt le terme nouveau. 
Toreille.] Rire des dents , C'eſt ſe moquer. 
Bailler le lievre par Voreille, lignifie, faire place des niais, la meilleure place, 


3 93) Aajordome] Ceſt le Maitre-dh6- 
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(96) Der niais ,-ſans prier , &c.] L 
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Od Jeſtois rẽſolu, faiſant autant que trois, 
De boire & de manger, comme aux veilles des Rois. 

275 Mais a fi beau deſſein defaillant la matiere, 

Je fus enfin contraint de ronger ma littiere : L 
Comme une aſne affamẽ, qui n'a chardons, ny foin, 
N-ayant pour-lors dequoy me ſaouler au beſoin. 

Or entre tous ceux-la qui ſe mirent a table, 

280 Il ren eſtoit pas un qui ne fuſt remarquable , (9/7) 
Et qui, fans eſplucher, r'avallaſt PEperlan. (98) 
Lun , en titre d' office exergoit un berlan : 

Lautre eſtoit des ſuivants de Madame Lip&e ; (99) 
Et autre, Chevalier de la petite eſpẽe; (100) f 

285 Et le plus faint d' entr eux ( {auf le droict du cordeau ) 
Vivoit au cabaret, pour mourir au bordeau. 

En forme d'Eſchiquier les plats rangez ſur table , 
Nyavoient ny le maintien , ny la grace accoftablc ; 


y 


Il #en eftoit pas un.) 1642. & ſui- rioſitex Frangoiſes , aux mots Eſpte & Gen- 
w I ne —— 1 —— en termes exprès 


(98) Ez 23 eſplucher , nw avallaſt c'eſt un Prov 


PEperlan.) Eper 
ainſi nomne , ſelon : 
blancheur , qui imite celle de la perle. A- : Col nous avons fait 
valer Feperlan , fignifie manger goulu- de Meneſtre. 
ment, avaler 1 tout entiers, 
fans E & macher. L'ingrat dpoux lui fit tater 

(99) L eftoit des ſuivants de Mada- Dine Meneſire empoiſonnee. 
me Lipee.] Un Paraſite. ; 

(100) Ks Pautre , Chevalier de la petite Scarron, Satire contre un nommé Baron. 
.] Un Filou, un Coupeur de bour- Ce vers 291. & les 27. ſuivans, ſont 

; parce que les Filoux ſe fervent de copiez d une autre Piece du meme Capo- 
Couteaux couper les bourſes. Ou- rali, intitulce, Sopra ia Corte. part. 1. Terc. 
din, dans fon Dictionaire, au mot Ep, 79. 
dit : Compagnon , Eſtafier , Gentilhomme , Ma il caſo d che, incontro havea P ä 
Officier , de la courte eſpte. 1. Taglia-bor- O # venerabil Coſta , chi à la menſa, 
ſe. Le meme Oudin, dans ſon Dictio- Hovean pid braccie, e man , che Bris. 


petit poiſlonde mer, (101) Mon Docteur de 
Nicoe, a cauſe de {a mot Italien, Mineſtra, Ep. 
Proverbe , a 
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Et bien que nos diſneurs mangeaſſent en Sergens , 
290 La viande pourtant ne prioit point les gens. 
Mon Docteur de Meneſtre , en ſa mine alterèe, (101) 
Avoit deux fois autant de mains que Briarèe; (102) 
Et n'eſtoit, quel qu'il fuſt , morceau dedans le plat, 
Qui des yeux & des mains n'euſt un eſcheq & mat. 
295 D'où j'aprins, en la cuitte, auſſi bien queen la crue, 
Que Pame ſe laiſſoit piper comme une grue : 
Et qu' aux plats , comme au lit , avec lubricite , 
Le peche de la chair tentoit Phumanite. 
Devant moy juſtement on plante un grand potage 
300 D'où les mouſches à jeun ſe ſauvoient à la nage: 


Le brouet eſtoit maigre 


& neſt Noſtradamus, (103) 


Qui, P Aſtrolabe en main, ne demeuraſt camus , 
Si par galenterie, ou par ſottiſe expreſle , - 
Il y penſoit trouver un eſtoile de greſſe. 


$1. Jo rimaſi tal volta ſtupefatto, 
Che * ch — - qualche boc- 
cone 
Us di lo mi gu dava ſcacco matto. 


Che nella cotta, e nella cruda , il vitio 

Della carne ci da gran tentatione.... 
85 Ecco di brodo piene le ſcudelle, 

Dove non ſeppi mai d'unto, ò di graſſo 

Con / Aſtrolabio in man trovar due 


elle. 
86. io 4 f ſtato à quel naval fracaſſo, 
Qual hebbe il Turco, io potrei ſomigliare 
La mia ſcudella al Golfo di Patraſſo. 
27. Pero ch in eſſa fi vedeano andare 
A gala i corpi de le moſche leſſe, 
E 4 conver ſi in carbon , {egni ms. 
88. Qs, Trifon , ſe per caſo alcun diceſſe, 
% la — non giſſe à 72 
E ch'io foſſs obligato a Fintereſſe: 
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89. Dite, che legga Homero, ove in un teſts 
Fa una comparation di certe moſche , 
Ne forſe calxa ben, fi come in queſto. 
go. Ma — le queſtions dubbioſe, e 
7 


I 
Hor che ſiamo & Tinel, &c. 


(102) Avoit deux fois autant de mains 

e Briaree.)] Geant d'une Enorme gran- 
r, à qui les Poetes ont donne cent 
bras & cinquante ventres. Sorel , dans 
le Banquet des Dieux, inſers au 3. Livre 


de ſon —_ extravagant , donne * 
nieuſement a ces Dieux Briarèe pour E- 
chanſon. | 


(103) Et weſt Noſtradamus , 
Qui, Þ Aſtrolabe en main, &c. 

L' Aſtrolabe eſt un Inſtrument de Ma 

matique , propre a obſerver les Aſtres, & 
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Pour moy , fi j euſſe eſts fur la mer de Levant, (104) 
le views Louchaly fendit fi bien le vent, (105) 


Quand Sainct Mare Shabilla des enſeignes de Trace; (106) 
Je la compateagis au Golphe de Patraſſo: (107) 
Poutce qu on y voyoit, en mille & mille parts, 

310 Les mouches qui flottoient en guiſe de Soldarts, 
Qui morts , ſembloient encor, dans les ondes ſales, 
Embraſſer les charbons des Galeres bruſlées. 

Foy, ce ſemble, quelqu'un de ces nouveaux Docteurs, 

Qui d'eſtoc & de taille eſtrillent les Autheurs , 

315 Dire que ceſte exemple eſt fort mal aſlortie. (108) 
Homere , & non pas moy , ten doit la garentie , 
Qui dedans ſes eſcrits , en de certains effets , 


(104) Pour moy, fi j en ſſe eſte ſur la mer 
de Levant , &c ] Comparaiſon magni 
que d'un avec le Golfe de 
te, ou PArme: navale des Chretiens con- 
f&derez remporta une ctlebre victoire fur 
les Infideles, le 7. d Octobre 1571. Du 
Bartas a fait ſar cette Victoire un Poeme 
Brangois, intitulè Lepanthe ; traduit d'un 
Poeme Latin de Jaques VI. Roi d' Ecoſſe. 

(05) O# le views Louchali fendit ſi bien 
he went.) Lowckali, Ucchiali , Ochiali, ou 

(car on trouve ce nom Ecrit 
de ces quatte manieres) fameux Corſai- 
Ie Renegat , natif de la Calabre en Ita- 
le. Des fa jeuneſſe, il avoit cre fait ef- 
dave par les Turcs, & avoir renoncè au 
Chriſtianifme , —_— 8 
I int à la Vice-Royaute d' Alger, & 
— de grandes richeſſes. On Tappel- 
Joit ordinairement Le vieux Louchali. 
Pendant la guerre de Chypre, Louchali ſe 
joignit à PArmee navale des Infideles , & 

he à la bataille de 


mmanda PAile g; 
Lepante. Durant le combat, Loucbali 


* N 4 #. 


it le large pour venir charger la Flotte 

retienne par derriere & dans les flancs , 
mais ayant appris la mort de Haly , Chef 
de la Flc Ottomans , il Senfuit- A 
toutes rames, ſuivi de trente-deux galeres. 
Oeſt pourquoi Regnier dit que Lauchali 
fendit ſi bien le vent; avec Nas plus 
de „que le vent ẽtoit devenu con- 
traire à T Arme navale des Turcs, des le 
commencement du combat. 

(106) Sant Saint Marc Y habilla des 
enſeignet de Trace.) Selim 11. Empereur 
des Turcs, ayant reſolu de faire la con- 
quete de ile de Chypre qui appartenoit 
aux Venitiens, leur Ji la guerre en 
1570. Les Venitiens armerent pour leur 
defenſe, & oppoſerent aux Infideles une 
puiſſante Ligue, forme par le Pape, a- 
vec tous les Princes d' Italie, & le Roi 
d' Eſpagne. Les Turcs ſe rendirent mai- 
tres de Chypre, mais ils perdirent la ba- 
taille de Lẽpante, ou la Flotte Chretien- 
ne, commandee par Don Juan d Autri- 
che fils naturel de Charles-Quint, & ar- 
mee pour la defenſe des Venitiens, rem- 
porta la victoire. Les enſeignes & &ten- 
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Les compare peut · eſtre auſſi mal que je faits. (109) 
Mlais retournons à table, on Feſclancheen cervelle, (110) 
320 Des dents & du chalan ſcparoit la querelle; 
Et ſur la nappe allant de quartier en quartier, 
Plus dru qu'une navette au travers dun meſtier, 
Gliſſoit de main en main, ou fans perdre advantage, 
Ebrechant le couſteau, teſmoignoit ſon courage: 
325 Et durant que Brebis elle fut parmy nous, 
Elle ſceut bravement ſe deffendre des loups; 
Et de ſe conſerver elle miſt fi bon ordre , 
Que morte de vieilleſſe elle ne ſcavoit mordre. (111) 
A quoy, gloutton oyſeau, du ventre renaiſſant 
330 Du fils du bon Japet, te vas-tu repaiſſant? (112) 


rr re 


darts des Turcs furent ez à Veniſe, 
dans PEgliſe de S. Marc, Patron de la 
Ville & de la Republique, od elles fai- 
ſoient une eſpece de Tapiſſerie. La Thra- 
ce Etoit autrefois cette grande Province, 
que nous aujourd'hui Romanie , 
ou eſt la Ville de Conſtantinople, Capi- 
tale de PEmpire des Turcs. 

(107) Fe la comparerois au Golphe de 
Patraſſe.] Le Golphe de Patraſſe, ou Pa- 
tras, eſt le Golphe de Lepante. Ce Gol- 
phe prend ſon nom de la Ville de Patrax- 
Zo dans la Moree, & de la Ville de L. 
pante dans P Achaie, leſquelles ſont ſi- 
races ſur ce Golphe. C'eſt dans le meme 
endroit > que Cæſar · Auguſte defit Marc- 
Antoine & la Reine Cleopatre, à la fa- 
meuſe baraille d Actium, qui decida de 
Empire Romain. | 

(108) Dire que ceſte exemple.] Ce der- 
nier mot eſt à preſent du genre maſculin, 

(109) Les compare peut-eſtre auſſi mal 

ue je faits.] Homere employe ſouvent 
es Mouches dans ſes Comparaiſons : Ilia- 
de, L. 4. L. 16. L. = L. 19. &c. 
Regnier n'eſt pas le ſeul Critique qui Pen 
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ait repris. On peut voir ce qu'en a dit 
M. I Abbe Terraſſon, cet implacable en- 
nemi d'Homere , dans fa Diſſertation cri- 
tique ſur PIliade, Part. 4. c. 5. Mais il 
faut voir auſſi ce qu'en a Ecrit Madame 
Dacier , pour juſtifier ce grand Poete dont 
elle avoit fait ſon Amant favori; car Elle 
ne laiſſoit pas de jetter quelquefois des re- 
ds favorables ſur les autres Grecs & 
tins. 

(110) . Os * en cervel- 
le, Des dents & du chalan ſeparoit la que- 
relle.] L'&lanche en cervelle; Ceſt à dire, 
en mauvaiſe humeur , ou fort dure; ou 
bien Veclanche en mouvement , & 
fant de main en main, ſuſpendoit la que- 
relle des dents & du Chalan; c'eſt à dire, 
la peine qu'on avoit à macher le pain 
Chalan , qui eEtoirt fort dur. On appelle 
a Paris Pain chalan , une ſorte de pain 
groſſier. 

111) — Elle ne ffavoit mordre.] 
Elle ne ſpauroit , dans toutes les Editions , 
avant celle de 1642. 

(112) Du fils du bon Fapet , 
te vas- in repaiſſant 7] Promethee, fils d 
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Aſſez, & trop long temps, ſon poulmon 


gourmandes. (113) 


tu 
La faim ſe renouvelle au change des viandes. 
Laiſſant 1a ce larron , vien icy deſormais, 
Oh la tripaille eſt fritte en cent ſortes de mets. 
335 Or durant ce feſtin Damoyſelle Famine , 
Avec ſon nez <tique , & ſa mourante mine, 
Ainſi que la Cherts par Edict Pordonna , 
Faiſoit un beau diſcours deſſus la Lezina ; (114) 
Et nous torchant le bec , alleguoit Symonide , (115) 
340 Qui dict, pour eſtre ſain , qu'il faut maſcher a vuide. 
Au reſte, à manger peu, Monſieur beuvoit d' autant, 
Du vin qu'l la taverne on ne payoit contant; 
Et ſe faſchoit qu un Jean, bleſſẽ de la Logique, (116) 
Luy barbouilloit Veſprit d'un ergo Sophiſtique. 


Japet, fut enchaine ſur le Mont Caucaſe, 

ordre de Jupiter; & tous les jours un 
Aigle lui venoit manger le foye , qui re- 
naiſſoit la nuit. 

(113) Aſex & trop long temps] Je ne 
croi pas qu'il y ait de maniere de parler 
plus uſce nos Poeres. Je penſe Fa- 
voir lu de compte fait dans Racine une 
Paſſe pour une pre- 
miere & meme une ſeconde: mais rien 
reſt plus dẽgoùtant à la troiſieme. Ceſt 
comme 1's Tempora, 6 mores de Cice- 
ron, qui d'abord fut regarde comme un 
veritable enthouſiaſme; mais qui s eſt ter- 
riblement affadi dans tous ceux qui Font 
employe depuis. 

88 Faiſoit un beau diſtours deſſus la 
Lezina.) Alluſion a un * laiſant, 
compole en Italien vers la fin du ſeizieme 
Siecle, & intitulè, Della famoſſſſima Com- 
paguia della Lezina , Dialogo , Capitoli, 
&c. par un nomme Vialardi. LU Auteur 
de cette plaiſanterie feint Vetabliflement 
dune Compagnie compolce de pluſieurs 
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_ Eſmiant, 


Officiers , dont les noms & les emplois 
ſont conformes à leur Inſtitut ; & le but 
de cet Etabliſlement eſt Vepargne la plug 
ſordide Il y a des Statuts qui portent 
la Lezine au plus haut point de rafine. 
ment; zune ordonner de porter la me. 
me chemiſe auſſi longtems que PEm 
reur Etoit à recevoir des Lettres d' Egyp- 
te, Ceſt à dire 45 jours; de ne point jet- 
ter de ſable ſur les Lettres fraichement ẽ- 
crites, afin de diminuer d' autant le port 
de la Lettre; (Ricordi 16. & 41.) & 
pluſieurs autres pratiques ſemblables. 

On a fait auſſi en Italien /a Contra- Le- 
ina, & une Comedie intitulke Le Noz- 
ze I Antilezina , ouvrage traduit en Fran- 
ois, & imprime a Paris chez Saugrain, 


en 1604. in 12. a 
(115) All&uoit Symonide.) E- 
crivez , Simonide, C'etoit un Poste ly- 

c) E. f faſth 
11 t ſe faſchoit quun Jean, ble, 
ff de la 133 — 


Luy barbouilleis Feſorit d'un ergo ſo- 
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345 Eſmiant, quant 4 moy, du pain entre mes doigts, 
A tout ce qu'on diſoit doucet je m'accordois: 
Leur voyant de piot la cervelle eſchauffee , (117) 


De peur, comme Ion dict, de courroucer la Fee. (118) 
Mais à tant daccidents Pun ſur Pautre amaſſez, 
350 Sgachant qu'il en falloit payer les pots caſſez, 
De rage, fans parler, je m'en mordois la levre ; 
Et n'eſt Job, de deſpit, qui n'en euſt pris la chevre. 
Car un limier boiteux, de galles damaſſe , \ 


Qu'on avoit d'huile chaude & de ſouffre graifle : 
355 Ainſi comme un verrat enveloppe de fange, 

Quand ſous le corcelet la craſſe luy demange, (119) 

Se bouchonne par tout : de meſme en pareil cas 


Ce rongneux Las- d'aller ſe frotroit à mes bas; (120) 
Bo 


e 


44 


0 


1 


hs 8 * 858 * — — 
N 0s Ne e 


NO 


ONGC Ye ve 


phiſtique.] Le Monſieur dans cette Satire, 
celui qui donne à Fes eſt 
ce Suivant de Madame Lipee, Ceſt à dire, 
un Paraſite. Comme tous les Convives 
ſont caracteriſez, le caractere de ce Jean 
Etoit de faire le Raiſonneur, le Di i 
cien; & Ceſt de quoi ſe plaint le Mon · 
ſieur, qui ne pouvant ſoudre les argumens 
de cet Ergoteur, appelle le Pedant à fon 


ſecours; dans Je vers 364. 


(117) Piot] Terme laire dire 
bolllo, de * , 1 rec qui fignifi 
boire; & Jai va un Livre ou il eſt fort 
parlè du Roi des Pions , ou des Buveurs. 

(148) De courroucer la Fee.) 
On dit en proverbe, 3% il ne faut pas cour- 
roucer la Fee ; & ce proverbe s explique 
par cet autre: I ne faut pas reveiller le 
chat qui dort; C' eſt à dire, qu'il faut laiſ- 
ſer en repos ceux qui nous peuvent faire 
du mal. Clement Marot a employe cet- 
te fagon de parler dans ſa 42. Epitre ou 
premiere du Cocq à ] Aſne: 

1/ fait bon eſtre Papelard, 
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Et ne courroucer point les Fees , 
Toutes choſes qui ſont coiffees 
Ont moult de Lunes en la tete. 


Cette phraſe eſt tiree de la nouvelle 
Mythologie: on fait le pouvoir des Fees 
& des Enchanteurs dans les Romans de 
Chevalleries & dans les Contes. Tout ce 
que faiſoit cette eſpece de Nymphes n'e- 
toit pas moins irrevocable que les Arrets 
du Deſtin dans la Fable ancienne. Ainſi, 
courroucer les Fees , etoit &attirer un a- 
mas infini de malheurs & d'infortunes 
toujours nouvelles, & toujours irrèvoca- 
bles, fi ce n'etoit de Vaveu de la Fee m- 
me qui avoit prononce V Arret fatal. 

(119) Quand ſous le corcelet.] Le corſe- 
let, figurèment, eſt pris pour le ventre; 
comme Farmet, ou le caſque , pour la 
tète: le contenant, pour le contenu. La 
boue , dans laquelle les pourceaux ont 
coutume de ſe veautrer, fait ſur eux une 
eſpece de corſelet, ou de cuiraſſe. 

(120) Ce rongneux Las- d aller.] Las- 
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Et fuſt pour eſtriller es Falles 8 ſes crottes, (121) 
360 De fa gracę i} graiſſa mes chauſſes pour mes bottes, 

En ſi digne fagon , que le frippier Martin, (122) 

Avec fa malle-tache , y perdroit ſon. Latin. 

Ainſi qu'en ce deſpit le ſang m'eſchauffoit Vame, 

Le Monſieur ſon Pedant à ſon aide reclame, (123) 
365 Pour ſoudre Pargument ; quand d'un ſavant parler, 

Il eſt, qui fait la moye aux chimeres en Lair. 

Le Pedant, tout fumeux de vin & de doctrine , 

Reſpond, Dieu ſgait comment. Le bon Jean ſe mutine; (124) 

Et ſembloit que la gloire, en ce gentil aſſaut, 


d aller eſt un Subſtantif, terme 
Ce Las-C aller rogneux. Las-d aller , — 
„Liv. 1. ch. 38 & 45. eſt un 


des fix Palerins que Gargantua mangea 
en Salade. 


""Dans la Paſſion perſonages , fol. 
139. Nachor dit au aler Maucourant: 


—— f84 baut, ſaoul & aller, 
Mancourant , vien bientoſt parler 
A Monſcigneur. 


(121) Et fuſt pour eftriller.] Es von- 
lant &triller , ou bien, Et ſoit qu'il vou- 


lit ctriller. 
ve le Fripier Martin, 
* 7 malle-tache , y perdroit 
Fureticre, A — ern 


— Et le Fripier Martin, 
Avec ſa male-boſſe , y perdroit ſon Latin. 


Dod il senſuivroit que Regnier auroit 


entendu parler d'un Fripier boſſu nomme 


Martin : ce qui rend le vers plus intelli- 
gible v'il neſt, lors qu on dit, malle-t a 

he. comme vraiſemblablement Fu- 
* a citẽ de mẽmoire cet endroit, 


ſon exemple ne nous autoriſe pas à ſub- 


Ie. 


N 


Fuſt 


ſtituer malle. boſſe „A malle-tache , qu'on lit 
dans toutes les Editions. Il eſt vrai qu au- 
lieu de ſa malle-tache , il faudroit , que 
tout au Contraire il y elit, avec ſow ſecret 
Pour lever la malle-tache. Mais on peut 
ſauver le contre-ſens , en rapportant le 
pronom ſa, non pas à Fripier, mais à Li- 
mier; en ſorte que ſa malle-zache ſoit la 
malle-tache du — Ceſt à dire, la 
malle tache que le Limier a faite: comme 
en Ce vers dy la Satice 17. 


La 2 de vos yeux eſt 2 eb 


Maintefois le maiſtre bravache 
Euft appel“ la Male. rache, 

Powr ce views chiffon degreſſer ; ; 
Mais faute d'un qui luy ſuccede , 


127 en de remede 

Que ſon 45 Far voulg laiſſer. | 
Et la Satire ſur le bas de ſoye d'un Cour- 
tian , par le Sr, de la Ronce : 
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370 Faſt à qui parleroit, non pas mie, mais plus hatt. 
Ne croyez , en parlat, que un ou autre dorme. 
Comment ! voſtre argument, diſt Fun , feft pas en for- 
me. (125) 
L'autre, tout hors du ſens: mais c'eſt vous, malautru, (126) 
Qui faites le ſgavant, & weſtes pas congru: 

375 Lautre: Monſieur le fot , je vous feray bien taire: 
Quoy ? comment, eſt-ce ainſi qu'on frape Deſpautere? (127) 
Quelle incongruitè ! vous mentez par les dents. 
Mais vous. Ainſi ces gens à ſe picquer ardents, 
Seen vindrent du parler, à tic tac, torche, lorgne, (128) 

Qui, 


Elles te firent mainte tache, ti, mal fait. Du Latin Male ſtruct᷑us. 
O be Crieur de male-tache (127) —— Eft-ce ainſi qu on frape Deſ- 
A bien perdu tout ſon Latin. pau tere ?] Le Pedant reproche à Pautre, 
| qu'il frape Deſpautere; c'eſt à dire, qu'il 
(123) Le Monſieur ſon Pedant à ſon ai- peche contre les regles de la Grammai- 
I la Note ſur le vers 343. re: comme on diſoit autrefois , donner 
(x 24) bon Frau ſe mutine.] L*hom- un ſouflet 3 Ronſard , quand on pechoit 
me de la Logique, le faiſeur d Ar- contre la purete du langage. Menage dans 
gumems. {a Requete des Dictionaires: 
(125) Comment ! woſtre argument , diſt | 


Pun, &c.] Ceſt le Pedant qui parle. Il Si bien que les petits Grimauds 

n'y a pas us grande injure pour un Ne rencontrant point tous ces mots, 

Pedant que de lui faire un argument qui Suivant notre ordre Alphabetique , 

xreſt pas en forme. Ceſt le prendre pour un Qui retient Portographe antique; 

ignorant qui ne fait pas fa logique. Cette Entrent auſſi- tot en courroux, 

iniſulte eſt ſi grande que j aimerois mieux Et lors nous frapent à grands coups , 

couper la barbe à un Capucin , citer 8. Sonfflerant le Dictionnaire, 

Thomas chez les Cordeliers, & Scot Auſſi bien que le Deſpantere. 

chez les Dominiquains; alleguer Paſcal & 

Arnauld chez les Jeſuites , & Molina Jean Deſpautere, cẽlebre Grammairien , 
chez les Janſeniſtes ; enfin appeller un Cha- mourut en 1520. Il a compoſe des Li- 
noine Regulier , mon pere, que de faire vres de Grammaire d'un grand uſage dans 
en diſpurant avec un Pedant un argumerit les Colleges. 

qui ne ſeroit pas en forme. Tous ces at- (128) Sen vindrent du parler, à tic 
tentats ſe peuvent pardonner, mais on ne fac, torche, lorgne.] Ces mots expriment 
1233 jamais un argument irregulier. le bruit que font pluſieurs coups donnez 
faut remarquer le Dialogue, dans ce & recus dans une emeute. Torche lorgue, 
vers & dans les ſix vers ſuivans. ſignifie particulierement, à tors & à tra- 

(126) Malautru.] ou Malotru, mal bi= vers. Rabclais Livre 1. ch. 19. fait dire 
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380 Qui, caſſe le muſeau; qui, ſon rival &orgne; (129) 
Qui, jette un pain, un plat, une aſſiette, un couteau; 
Qui, pour une rondache, empoigne un eſcabeau. (130) 
L' un faict plus qu'il ne peut, & l'autre plus qu'il noſe. 
Et penſe, en les voyant, voir la Metamorphoſe, (131) 


385 Od les Centaures ſaouz, au bourg Atracien , (132) 


Voulurent, chauds de reins, faire nopces de chien, 
Et cornus du bon pere, encorner le Lapithe, (133) 
Qui leur fiſt a la fin enfiler la guerite, 
Quand avecque des plats , des treteaux, des tiſons, 
390 Par force les chaſſant my-morts de ſes maiſons, 
Il les fiſt gentiment , apres la Tragédie, 
De chevaux devenir gros aſnes d'Arcadie. (134) 
Nos gens en ce combat n'eſtoient moins inhumains, 
| Car 


clier, arme 


2 Maitre Janotus de Bragmardo, à la fin 
de fa harangue : Mais nac petłtin petetac, 
vicque , torche lorgne. Le meme au chap. 
29. du Liv. 2. En frapant torche lorgne 
deſſus le gfant. Et au L. 4. ch. 56. od 


Mr. le Duchat fait A que la plũ- 
e 


tt de ces mots ſont pris la celebre 
Bhanon du Muſicien in , intitu- 
lee La Baraille ou deffaite des Suiſſes à la 
journte de Marignan. 

(129) Qui, caſſe le muſean ; qui &c.] 
Lan, calle le muſeau ; autre eborgne 
ſon rival; &c. u MEE Jo "i 

120) Rondac ne 5 

* 8 qui Eroit ronde. 
(131) Et peuſe, ] Et je 2. 

(132) O les Centaures ſaouz, au bourg 
Atracien &c.) Ceſt ce Bourg de la Theſ- 
falie, Atrax, ou Atracia , où les Lapi- 
thes & les Centaures ſe battirent, aux no- 
ces de Pirithous. Ovide a amplement 
decrit ce combat, au douzieme Livre de 
ſes Mera 


morphoſes. 
(133) Et corpus du bon pere, encorner 


le Lapitbe.] Les cornes ayant paſſẽ de tout 
tems pour un — 3 de cou- 
rage, Bacchus a ere ente cornu , 
parce que le vin donne de la force & du 
courage aux foibles, & aux poltrons. Le 
bon pere, dans ce vers, neſt autre que 
Bacchus. Ainſi, les Centaures, cornwus 
du bon pere, & les Centaures, animes par 
le vin, ſont la meme choſe. Voila ce qui 
S appelle de Fobſcurite affeftee : 6 un 
Poete Latin Pavoit dit, on feroit force 
commentaire ſur cet endroit, comme on 
le voit ſur cet endroit d Horace qui en 
t fa bouteille , Ode 21. du 
3. Livre, lui dit: &. addis cornua pas- 
peri : ce qu Ovide, L. 1. De Arte 6- 
mandi, a 1mite , lorſque parlant des ef- 
fets du vin, il Sen explique en ces ter- 
mes: Tunc veniunt riſus, tunc pauper cor- 
nua ſumit. 
eme vers. Excorner le Lapithe.] Pi- 
(134) De chevaux , devenir gros aſnes 
4 Arcadie.) Les Centaures etoient moitiẽ 
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Car chacun &eſcrimoit & des pieds & des mains: 
395 Et, comme eux, tous ſanglants en ces doctes alarmes , 
La fureur aveuglee en main leur miſt des armes. (135) 


Le bon Jean crie au meurtre, & ce Docteur, harault. (136) 
Le Monſieur dict, tout- beau; Von appelle Girault. 
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A ce nom, voyant Photame , & ſa gentille trongne, 
400 En memoire auſſi- toſt me tomba la Gaſcongne : = 

Je cours a mon manteau, je deſcends 'eſcalier, 

Et laiſſe avec ſes gens Monſieur le Chevalier, (137) 

Qui vouloit mettre barre entre ceſte canaille. (138) 

Ainſi, fans coup ferir, je ſors de la bataille , 


405 Sans parler de fl 
Croyez qu'il 


au , ny fans faire autre bruit. 
eſtoit pas, O nuict, jalouſe nuict: (139) 


Car il ſembloit qu'on euſt aveugle la nature ; 


hommes, moitie chevaux. 

135) La fureur aveuglte en main leur 
wiſh 45 armes. ] Virgile , AEneide 2. Fu- 
ror arma miniſtrat. 

(136) Harault] Il faut dire Haro. Ceſt 
un cri de Juſtice fort uſitè en Norman- 
die, qui a la force de faire arreter priſon- 
nier tant celui qui le crie, que celui ſur 
qui on le crie, juſquà ce qu'on leur ait 
rendu Juſtice. 

(137) — Monſieur le Chevalier.) De 
la petite Epee , duquel il eſt parle le 
vers 284. 

(138) Mettre barre.) Quelques vers de 
Clement Marot tirez de ſon Enfer ſervi- 
ront ici de Commentai re, c'eſt dans Pen- 
droit, ou il parle des p \aideurs:; 


Encor ( pour vrai) me tre on wy peut 
tel ordre , * 

Que tousjours Pun Pautre ne veuille mor- 
are 

Dont raiſon veut qu ainſi on les em barre, 

Et qu entre deux ſoit mis diſtance & barre, 


4 

p=_ 
- 6 
2 


Comme aux che vaux en PEtable hay- 
gneux. 8 


On ait quꝰà P Audiance comme à PEcu- 


rie on ſepare les plaideurs & les chevaux 
par des barr es. 

(139) O nuict, jalouſe nuict.] 
Oeſt le commencement d une Chanſon 
de Deſportes, oncle de Regnier. Voici 
le premier couplet de cette Chanſon, qui 
a etE long-tems en vogue; & dont Fair 
ſe chante encore aujourdhui: 


O unict, jalouſe nuift, contre moi conjurte, 


Qui renflames le ciel de nouvelle clairte: 
T"ay-je donc aujourd bu 7 tant de fois deſir ce, 
Pour etre fi contraire a ma felivnte? 


Furetiere dans ſon Roman Bourgeois, 
page 429. cite encore la meme Chanſon, 
au ſujet d'une perſonne , fachee d' etre in- 
terrompue par Parrivee de la nuit: A ſor 
geſte & 2 fon regard parut aſſex ſon meton- 
tentement : ſans donte que dans ſon ame 
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Quo jamais- 68 en vit ddr 

410 Argus pouvoit paſſer pour un des Quinze-vingts. (141) 
Qui pis-eſt , il pleuvoit d'une telle maniere , 
Que les reins, par deſpit, me ſervoient de goutiere : 

Et du haut des maiſons tomboit un tel d&gout , 
Que les chiens alterez pouvoient boire debout. 

415 Alors me remettant fur ma philoſophie , 

Je trouve qu'en ce monde il eſt ſot qui ſe fie , 
Et fe laiſſe conduire ; & quant aux Courtiſans , 
Qui, doucets & gentilz , font tant les ſuffiſans, 
Je trouve, les mettant en meſme patenoſtre , 

420 Que le plus ſot d' entr eux eſt auſſi for qu'un autre. 
Mais pource qu'eſtant la, je n'eſtois dans le grain, (142) 
Auſſi que mon manteau la nuict craint le ſerain : 
Voyant que mon logis eſtoit loin , & peut eſtre 
Qu il pourroit en chemin changer d'air & de maiſtre; 

425 Pour Eviter la pluye, a Fabry de Tauvent, 

Fallois doublant le pas, comme un qui fend le vent. 
Quand bronchant lourdement en un mauvais paſſage, 
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alle dit pluſſeurs fois : O nuit, jalouſe nuit! Duinze-vingts.) Pour un aveugle. 
2 e jamais on en wit ſortir des (142) — — eden dans le grain) 
Les Gobelins , maiſon firuce à Jen'etois pas à mon aiſe. Meraphore em- 
Fervemie  Fuuebours Sine Marcely Pen g t an que ng. fu. n 
r Gobelm, fameux Teinturier grain, & à qui on en donne plus qu il 
nn 
Frangois I. L'H6tel des Gobelins apar- (143) Le Heurt.] Pour un coup brui- 
tient au Roi ; & Mr. Colbert y &tablit que & ſubit. Ce mot geſt Echappe de no- 
en 1667. une Manufacture Royale des tre Langue, mais heureuſement il a laifle 
Seudle] de h — Les eaux dela de ſa race. Car nous avons retenu beurter, 
lr IN TID: dy Coe ati -- rudement. - = pang 
'on pretend , une qualite particulierc I ve les verroux graiſſez ne faj- 
2 u teinture des hines. n Quelle _ 
(141) a. bak e, qo mae Er 
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A TRE 3 133 
Le Ciel me fiſt jouer un autre perſonnage: 
Car heurtant une porte, en penſant wachte; 
430 Ainſi qu'elle obeyt, je vins a culbuter ; 
Et Sourrant 4 mon heurt, je tombay ſit le ventre. (143) 
On demande que c'eſt : je me releve, j entre; 
Et voyant que le chien m aboyoit point la nuict, 
Que les verroux graiſſez ne faiſoient aucun bruit, (144) 
435 Qu'on me rioit au nez, & qu'une chambriere 
Vouloit monſtrer enſemble & cacher la lumiere : 
Je ſuis, je le voy bien.. . Je parle. L'on reſpond, (145) 
Ott , ſans fleurs de bien- dire, ou d'autre art plus pro- 
fond, ( I 46) 
Nous tombaſmes d' accord. Le monde je contemple , 
440 Et me trouve en un lieu de fort mauvais exemple. 
Toutesfois il falloit, en ce plaifant mal-heur, 
Mettre , pour me ſauver, en danger mon honneur. 
Puis'donc que je ſuis la, & qu'il eſt pres d'une heure, 
; Neeſperant pour ce jour de fortune meilleure, 
445 Je vous laiſſe en repos, juſques à quelques jours, 
Que, ſans parler Phœbus, je feray le diſcours 
| De 


Fanua limen , 
Qua privs multùm faciles movebat 


Cardines. 


& des verroux qui ne font aucun bruit ! 
mais apres tout, cet netoit pas 
neuf f ẽtoit renouvelle des Latins, & 
peut ᷑ẽtre meme des Grecs: Tibulle ma- | 
voit-il pas dit, L. I. Eleg. 7. v. 12. vers 440. ſert d' explication à celm-ci , 
dont le ſens eſt falpendu ce que p ai 
marque par des points. Dans VEdi- 
tion de 1642. & dans les ſuivantes, on a 

Horace, L. 1. Ode 25. dit au contraire, mis: J ſuis , je le vois bien. | 
ue la porte d'une vieille coquette , qui (146) O ſans fleurs de bien _ 

Pourrot autrefois ſi facilement , demeu- 1616 , 16t7 , 1625. OS ſans fleur, 
fe & preſent toujours fermee: bien dive. Ls Fontaine à dit fur cette ma- 
| tiere: en bediix Lon fe temen bes flew- 

———— Amatque | rettes. | 
T4 


Cardine nunc tacito vertere poſſe foros. 
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(145) Fe ſuis, je le voy bien .. . ] Le 
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De mon giſte, od penſant repoſer a mon aiſe, 
Je tombe par malheur de la poiſle en la braiſe. (147) 
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Le mauvais gite. 


Or RZ que c'eſt du monde, & des choſes humaines! 
| Tousjours 4 nouveaux maux naiſſent nouvelles pei- 
nes; (2) 
Et ne m' ont les deſtins, a mon dam trop conſtans, 
Jamais, apres la pluye, envoyé le beau temps. 
5 Eſtant ne pour ſouffrir, ce qui me reconforte , 
Ceſt que, ſans murmurer , la douleur je ſupporte 
: Et 


232 


(147) Fe tomb# —— ] 1645. Je tom- 
bay. 1626, 1655 1667. Fe tombe. 

(1) Ceſt princi au ſujet de 
cette Satire , que Mr. x avoit 
* N a Regnier d avoir proſtitue les 


Hewrenx | fi moins hardi , dans ſes ver: 
pleins de ſel; 

Il # avoit point train les Muſes au B. 

Et ſi du ſon hardi de ſes rimes cyniques 

1 — ſouvent les — Pudi- 


X ö M 


A Ret 
Feit 


Heureux f ſes diſcours , craints du chaſ- 
our, 


te Le 
Ne ſe ſentoient des lieux o frequentoit 
Aufeunr. 


Voyez les Remarques ſur ces vers de Mr. 
Deſpreaux. | | 
Sans vouloir juſtifier Regnier ſur le 
choix du ſujet de cette Piece, qui eſt ex- 
tremement condamnable; on peut dire, 
que le vice y eſt peint avec des couleurs, 
les ow Ins en donner de Thorreur. 
Satire ne parut point dans l edi- 
tion de 1608. & fut imprimee dans celle 
de 1612. 
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Et tire ce bon- heur du mal-heur on je ſuis , 
Que je fais, en riant, bon viſage aux ennuis: (3) 
Que le Ciel affrontant, je nazarde la Lune, 
10 Et voy, ſans me troubler, Pune & l'autre fortune. 
Pour lors bien m' en vallut: car contre ces aſſauts, 
Qui font, lors que jy penſe, encor que je treſſauts: 
Petrarque, & ſon Remede, y perdant fa rondache, (4) 
En euſt, de mariſſon, plore comme une vache. (5) 
15 Outre que de Fobjett la puiſſance &eſmeut, 
Moy qui may pas le nez d'eſtre Jean qui ne peut, (6) 
Il neſt mal dont le ſens la nature refveille, (7) 
Qui Ribaut ne me priſt ailleurs que par Toreille. 
Entre doncq” que je fus en ce logis d'honneur , 
20 Pour faire que d'abord on me traitte en Seigneur, 
Et me rendre en amour d' autant plus agreable 
La bourſe deſliant, je mis piëce ſur table; 
Et guariſſant leur mal du premier appareil, 
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Expeit ant cureque : catenatique labores. que a fait un Traite , fort moral, De re- 

| mediis bone 2 _ 
Seneque (5) Mariſſon. fait que ce mot, 
| ui eſt auſſi * par Clement Marot 
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| Finis alterius mali, ſa premiere Ballade, pour triſteſſe & 

Gradus eſt futuri. chagrin, S eſt eclipſe depuis longtems de 
| notre 
Marot, Epitre à Frangois 1. (6) Deſtre Jean qui ne peut.] 
Jean qui ne peut: terme du Jeu de Tric- 
On dit bien vray: la mauvaiſe fortune trac, detourne à un autre ſens, parce que 
Ne vient jamais, qu elle wen apporte une, la matiere en eſt your joyeule. * 

Ou deux, ou trois, avecques elle, Sire. (7) 1 weſt mal dont le ſens la nature 

| | reſveille.)] II weſt mal: I' Auteur appelle 
(3) Que je fais en riant bon viſage aux un Mal, ces tendres Emotions qui reveil- 
ennuit. al , lent la nature. Peut-Etre P Auteur avoir 
3 er de „ Il oo 
Pars major lacrymas ridet , & intus habet. mal: expreſſion qui n'oftre un ſens 
of EY g 8 bien N ni * e un 
(4) Pararque & ſon Remede.] Petrar- peu d obſcuritè ne convient pas mal a cet 
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Je fis dans un eſcu reluire le Soleil. (8) 

25 De nuict deſſus leur front la joye eftincelante , 
Monſtroit en ſon midy que ame eſtoit oontente. 
Deſlors , pour me ſervir, chacun ſe tenoit preſt, 

Et mutmuroient tout bas: Fhonneſte homme que c'eſt! 
Toutes, à qui micux micux, scfforgoient de me plaire. 

30 L'on allume du feu, dont j avois bien affaire. 

Je m'approche, me ſieds, & m' aidant au beſoing , 
Ja tour apprivoiſs je mangeois ſur le poing- (9) 
Quand au flamber du feu, trois vicilles 

Vinrent à pas contez , comme des airignéts: (10) 

35 Chacune ſur le cul au foyer &accropit , 

Et ſembloient, fe plaignant, marmoter par deſpit. 
L'une, comme un fantoſine , affreuſement hardie , 
Sembloit faire Ventree en quelque Tragddie ; 
L'autre, une Egyptienne, en qui les rides font 

40 Contre-eſcarpes , rampards, & foſſez ſur le front 
L'autre, qui de ſoy-meſme eſtoit diminutive , 
Reſſembloit, tranſparente, une lanterne vive, (11) 


I dans un ef; roy 
( um eſcu reluire ſoleil. 
Du tems — 
ours an appelloit , Ecus as ſoleil ; par- 
avoient un petit ſoleil à huit rais. 
50 Ja tout apprivoiſs je mangeois ſur 
le poing.) Quand les oiſeaux de Fauconne- 
rie mangent volontiers ſur le poing , c'eſt 
une marque qu ils font entierement aſſu- 
rez, ou affaitez; c'eſt à dire, 2 o- 
_ n mode 
en France, parmi les gens du bet air, 
vouloient paſſer — 


Nee 


eee 1 07 


guces dans la plupart 


( 
On lit ainſi dans Fedition de 1613. Il y 
a, criguces, dans celle de 1612 ; . 
des autres. 

(11) Reſſembloit tranſparente , une lan- 
terne vive, &c.] Deſcription des lanter- 


nes vivantes , que nous appellerions au- 
jour hui 


LOC. 


"= 
* 7 
— y — 


Lamernes mouvames, ou ma- 

Avant Fetablifſement de la Co- 

medie en France, ces ſortes de Lanternes 
ſaiſoient un des ornemens du Theatre , 
dans ces tems oſſiers on Fon jouoit les 
Myſteres ; c'eſt à dire, les Hiſtoires de 
FAncien & du Nouveau Teſtament. Les 
Patiſſiers s emparerent enſuite des Lan- 
ternes vivantes , quils expoſoient dans 
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Savoyards, qui les promenent fur la nuit vient du Latin ante annum. 
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Dont quelque Paticier amuſe les enfans , 

Ou des oyſons bridez , guenuches , 4&fans, 

45 Chiens, chats, lievres, renards, & mainte eſtrange beſte, 
Courent Pune apres Pautre : ainſi dedans ſa teſte 
Voyoit-on clairement au travers de ſes os, 

Ce dont fa fantaiſie animoit ſes propos. 
Le regret du paſſe , du preſent la miſere , 

50 La peur de Padvenir , & tout ce quelle eſpere 
Des biens que Phypocondre en ſes vapeurs promet, 
Quand Phumeur, ou le vin, luy barbouillent Parmer. (12) 
Lune ſe plaint des reins, & Pautre d'un cdtaire , (13) 

Lautre du mal des dents : & comme, en grand myſtere, 

55 Avec trois brains de ſauge, une figue d'antan , (14) 

Un vaten, fi tu peux; un ſi tu peux, va-ten, (15) 
Eſcrit en peau d oignon, entouroit ſa machoire : (16) 
Et toutes, pour guarir , ſe reforgoient de boire. 

Or j ignore en quel champ d'honneur & de vertu, 

60 Ou deſſous quels drapeaux elles ont combatu; 

Si Ceſtoit mal de Sainct, ou de fievre quartaing ;, (1 7) 


als 


leurs boutiques , pour attirer les paſſans. (14) Une F antax.)] Pour une 
Elles ſon: à preſent entre tes mains des vil gue ue gue Panwde pac; 
mot 


dans les rues de Paris. Mais il en eſt ſur- renouvelle de Villon, car je Vai pas lu 
venu un terrible accident; quelques- uns dans Marot ni en autres bons Auteurs. 
de ces pauvres malheureux S aviſerent der- Villon a donc dit dans une aſſez jolie Bal- 
nierement d'y faire voir au peuple le lade; 

Pieux, le Saint Cardinal du Bois, qui & 
toit dans. les Enfers. Quelle horreur ! Mais 0% ſont les neiges d antan, 
ER-il rien de plus 2 Non, les | 

roues , les gibets, les buchers ne ſuffiſent (15). Un vaten, fi tn peux; un ſi is 
pas expier un {1 enorme forfait. pen, va-t-en.] Monoſyllabes. 

(12) L'armet] Pour la tete; parteque (16) Ces ſortes de vieilles, qui font à 
cette arme defenſive ẽtoit employ:e pour peu 2 comme les Sorcieres, ont 
garantir cette partie di Corps. grand foi à ces Ecriteaux & à tous ces 

(13) Et Pautre dum cotaire.) remedes imaginez pour amuſer les ſots. 
On <crit Cautere. 7 (17) & Cet mal de Saint. ] ll y a 
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Mais je ſcay bien qu'il weſt ſoldat, ni capitaine, 
Soit de gens de cheyal , ou ſoit de gens de pie, 
Qui dans la Charité ſoit plus eftropis. (18) 

65 Bien que Maiſtre Denis, ſcavant en la ſculture, (19) 
Fiſt-il, avec ſon Art, quinaude la Nature; (20) 
Ou comme Michel PAnge, euſt- il le Diable au corps, (21) 
Si ne pourroit-il faire, avec tous ſes efforts, 

De ces trois corps tronquez une figure entiere, 
70 Manquant à cet effect, non Part , mais la matiere. 
En tout elles n'avoient ſeulement que deux yeux, 
Encore bien fletris , rouges & chaſſieux; 
Que la moitiE d'un nez, que quatre dents en bouche, 
Qui, durant qu'il fait vent, branlent ſans qu'on les touche. 
75 Pour le reſte, il eſtoit comme il plaiſoit a Dieu. 
En elles la ſanté n avoit ny feu ny lieu: 
Et chacune , a part-ſoy , repreſentoit Vidole , 


les ſont admirez encore aujour- 

Chui. is Ceci ne regarde pas notre ſu- 
jet; Ceſt Paffaire de P. Abbe Brice qui gen 
3 eſt eſcrime dans la Deſcription de Paris. 
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in, qui (20) Faire quinaud. | Se dit encore par 


ui dans la Charite ſoit þ s eſtro- les enfans 


ite eſt un des Hopitaux de 

Il n'y avoit pas longtems qu il e- 

2 Maiſtre Denis , ſpavant 
19) Bien que Mai s fav 

1 C'eroit apparemment un 

teur du tems de notre Poere; car il 


appelle. Denys , Dionyſius, duquel , au rap- 
rt de Pline, Liv. 36. c. 10. on voyoit 

L Rome pluſieurs ouvrages excellens. Dio- 
nyſius & Polycles, Timarchidis filts. ä 
— avant Regnier , il y a- 
yoit en France deux Sculpteurs celebres , 
Jean Gougeon & Germain Pilog , dont 


PAS 24 
et 


Ne 


8 lors qu' ils onr rrompe ou ſe 
de quelqu'un. 

(21) Os comme Michel i Ange.) Michel 
Ane, comme VAuteur Va écrit, fai 
une equivoque : car il parle ici, non 
d'un » mais du fameux Michel-An- 

5 excellent Peintre 3 Scul 
teur, & Architecte. On prononce M 
kel-Ange. I! mourut a Rome, en 1594. 
dans ſa 89. anne. Regnier le cite ici 
parce que ce grand Peintre, la plus vaſte 
imagination qu'il y ait eu dans la Peintu- 
re, avoit excelle dans ces figures * 
ques, ſingulieres, extra tes, & mè- 
me terribles & epouvantables , qu'il a fi 
vivement repreſentees dans ſon Jugement 
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Des fievres , de la peſte, & de Forde verolle. 
A ce piteux ſpectacle, il faut dire le vray, 
80 Jeus une telle horreur , que tant que je vivray, 
Je croiray qu'il n'eſt rien au monde qui gariſſe (22) 
Un homme vicieux, comme ſon propre vice. 
Toute choſe depuis me fut à contre-c ur; 
Bien que d'un cabinet ſortiſt un petit cœur, 
85 Avec ſon chapperon, ſa mine de poupee , (23) 
Diſant: Jay fi grand peur de ces hommes d'eſpec , 
Que ſi je n'euſſe veu qu'eſtiez un Financier , 
Je me fuſſe pluſtoſt laiſſẽ crucifier , 
Que de mettre le nez on je ray rien affaire. 
9o Jean mon mary, Monſieur , il eſt Apoticaire. 
Sur tout, vive Pamour ; & bran pour les Sergens. 
Ardez, voire, Ceſt-mon : je me cognois en gens. (24) 
Vous eſtes, je voy bien, grand abbateur de quilles; (25) - 
Mais 


dernier, Tun des plus vaſte morceaux (24) Bran-, ardez , woire , Ceft mon.) 
qui ſoit ſorti de la main d'un Peintre. Toutes manieres de parler populaires , 
(22) Je croiray qu'il weſt rien au monde dont quelques-unes { ſont conſervees, 
ui gariſſe &c.] Cette maxime eſt tres- 
— Dans un des Dialogues de Lu- Bren, laiſſex moy, ce diſoit une 
cien, intitule, L* Aſne de Lucien, Mr. A wn ſot qui lui deſplaiſoit. 
d' Ablancourt ſon Traducteur a cite ainſi 
Ceſt ce qu'a dit Marot , dans fon Epi- 


ces deux vers: 
gramme 206. 
Qu il neſt rien qui puniſſe 
Ur homme vicieux comme 2 propre vice. Bren de vous & de vos cliſteres: 


23) Avec ſon chaperon.] Sorte de coef= C'eſt ce que Pingenieux Saraſm fait dire 
fn 1 dee Ky ce tems-12 , qui n'etoit ce- à Goulu ſon Teſtament. 1 
pendant que pour les femmes du com- (25) — Grand abbateur de quilles.] 
mun. Clement Marot a dit d'une Mai- La Fontaine, Conte des Lunettes ; 
treſſe ambulante qu'il ſuivoit de pres. | 
. Gargon quarre, gargon couru des filles , 
Bon compagnon , & beax joueur de quilles. 


Mais Clement Marot Tavoit mis long- 
X 


Elle vous avoit puis apres 
Le chapperon fait en pouppte 
Les cheveux en paſſe fillon &c. 
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95 Ce 2. e, Mais non, __ nommer. 
Ma foy, Ceſt un brave homme, * ge Caper: 
Il ent tousjours fi bon. Mais quoy ! vous Piriez dire. 

Cependant, de deſpit , il ſemble qu'on me tire 
Par la queue un matou , qui meſcrit fur les reins, 
100 Des griffes & des dents mille alibis forains : 
Comme un ſinge faſche fen dy ma patenoſtre ; 
De rage je maugree & le Mien & le Voſtre, 
Et le Noble vilain qui m'avoit attraps. (26) 
Mais, Monſieur, me diſt-elle, auriez- vous point ſoups? 

105 Je vous pry , notez Pheure; & bien, que vous en ſemble ? (27) 
Eſtes-vous pas d' avis que nous couchions enſemble ? 
Moy, crotts juſqu au cul , & mouille juſqu'a Tos, (28) 
Qui navois dans le lift beſoin que de repos : 

Je faillis à me pendre , oyant que ceſte Lice , 
110 Effrontement ainſi me preſentoit la lice. 
On parle de dormir ; j'y conſens à regret. 
La Dame du logis me meine au lieu ſecret. 
Allant, on nventretient de Jeanne & de Macetre ; 
Par le vray Dieu, que Jeanne eftoit & claire & nette, 

115 Claire comme un baſſin, nette comme un denier. 
Au reſte, fors Monſieur , que p eſtois le premier. 

Pour elle, qu elle eſtoit niepce de Dame Avoye; 


Quel- 


tems avant. Ceſt dans PEpitre 28. au (26) Es le Noble vilain.] De la Satire 
Roi Frangois I. od il fait le portrait un 

Valet, par lequel il ayoit && derobe (27) Fe wous pry » notez, I heure.] Une 
re apres minuit , le vers 443- 


heure 
D. . 147. Edit. de 1642. 


Fe vous notex Phenre. 
rofl a, fo 60.2 i on adit ha omar rare Luke 


TN Pos, on dit aujourd hui mauillẽ juſqu aux os. 
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Quelle feroit pour moy de la fauce monnoye z 
Quelle euſt ferme ſa porte à tout autre qu à moy z 
120 Et quelle m'aymoit plus mille fois que le Roy. 
E ſtourdy de cacquet, je feignois de la croire. 
Nous montons, & montans, d'un ef. mon, & d'un voire, 
Doucement en riant j; appointois noZ procez. (29) 
La montee eſtoit torte, & de faſcheux accez; 
125 Tout branloit deſſous nous, juſqu au dernier eſtage. 
D'eſchelle en eſchelon, comme un linot en cage, 
II falloit ſauteller, & des pieds s approcher, ( 30) 
Ainſi comme une chevre en grimpant un rocher. 
Apres cent ſoubre-ſauts' nous vinſmes en la chambre, 
130 Qui mavoit pas le gouſt de muſe, civette, ou d' ambre. 
La porte en eſtoit baſſe, & ſembloit un guichet, . 
Qui wavoit pour ſerrure autre engin qu'un crochet. (31) 
Six douves de poingon ſervoient d'aix & de barre, (32) 
Qui baàillant grimaſſdient d'une fagon bizarre; 
135 Et pour ſe reprouyer de mauvais entretien, 
Chacune par grandeur ſe tenoit ſur le ſien; 
Et loin Pune de l'autre, en lèur mine alteree, 
Monſtroient leur ſaincte vie eſtroite & retiree. 
Or, comme il plut au Ciel, en trois doubles plis, 
140 Entrant je me heurte la caboche & le pie; (33) 
Dont je tombe en arriere, eſtourdi de ma cheute, 
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9) Faria Pour je terminois: ſent bien, par la lecture & la comparaiſon. 
je nos proces. Appointer pour ter- (31) Engin) Pour inſtrument, ne ſe 
miner, ſe trouve trois ou quatre fois dans dit plus. Il eſt aujourdhui, ou un ter- 
Clement Marot. Aujourd hui, c'eft un me dart, ou un terme ſale & malpropre, 
2 de Barreau, qui a une autre ſigni- qu'on n oſe — pol 


(32) Poing 
00 I faut mettre certainement ac. 1 r erme tro — ; 
to) & non pas Fapprocher: on le py a 4 
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Et du haut juſqu'au bas je fis la cullebutte : 
De la teſte & du cul contant chaque degre. 
Puis que Dieu le voulut , je prins le tout A gre. 
145 Auſſi qu'au meſme temps voyant choir ceſte Dame, 
Par je ne ſay quel trou je luy vis juſqu'a Fame , 
Qui fiſt, en ce beau ſault, m'eſclatant comme un fou, 
Que je prins grand plaiſir à me rompre le cou. 0 


Au bruit Macette vint : la chandelle on apporte; 
150 Car la noſtre en tombant de frayeur eſtoit morte. 
Dieu {gait comme on la veid & derriere & devant, 
Le nez ſur les carreaux, & le feſſier au vent; 
De quelle charitẽ Pon ſoulagea ſa peine. 
Cependant de ſon long, fans poulx, & ſans haleine, 


15; Le muſeau vermolu, le nez eſcarbouille , 


Le viſage de poudre & de ſang tout ſouillé, 

Sa teſte deſcouverte , ou Fon ne ſgait que tondre, 

Et lors qu'on luy parloit , qui ne pouvoit reſpondre 

Sans coller , ſans beguin , & ſans autre affiquet , 
160 Ses mules d'un coſts , de Fautre ſon tocquet. ( 3 5) 

En ce plai ant mal-heur , je ne ſgaurois vous dire 

Seil en falloit pleurer , ou sil en falloit rire. 

Apres ceſt accident, trop long pour dire tout, 

A deux bras on la prend, & la met-on debour. 
165 Elle reprend courage , elle parle, elle crie, 

Et changeant, en un rien, ſa douleur en furie, 

Dict à Jeanne, en mettant la main ſur le roignon: 

Ceſt, mal-heureuſe , toy, qui me porte guignon. 
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(34) Macette] Nom qui ẽtoit fans dou- centre elles Comme qui diroit aujour- 


te commun à toutes les 8 i 
re d amour: 


des plus illuſtres meme elle ne ſe cachoit pas. 
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des d'hui la Fillion, du nom de celle qui a ſt 
derive longtems brille dans cet emploi, dont 
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A d' autres beaux diſcours la colere la porte. 
170 Tant que Macette peut, elle la reconforte. 
t je la laiſſe; &, la chandelle en main, 
Regrimpant Teſcalier , je ſuy mon vieux deſſein. 
Jentre dans ce beau lieu, plus digne de remarque 
Que le riche Palais d'un ſuperbe Monarque. 
175 Eſtant la, je furette aux recoins plus cachez, 
On le bon Dieu voulut que, pour mes vieux pechez, 
Je ſceuſſe le deſpit dont Pame eſt forcence, 
Lors que, trop curieuſe, ou trop endemenee, (36) 
Rodant de tous coſtez , & tournant haut & bas, 
180 Elle nous fait trouver ce qu'on ne cherche pas. 
Or, en premier item, ſous mes pieds je rencontre 
Un chaudron ebreſche , la bourſe d'une montre, 
Quatre boetes dunguents , une d' alun brufle , 
Deux gands deſpariez , un manchon tout pelé; 
185 Trois fiolles d eau bleue , autrement d' eau ſeconde, 
La petite ſeringue, une eſponge, une ſonde, 
Du blanc, un peu de rouge, un chifon de rabat, 
Un balet, pour bruſler en allant au ſabat; 
Une vieille lanterne, un tabouret de paille , 
190 Qui seſtoit ſur trois pieds ſauye de la bataille ; 
Un barril defonce , deux bouteilles ſur- cu, 
Qui diſoient, ſans goulet , nous avons trop veſcu : 
Un petit fac , tout plein de poudre de Mercure; 
Un vieux chapperon gras de mauvaiſe teinture; 
195 Et dedans un coffret qui S ouvre avecq”' enhan, (37) 


entierement perdu; 
mes du commun. choſe dans le verbe 


(36) Endemente] Trop inquiete Lagiter. 
* Ce terme neſt us d aalen 
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Je trouve des tiſons du feu de la Sainft Jean, 
Du fel , du pain benit, de la feugere, un ciergo, 
Trois dents de mort, plicz en du parchemin vierge ; 
Une chauve-ſouris , la carcaſſe Fun geay , 
__-200 De la graiſſe de loup, & du beurre de May. (38) 
| Sur ce point, Jeanne arrive, & faifant la doucette: 
Qui vit tans, ma ſoy, n'a pas beſongne faite; 
Tousjours à nouveau mal nous vient nouveau ſoucy; 
Je ne ſcay , quant à moy , quel logis C'eſt icy: 
205 Il neſt , par le vray Dieu, jour ouvrier, ny feſte, 
Que ces carongnes- la ne me rompent la teſte. 
Bien, bien, je m'en iray, it toſt qu il ſera jour. 
On trouve dans Paris d'autres maiſons d'amour. 
Je ſuis 12, cependant, comme un que Fon nazarde. (39) 
210 Je demande que Ceſt ? He ! my prenez pas garde, 
Mais bran, bran, Fay laiſſe 12-bas.mon attifet. 
Tous jours apres ſoupper ceſte vilaine cric. 
Monſicur, meſt- il pas temps? couchons- nous, je vous price. 
215 Cependant, elle met ſur la table les dras , 
Qu en bouchons tortillez elle avoit fous les bras. 
Elle approche du lict, faict d une eſtrange forte : 
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Enhes , ou plutöt aban, terme i ex- rere 
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ſens 


prime pry, tg ac- coups ſur le nez. Ceſt en ce 
com 122 ẽtoit d un grand Mares Va gentiment place dans 
— 4 nos anciens Auteurs. 4b! ſon Epitre 56. contre Sagon. 
 Epire 56. ſous Is com de gt — 

ſon Epitre 56. nom ppelip 4 £6 nez, que je > 

pt. Voyez la Note ſur cette Epitre de our Fe. avecque deux doits 
Clement Marot , dans la nouvelle Edition A porter honnewr , ol tn doi. 


; Mais au-figure, il veut dire ſe moquer , 
; maltraiter par railerie » plutöt que par 
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Sur deux treteaux boiteux ſe couchoit une porte, 
Oh le li& repoſvit , auſſi noir qu'un ſouillon. 

220 Un garde-robe gras ſervoit de pavillon; (40) 

De couverte un rideau, qui fuyant (vert & jaune) 
Les deux extremitez , eſtoit trop court d'une aune. 
Ayant conſiders le tout de point en point, 

Je fis vœu ceſte nuict de ne me coucher point, 

225 Et de dormir ſur pieds comme un coq ſur la perche. 
Mais Jeanne tout en rut, &approche & me recherche 

Et moy : -Maudit ſoit- ii, m' amour, qui le fera. 
Polyenne pour-lors me vint en la penſce, (41) 

230 Qui ſceut que vaut la femme en amour offenſce, (42) 
Lors que, par impuiſſance, ou par meſpris, la nuict, 
e ou qu on manque au deſduict. 
C'eſt pourquoy j eus grand peur qu on me trouſſaſt en malle, 
Qu on me fouetaſt, pour voir i j avois point la galle, 

235 Qu on me crachaſt au nez , qu en perche on me le miſt, 
Et que 'on me bergaſt fi fort qu on m endormiſt; 
Ou me baillant du Jean, Jeanne vous remercie , 
Qu'on me tabourinaſt le cul d'une veſſie. 

Cela fut bien à craindre , & ſi je Pevite , 
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ww fait. * (42) 74 Ke 5 la femme ＋ a= 
Un garde-robe gras ſervoit mm mor v. 
how) Garde- robe eſt ici du maſculin , & wh ; 4 
vgnifie ce fourreau , cette r Notumque forens quid femine poſſt. 
— * ob Kok on Seneque dans ſon Hippolyte, 2 la fin de 
conſerver t te 
à force d avoir ete port 0 28 PActe ſecond : N 
villon, Ceſt 9 — garniture au E. 

(41) Polyenne pour-lors me vint en la Quid ſinat inau ſum femins præteps furor? 
penſee.] I. — de Polyænos & de 
Cizce elt decrite dans Petrone. I. Hiſtoire d Hippolyte, & de beaucoup 
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Or pour flater enfin ſon mal-heur & le mien, 
Je dis: Quand je fais mal, Ceſt quand je paye bien; 

245 Et faiſant reverence a ma bonne fortune, 

En la remerciant , je le conté pour une. 

Jeanne, rongeant ſon frein , de mine &appaiſa , 

Et prenant mon argent, en riant me baiſa: 

Non, pour ce que j'en dis, je ren parle pas, voire, 

250 Mon Maiſtre, penſez-vous ? j entends bien le grimoire; 
Vous eſtes honneſte homme, & ſgavez Fentre-gent. (43 ) | 
Mais, Monſieur, croyez-vous que ce ſoit pour Pargent ? 
Jen fais autant d'eſtat comme de chenevottes. (44) 

Non, ma foy, Jay encore un demy-ceint, deux cottes, 

255 Une robe de ſerge, un chapperon , deux bas, 

Trois chemiſes de lin, fix mouchoirs, deux rabats ; 
Et ma chambre garnie aupres de Sainct Euſtache. 
Pourtant , je ne veux pas que mon mary le ſcache. 
Diſant cecy, tousjours ſon lict elle braſſoit, 
260 Et les linceuls trop courts par les pieds tiraſſoit , 
Et fiſt à la fin tant, par ſa fagon adroite , 
Qr'elle les fiſt venir à moitié de la coite. (45) 
Dieu ſcait quels lacs d' amour, quels chiffres, quelles fleurs, 
| | De 


_ @autres, eneſt une Auſſi Ton vient 
encore de dire tout nouvellement dans une 
longue Preface ſur Clement Marot ; mienæ 
vaudroit attaquer publiquement un Prince, 
que de mctontenter une femme en ſecret. 

(43) Entregent | Savoir vivre, connoi- 
tre 


(44) Chenevottes] Ceſt le tuyau ſec du 
chanvre, dont on fait des allumettes. Et 
Villon , parlant d une Vieille pauvre & 
— dit "abr ſe c it 2 
croupeion , petit — chene vortes, 
allumees & fr ” 


toſt eſtemtes. | 
on monde; ſa dit encore quelquefois ag) Gn] Ls ume. Ce terme 


dans le familier, ſe trouve auſſi dans Villon , od il parle 
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De quels compartiments, & combien de couleurs, 
265 Relevoient leur maintien, & leur blancheur naifve , (46) 

Blanchie en un five , non dans une leſcive. (47) 

Comme ſon lict eſt fait: que ne vous couchez- vous? 

Monſieur , n'eſt- il pas temps? & moy de filer dous. 

Sur ce point elle vient, me prend & me d<tache , 
270 Et le pourpoint du dos par force elle m' arrache, 

Comme fi noſtre jeu fuſt au Roy deſpouillé. 

Jy reſiſte pourtant, & d'eſprit embrouille , 

Comme par compliment je trenchois de Phonneſte , 

N'y pouvant rien gaigner, je me gratte la teſte. 
275 A la fin je pris cœur, rëſolu d'endurer 

Ce qui pouvoit venir, fans me deſeſperer. 

Qui fait une follie, il la doit faire entiere, 

Je detache un ſoulier, je m'oſte une jartiere , 

Froidement toutesfois ; & ſemble en ce coucher , 
280 Un enfant qu'*un Pedant contraint ſe detacher , 

Que la peur tout enſemble eſperonne & retarde: 
A chacune eſguillette il ſe faſche, & regarde , 
Les yeux couvers de pleurs, le viſage d'ennuy , 
Si Ia grace du Ciel ne deſcend point ſur luy. 
Pon heurte ſur ce point, Catherine on appelle. 

Jeanne, pour ne reſpondre , eſteignit la chandelle. 
Perſonne ne dit mot. L'on refrappe plus fort , 


285 


de clous vivans & animez pour attacher porter ce participe a Lincewls. 


les culs en coites, c' eſt à dire aux matelas. 
Il vient du Latin Culcitra, qui fignifie la 
meme choſe. : 
(46) Et leur blancheur naifoe : blan- 
chie eſt une battologie , ou repetition vi- 
cieuſe. L'Auteur avoit fans doute Ecrit 
Blanchis , dans le vers 266. faiſant rap- 
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(47) Sive, os Cive] Je crois que C'eſt 
cette eau croupiſſante & verdatre , qui ſe 
trouve dans les marais. Villon geſt ſervi 
du meme mot & au meme ſens , en eau 
de Cive. Ce terme vient fans doute de 
Cive ou Cwettes petites ciboules vertes, 
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290 Et ſemble que le feſte à la cave Haſſemble. (48) 
 Bagaſſe, ouvriras-ru ? C'eſt ceſtuy- cy, ceſt-mon. 
Jeanne, ce temps-pendant , me faifoit un ſermon. 
Que Diable auſſi, pourquoy ? que voulez-yous qu'on face? 
Que ne vous couchiez-vous * Ces gens, de la menace 
295 Venant à la priere, eſſayoient tout moyen. 
Ore ilz parlent Soldat, & ores Citoyen. 
Ils contrefont le Guet, & de voix magiſtrale: 
Ouvrez , de par le Roy. Au Diable un qui devale : 
Vn chacun, fans parler, ſe tient clos & eouvert. 
Or, comme à coups de pieds huis s' eſtoit preſque ouvert, 
Tout de bon le Guet vine. e 
Et moy , qui juſques R demeurois immobile, 
Attendant eſtonné le ſuccez de Faſſhue , 
Te penſ&je, it eſt temps que je gaigne le haut. 
305 Et trouſſant mon pacquet, de ſauver ma perſonne. 
Je me veux rhabiller , je cherche, je taſtonne, 
Plus eſtourdy de peur que n'eſt un hanneton. 
Mais quoy ? plus on ſe haſte & moins avance ton. 
Tout, comme par deſpit, fe trouvoit fous ma pate. 
310 Au- lieu de mon chappeau je prens une ſavate; 
Pour mon pourpoint, ſes bas; pour mes bas, fon collet; 
Pour mes gands, ſes ſouliers; pour les miens, un ballet. 
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Il ſembloit que le diable euſt fait ce tripotape. (50) 
Or Jeanne me difoit , pour me donner courage, 

315 Si mon compere Pierre eſt de Anon en eee ; 
Non, ne vous faſchez point, vous raurez point d'ennuy. 
Cependant, ſans delay, Meſlicurs 0 en maiſtre. 
On crie : patience ; on ouvre la feneſtre. 

Or, fans plus m'amuſer apres le contenu, 

320 Je deſcends doucement, pied chaufſe , l'autre nu; 

Et me tapis d'aguet derriere une muraille. | 

On ouvre, & bruſquement entra ceſte quenaille , 

En humeur de nous faire un afſez mauvais tour. 

Et moy, qui ne leur dis ny bon ſoir, ny bon jour, (Gr) 
325 Les voyant tous paſſez, je me ſentis alaigre , 
Lors, diſpos du talon, je vais comme un chat maigre, 

Jenfile la venelle ; & tout leger deffroy , 

Je cours un fort long temps ſans voir derriere moy; 
Juſqu'a tant que trouvant du mortier, de la terre, 
330 Du bois, des eſtangons, maints platras, mainte pierre, 

Je me ſentis pluſtot au mortier embourbe , 
Que je ne nYapperceus que je fuſſe tombe. 
On ne peut efviter ce que le Ciel ordonne. 
Mon ame cependant de colere friſſonne; 
335 Et prenant, selle euſt peu, le deſtin a party, (52) 
De deſpit, à ſon nez, elle Peuſt dementy ; 
Et m' aſſeure qu ii euſt repare mon dommage. 


Com- 


repertoires pour ces * de mots, sen Se retirer; voild le tripatage. 


ſert auſſi dans ſa Ballade premiere. 
Et mo ne leur dis 3 
* 51) Et * » qui ny 


Trancher du brave, & du mauvais gar con, ny 
Aller de nuit ſans faire aucum outrage > 657 A 9 Pour, Y partie. 
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Comme je fus ſus pieds, enduit comme une image, 
Jentendis qu'on parloit ; & marchant à grands pas, 


340 Qu on diſoit: haſtons-· nous, je Pay laifle fort bas. 


Je m'approche, je voy, deſireux de cognoiſtte. 
Awlicu d'un Medecin , il luy faudroit un Preſtre, 
Di& Pautre, puis qu'il eſt fi proche de ſa fin. 
Comment, dict le valet, eſtes vous Medecin ? 


345 Monſieur, pardonnez moy, le Cure je demande. 


Isen court, & diſant: à Dieu me recommande, (53) 
Il Haiſſe 13 Monſieur, faſche d'eſtre deceu. 


Or comme, allant tousjours, de pres je Papperceu, 
Je cogneu que ceſtoit noſtre amy; je Papproche, 


350 Il me regarde au nez , & riant me reproche : 


Sans flambeau, Il heure indeue ! & de pres me voyant , 


Fangeux comme un pourceau, le viſage effroyant , 
Le manteau ſous le bras, la fagon aſſoupie: 
Eſtes-vous travaille de la Licantropie ? (54) 


355 Diſt-il, en me prenant pour me taſter le pous. 


Et vous, di-je , Monſieur, quelle fievre avez- vous? 
Vous, qui trenchez du ſage, ainſi parmi la rue 
Faites- vous ſus un pied toute la nuit la grue? 

Il voulut me conter comme on Pavoit pipe, 


360 Qu'un valet , du ſommeil , ou de vin occupe, 


Sous couleur d'aller voir une femme malade , 
L'avoit galentement pays d'une caſſade. 
Il nous faifait bon voir tous deux bien eſtonnez, 
4. 


* 


Et diſant : & Dieu me 


tropie 66 convenable à un Me- 
decin. La Lycanthropie eſt une maladie, 
ou fureur , qui fait croire à ceux qui en 
ſont atteints , qu ils ſont transformez en 
loups. Ils fortent de leurs maiſons , & 
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ATT KEE Xt. 
Avant jour par la rue, avecq' un pied de nez; 
365 Luy, pour Yeſtre levé, eſperant deux piſtoles , 
Et moy, tout las d'avoir receu tant de bricolles. 
Il ſe met en diſcours , je le laiſſe en riant; 
Auſſi que je voyois aux rives d*Oriant , 
Que Paurore &ornant de ſaffran & de roſes, 
370 Se faiſant voir à tous, faiſoit voir toutes choſes : 
Ne voulant, pour mourir, qu'une telle beauté 
Me viſt , en fe levant, fi ſale & fi croté; 
Elle qui ne m'a veu qu'en mes habits de feſte. 
Je cours à mon logis, je heurte, je tempeſte, 
375 Et croyez i frapper que je n'eſtois perclus. 
On m' ouvre, & mon valet ne me recognoiſt plus. 
Monſieur weſt pas icy , que Diable! a ſi bonne heure ! 
Vous. frappez comme un ſourd. Quelque temps je demeure. 
Je le vois, il me voit, & demande eſtonne , 
380 Si le Moine-bouru nvavoit point promené. (55) 
Dieu! comme eſtes- vous fait? Il va: moy, de le ſuivre; 
Et me parle en riant, comme ſi je fuſſe yvre: 
Il m'allume du feu, dans mon lict je me mets, 
Avec vœu, fi je puis, de n'y tomber jamais, 
385 Ayant à mes deſpens appris ceſte ſentence: 
Qui gay fait une erreur, la boit à repentance; 
Et que quand on fe frotte avecq' les Courtiſans, 
Les branles de ſortie en font fort deſplaiſans. 
Plus on penetre en eux, plus on ſent le remeugle. (55) 
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courent les rues ou les champs , en hur- fait craindre au peuple , lequel s imagine 
lant, & en ſe jettant, comme des furieux, que c'eſt une Ame en peine qui court les 
fur ceux qu' ils rencontrent : c'eſt pour- rues pendant les Avents de Noel, & qui 
quoi le peuple les appelle Loups-garoux. maltraite les paſſans. Furetiere. BS 

(55) Sile Moine bouru,) Fantome qu'on (55) Plus on fent le remeugle.] 
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390 Et qui, trouble d'ardeur , entre au bordel , aveugle; 
Quand. il en fort , il a plus d' yeux, & plus aigus, (56) 
Que Lyncs PArgonaute , ou le jaloux Argus. (57) 


AM FREMIN E T. 
ri 
Regnier Apologifte de ſey mme. 


O! dit que le grand Peintre ayant fait un ouvrage, (2) 
bes jugemens d' autruy, tiroit ceſt avantage , 
Que ſelon qu'il jugeoit qu ils eſtoient vrais , ou faux, 
Docile a ſon profit, reformoit ſes defaux. 
5 Or Ceſtoit du bon temps que la hayne & Venvie , 
Par crimes ſuppoſez rattentoient à la vie; 
Que le Vray du Propos eſtoit couſin germain, (3) 
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L'Auteur avoit écrit remengle, ri- me Ronſard & d autres ont dit, Orphe 
mer avec avengle , iqu'on diſe rems- Prote, Theſ#, pour Orphie, Protte , Theſce. 
gie, comme on lit dans Feditionde 1613 (1) Dans cette Satire, qui Etoit la dixie- 
& dans toutes celles qui ſont venues me & derniere de edition faite en 1608, 
(56) Quand il en fort, il a) La Regnier fait ſon ie. Comme illcon- 
auroit Ere : » iFAuteur avoit vient d avoir cenſure vices des hom- 
mis: 1/a, il em ſort. 
(57) Que Lynct F Argonante , on le ja- 
Argos.) FHiftoire fabuleuſe , 
2 _ cent ou 3 & L ry avoir 
vane 2 voyoit à travers 
by - you — 2 Adag. 55. 
2. Lyncee fut un des Argonautes, 
Celt à dire, des Heros qui allerent avec 
a Ia conquete de la Toiſon cor. 


nier a dit Lynce , pour Lyncer, COmM=- 
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Et qu'un chaeun parloit le coeur dedans la main. 
Mais que ſerviroit - il maintenant de pretendre 


10 S' amender par ceux · là qui nous viennent 


reprendre? 


Si ſelon Pintereſt tout le monde diſcourt; 
Et fi la verité n'eſt plus femme de Court: 
Sil n'eſt bon Courtiſan, tant friſe peut- il eſtre, 
S'il a bon apetit, qu'il ne jure à ſon maiſtre, 

15 Des la pointe du jour, qu'il eſt midy fonne , 
Et qu au logis du Roy tout le monde a diſne. 
Eſtrange effronterie en ſi peu d importance 
Mais de ce coſte-là, je leur donrois quittance, (4) 
S'ils vouloient S obliger d eſpargner leurs amis, 

20 On, par raifon d' eſtat, il leur eſt bien permis. (5) 

Cecy pourroit ſuffire à refroidir une ame, 

Qui n'oſe rien tenter pour la crainte du blaſme; 


A qui la peur de perdre, 


enterre le talent: 


Non pas moy, qui me ry d'un eſprit nonchalant, 


25 Qui, pour ne faillir point, 


Ceeſt pourquoi maintenant je m'expoſe au vulgaire , 


I mourut en 1619. ige de 52. ans laiſ- 


fant un fils de meme nom, Martin Fre- 
minet , qui Etoit auſſi un Peintre habile. 

(2) On dit que le grand Peintre.) Apel. 
te. Regnier adreſſant cette Satire à un 
Peintre, debute par un exemple tire de 
Fhiftoire dun Peintre, & meme du Pein- 
tre le plus fameux de PAntiquite. 

(3) Que le Vray du Propos etoit couſin 
germain) Pour dire que la vertu ſe trou- 
voit juſques dans les moindres propos, ou 
tes moindres diſcours. 

(4) Fe leur donrois quittance.] 
Du tems de notre Poete , & longterns au- 


Eren: „ le bel uſage Etoit pour domyois , 


s au lieu de donneroi  laifferois , 


retarde de bien faire. 
Et 


&c. comme on le voit écrit en pluſicurs 
endroits de F Amadis de Gaule , du Sr. 
Des Eſlars, I'Ecrivain le plus poli de for 
tems; dans Marot, & dans Rabelais. 
Ronfard , dans fon Abrege de I Art Poë- 
tique, Chap. de PH, regarde ces abrevia» 
tions comme des licences permiſes. Tw 
accourciras auſſi, (je du, autant que tu y 
ſeras contraint ) les verbes trap longs : com- 
me donra , pour donnera ; ſautra pour fau- 
tera, &c. Vaugelas, & Mrs de Acad 
mie, ont condamne ces licences, - 

(5) Ou par raiſon deſtat , il leur eff biew 
permis.) Ils peuvent Epargner leurs amis 
dans les au PErat neſt point inte» 
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Et me donne pour butte aux jugemens divers. 
Q un chacun taille, rongne, & gloſe ſur mes vers, (6) 
Qu un reſyveur inſolent d ignorance maccuſe, (7) 
zo Que je ne ſuis pas net, que trop ſimple eſt ma Muſe 
Que Yay Yhumeur. bizarre, ineſgal le cerv au, 
Et, sil luy plaiſt encor', qu'il mg relie en veau.-(8$) 
Avant qu aller fi viſte , au moins je le ſupplic 
Scavoir que le bon vin ne peut eſtre fans lie: 
35 Qu il reſt rien de parfait en ce monde aujourd'huy , 
Qu homme, je ſuis ſuject à faillir comme luy : 
Et qu'au ſurplus , pour moy , qu'il ſe face paroiſtre 
Auſſi vray que pour luy je m'efforce de Peſtre. | 
| Mais ſcais-tu, Freminet, ceux qui me blaſmeront ? 
40 Ceux qui dedans mes vers leurs vices trouveront ; 
A qui Pambition la nuict tire Foreille, (9) 
De qui Feſprit avare en repos ne ſommeille, 
Tousjours s alambiquant apres nouveaux partis , 


Qui 


(6) Quun chacum taille, rongne.] Edi- 
tion de 1608. roigze. 

(7) Ce Vers pourroit bien encore re- 

Malherbe, cenſeur impitoyable de 

confreres. 

(8) Froide alluſion au mot de Lan, 

1 dans notre ancienne langue ſignifie un 
ot , un innocent, un im com- 
me on Va pu voir ci - deſſus. 


Sans doute les empe de 
(9) pour pecher 


(10) Telles ſortes de gens vont après les 
Poetes.] Voici le ſeul vers, ou |", ag 
ait fait ce dernier mot de trois : 
par tout ailleurs il ne le fair que de deux. 

(11) Comme apres les hiboux vont criant 
tes chuettes.) Si par Chouete on vouloit ſi- 
gnifier un oiſeau de nuit, la femelle du 
Hibou, le ſens de ce vers ſeroit faux: car 


mais ce ſont les autres 
oiſeaux, qui crient apres les Hiboux & 
les Chouettes. C'eſt pourquoi j avois crii, 
avec Mr. de la Monnoye, qu il falloit 


ce ne ſont pas les chonetter qui vont criant 
zprts les — 


lire: Comme apres les biboux vont criant 
les fawvettes : ſuppoſant que Regnier , 
comme de ſon tems on ne diſtinguoit pas 
dans Tecriture Py conſone, d avec I's vo- 
yelle, avoit, au lieu de Fovettes, écrit 
Foxettes , do FImprimeur auroit fait 


m apprennent tems de 

e, ſignifioit 

petit Chou- 

= du genre Corbin : 

z parce cet oiſeau 

aime extremement à cacher or & Tar- 
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Qui pour Dieu, ny pour loy , mont que leurs appetis; 
45 Qui rodent toute nuict, troublez de jalouſie, 
A qui l'amour laſcif regle la fantaſie, 
Qui preferent vilains le profit a Phonneur , 
Qui par fraude ont ravy les terres d'un mineur. 
Telles ſortes de gens vont apres les Poetes, (10) 
5o Comme apres les hiboux vont criant les chuettes. (11) 
fuyez ce meſdiſant , 
Faſcheuſe eſt ſon humeur , ſon parler eſt cuiſant. 


Leurs femmes vous diront : 


Quoy , Monſieur , n'eſt-ce pas ceſt homme à la Satyre, 


EEE. 


Qui perdroit ſon amy pluſtoſt qu'un mot pour rire? (12) 
55 Il emporte la piece: & c'eſt 1a de par-Dieu, 
( Ayant peur que ce ſoit celle-la du milieu) (13) 
On le ſoulier les bleſſe; autrement je n'eſtime 
Qu aucune euſt volontè de m' accuſer de crime. 
Car pour elles, depuis qu'elles viennent au point, 
60 Elles ne voudroient pas que Pon ne le ſceuſt point. 


gent, d od eſt venu le : Lar- 
rom comme une Chouette. Marot , Epitre 
à celui qui avoit calomnie ſon Epitre ſur 
le vol de ſon valet : 


Quel qu'il ſoit , il weſt point Porte ; 
Mais fils aint d une Chogette , 
Ou auſſi larron pour le moins. 


Il faut donc gpnſerver le vers de Regnier, 
tel qu'il eſt 25 la premiere edition de 
1608: Comme apres les hiboux vont criant 
les chouettes ; ou mettre chuettes, comme 
on lit dans les Editions de 1612. & 1613. 
faites pendant la vie de Auteur. 

(12) Qui perdroit ſon amy pluſtoſt 3 un 
mot pour rire.] Horace, Sat. 4. Liv. 1. 


Onmes hi metuunt verſus, odere Posta: 


Un 


Fonum haber in cornu : longs fuge: dum 


modo riſum 


Excutiat ſibi, non hic cuiquam parcet amico. 


Quintil. L. 6. c. 3. Ledere nung am ver 
limus, longzque eee, rum illud : potiùt 


amicum quam 


Boileau, Sat. 9. v. 121. | 
Mais Ceft vn jeune fo „ qui ſe oroit tous 


perms, 


Er qui pour un bon mot va perdre vingt amis. 


\ (13) Ayant peur 


roſe preſque pas i 
Low 


iquer ici le 
au 3. L. de Rabelais, c. 8. mais IE. 


ce ſoit &c.] 


On 


Huitain 


IX. qui eſt ci-apres employe 
encore ce mot au meme ſens, 
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Un grand contentement mal-aiſement i celle. (14) | 
Puis c'eſt des amoureux la regle univerſdlle , | 
De d&ferer ſi fort à leur affection, 
Qu ils eſtiment honneur leur folle paſſion. (15) 
65 Et quant eſt de Fhonneur de leurs matis, je penſe (16) 
Scachant bien qu on n'eſt pas tenu par charits „ | 
De leur donner un bien qu elles leur ont ofts. = 
Voila le grand-mercy que Pauray de mes peines. 
70 Ceſt le cours du marche des affaires humaines, 
 Qreencores qu'un chacun vaille icy bas ſon pris, 
Le plus cher toutesfois eſt ſouvent à meſpris. 
Or, Amy, ce reſt point une humeur de médire 
Qui m'ait fait rechercher ceſte facon d'ecrire : (17) 
75 Mais mon pere mapptit que, des enſeignemens, (18) 
Les humains apprentifs formoient leurs jugemens; 
Que exemple d' autruy doibt rendre Fhomme ſage: 
Et guettant à propos les fautes au paſſage, 
Me 


(14) Us grand contentement mal-aiſe- and tout oft dit, auſi mauvaiſe bague, 
mens ſe celle.} Moliere > Ecole des Fem= (Os pen Yeu faut] que femme de Paris 
mes, Saubve Phonneur delles & leurs marit. 


Loellgreſſs dy canr £ augrnente d ſo . (17) Qui wait fait rechercher] Ceſt 

pandre. a Qui 2 que Repiicr de- 

| voit mettre : mais apparemment que tel 

(15) il eftiment honnevr leur folle &oit de ſon tems le tour & notre Lan- 

Fe he x68. & non p „ 4% fs af? 8) M w opprit &c.] Ho- 
edition de 1608. & non ils efti I ais mon pere 
.. race, Liv. 1. Sat. 4. EY 


de 1612 , 1613. & dans la plipart des 
ACiennes. — Inſucvit pater optimus hoc me, 
(16) Er oft de Fhonneur de leurs Ut fugerem , exemplis vitiooum quaque 
. maris, &c. Marot, Epitre au Roi, pour dan. | 
oi ce : / cam me bortaretur , parce , fruzaliter , 


1 CFP r 


DSD eee 
F 
S 


DDD 


. 4 " * 
_— f \ / | * - 
— — — . . 3 * = OR PP ' = 5 = : 5 o — mr — NT = — 23 . 
N 50 Ha » 0 9 \F 2 1. * 2 1 4 20%, 2C a © 48 P 2. 


Meu 


— Pj 
A 


10 
2 
A 


2 * 


- 


A Ii AE AI 179 
Me diſoit: canfidere y od cet homme eſt [r6duiQt (19) 
80 Par fon ambition. Ceſt autre toute nuict 
Boit avec des putains , engage fon domaine. 
Lautre , fans travailler, tout le jour ſe promeine. 
Pierre le bon enfant aux dez a tout perdy. 
Ces jours le bien de Jean par deeret fut yendy. 
85 Claude ayme ſa voiſine , & tout ſon bien Juy donne. 
Ainſi me mettant Poeil ſur chacune perſonne , (20) 
Qui valloit quelque choſe , ou qui ne valloit rien, 
M'aprenoit doucement , & le mal & le bien; 
Affin que fuyant Fun, l'autre je recherchaſſe, 
go Et qu aux deſpens d' autruy ſage je m' enſeignaſſe. 
Scais-tu {i ces propos me ſgeurent eſmouvoir, 
Et contenir mon ame en un juſte deyoir ! 
S'ils me firent penſer a ce que l'on doit ſuivre , 
Pour bien & juſtement en ce bas monde vivre! 
95 Ainſi que d'un voiſin le treſpas ſurvenu, (21) 
Fait réſoudre un malade en fon lict detenu 
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Vverem uti contentus eo quod mi iſe Formabat puerum diftis ; &, five ju 
paraſſet. bat | 
| D facerem quid, Habes auctorem quofa- 
(19) Me diſoit : conſidere, &c.] Hora- cias hoc , 1 
ce, au meme endroit : Unum ex judicibus ſelectis objiciebat : 
i Sive vetabat ; An boc inboneſtum & inu- 
Nonne vides, Albi, ut male vivat filius? tile facti 
: utque Necne ſit addubites, flagret rumore ma- 
Barrus inops ? magnum documentum , ne lo cùm o 
patriam rem Hic atque ille? 


Perdere quis velit. A turpi meretricis | x 
) Ainſs que d'un woiſes te trepas 
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Cam deterreret , Sectani diſſimilis ſis. ly on of he . 
(20) Ainfi me mettant Fail &c.] Ho- 
race, mEme endroit : 
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A prendre malgre luy tout ce qu on luy ordonne, 
Qui, pour ne mourir point, de crainte ſe pardonne. (22) 
De meſme les eſprits debonnaires & doux, (23) 
100 Se fagonnent prudens , par exemple des foux ; 
Et le blaſme d autruy leur fait ces bons offices, 
Qu il leur apprend que c'eſt de vertus & de vices. 
Or, quoy que Jaye fait, fi men ſont-ils reſtez , (24) 
Qui me pourroient par age à la fin eſtre oſtez, (25) 
105 Ou bien de mes amis avec la remonſtrance , 
Ou de mon bon Demon ſuivant P intelligence. 
Car, quoy qu on puiſſe faire, eſtant homme, on ne peut, 
Ny vivre comme on doit, ny vivre comme on veut. 


En la terre icy bas il n'habite point d'Anges : 
110 Or les moins vicieux meritent des louanges , ; 


Qui, ſans prendre PFautruy , vivent en bon Chreſtien , 
Er font ceux qu'on peut dire & ſaincts & gens de bien. (26) 
Quand je ſuis à part moy, ſouvent je m'eſtudie, (27) 
(Tant que faire ſe peut) apres la maladie 
Dont 


Tgnoſeas , witiis teneor. Fortaſſis & iſtine 


(22) Qui, pour ne mourir point, de crain- 
Largiter abſtulerit longa ætat, liber ami- 


te dome, ] Ce vers ne rend pas bien 
ay Log» celui d'Horace : * cx, 
Conſilium proprium. 


' Mortiſque metu fibi pacere cogit; 
) —— $i wen ſont ils reſtex.] Si 


(24 
Ceſt à dire, L'oblige à ſe minager , afin men eſt il reſts (des vices) Qui me pour- 
de ne pas mourir. roient &c. 
(23) De meſme les eſprits &c.) Hora- (25) Par Page à la fin eſtre oftez\) Ceſt 
ce, au endroit : parler juſte. Dans certains vices Vage eſt 
un terrible Cela me fait ſouve- 
Sic teneros animos aliena opprobria ſæpe nir de ce que diſoit autrefois un Ev 
Abſterrent vitiis. Ex hoc ego ſanus ab de Coutance, il &toit de Pilluſtre Maiſon 
ills de Matignon. Lorſque dans le cours de 
Perniciem quacumque ferunt ; mediorri- es viſites on lui faiſoit des plaintes ſur 
bus, & queis des Curez qui panchoient un peu trop 
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115 Dont chacun eſt bleſlt : je penſe à mon devoir, 
Fouvre les yeux de Tame, & m'efforce de voir 
Au travers d'un chacun ; de Peſprit je m'eſcrime, 
Puis, deſſus le papier, mes caprices je rime 
Dedans une Satyre ; od, d'un ceil doux-amer , 

120 Tout le monde &y voit, & ne Sy ſent nommer. 


Voyla Fun des pechez od mon-ame eſt encline. 


On dit que pardonner eſt une ceuvre divine. 
Celuy m'obligera qui voudra nYexculer ; 
A ſon gouſt toutesfois chacun en peut uſer. 

125 Quant à ceux du meſtier, ils ont dequoy s ebatre: 
Sans aller ſur le pré, nous nous pouvons combatre, 
Nous montrant ſeulement de la plume ennemis. 
En ce cas 1a , du Roy les duels ſont permis: 

Et faudra que bien forte ils facent la partie, 

130 Si les plus fins d' entr eux gen vont fans repartie. 

Mais Ceſt un Satyrique, il le faut laiſſer 1a. 
Pour moy j en ſuis d'avis, & cognois à cela 
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vers le vice commun de Phumanits. Eh — Neue enim cùm lectulus, aut me 
eh; diſoit-il , cela paſſera avec Tage, il Porticus excepit , deſum mihi : rectius hoc 


faut attendre. Mais quand on lui parloit eft 


d'un Cure ivrogne ; ho ho, gecrioit-il , Hoc facient, vivam meliùs : fic dulcis a- 


voila un vilain vice; qui ne fera qu'aug- micis 


menter avec le tems. Occurram : boc quidam non belle : num- 


(26) Er ſont ceux quon pent dire G- quid ego illi 
ſaints & gens de bien. | Monoſyllabes, à 
F qui ſe fait dans ce mot, mecum 

e. . 
(27) Quand je ſuis à part moy.] En mon o 


Imprudens olim faciam ſimile ? Hæc ego 
Compreſſis agito labris : Ubi” quid datur 


11 & Ceſt ainſi qu'il faut Ecrire; Tudo chartis. Hoc eſt mediocribus illis 
ce 


x cette correction a Ete faite dans les di- Ex witiis unum. 
tions qui ont paru depuis 1642. Voyez le 
ver 


meme . apres la 


= N Sq — — 
* 8 Deeds 
* 


— * | 


s 42. de la Sat. 13. Horace hn Me a e je 
"Gor ; e.] Expr 


on 


= 
* 
wy” 


. 
* 


— 


of 


— — 
[> &. + an 4 4-_ 


CRY 
0 


7 


ASFA 2% * 8 
— — — 
reer 2 = 


2 
* 


— 


eee 
Annes 
Dr 


A Le 2 5 14 


— 


al 
J | CK J\ 


AY = 1\ | N 
bl * 
— — 


Fe | 2 
od 


— 


A 


nt wt 
CP. IC JC 


A 
— 


* 
# . 
*% 
DM 
. \ 
* 
— 
— 
— 
— 


8 
4 


— 
— 


— 
22 


Quiils ont un bon eſprit. Corkkires 3 Corlaines, (28) 
L'un autre $'attaquants ne font pas leurs affaines. 


vicieuſe & barbare , pour dire, audi 
la maladie. | | 
(29) 2 Corſgires à +” wh 
"un Pautre b attaquant , . | 
leurs affaires. on ”, Projerbs 17 
: De Coſario ario 120 Van 
fa n 3 IIS 
y a que barils d eau à prendre. 
La e, Liv. 4. Fable I2. 


Quiet il fait ? Cent & Lion contre Lion, 


Et le Proverbe dit: Corſaires # Corſaives, 


Lan F 4 we 
NET Taree 


L*Epigramme de Boileau eſt trop gentille 
pp bag mettre ici toute entiere. 
yoici : 


Et mes Confreres en Satire 
| Dans vos Grits en plus d'un lieu 


Je wois qu's mes depens vous affettez, de 


Mais ne craignez vous point que pour ri- 
re de vous, 
Reliſant Fwoenal, refeuilletant Horace, 
Fe me rauime encor ms Satirigue audace? 
Grands Ariſtarques de Tre vaux, 
Iallez, point de nouveau faire courir aux 


armes 
Us athlete tout pret à prendre ſon conge, 
Qui par vas trait malins ay combat ren- 
gage 
Pet encore aux rieurs faire verſer des 


Notre celebre _ 
Corſaires attaquant Cor ſaires 
Ne font pas, dit- il, leurs affaires. 


Trevesx , eſtime la Pose de 3 
quoiqu à Texemple de M. le Duc de Mon- 
tauſier, & de beaucoup d autres, il neſ- 
timat point ſon cœur, dont la tournure 6- 
toit encore plus = x que celle de 
ſon eſprit. preaux n'auroit-il 

dit, Sil avoit eu affaire aux modernes 
Fournaliſtes de Trevoux , dont Fignoran- 
ce va de pair avec la temerite ? Sur tout 
le Pere Hongnan , qui en eft comme le 
chef, eſt 1 ignorant que les 
autres. Il ne fauroit paroitre un bon ou- 
* 4 que ſur le champ ils ne tombent 
eſſus , en y faiſant des ues à tort 
& à travers. Moins ils enten la ma- 
tiere plus ils ſont hardis 2 critiquer. Auſſi 
les oblige-Con à demander pardon de 
tems en tems; & ils ſe rendent mepriſa- 
bles zuſques dans leur propre Compagnie ; 
C'eſt beaucoup dire. Je ne doute point 
qu ils ne parlent ainſi contre cette édi- 
tion; mais ce une marque de la bon- 
te de mon travail. 
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Ou I Hipocriſie deconcertte. 
. 


A fameuſe Macette à la Cour ſi connue , 
Qui s' eſt aux lieux d' honneur en credit maintenue, 
Et qui depuis dix ans, juſqu en ſes derniers jours, (2) 


(1) Dans cette Satire font decrits les 
COA Macette , vieille 
hypocrite „ tint à Maitreſſe de Re- 

„ pour la ſeduire. Ovide a fait une 
atire ſur le meme ſujet ; c'eſt la 8. du 
Liv. 1. de ſes Amours; 1 Auteur 
en a imitẽ ues vers. Properce en a 
, du 4. Livre. 
Mais Ovide & Properce ne ſont pas les 
ſeuls, dont Regnier ait empruntè quel - 
ques pour cette elegante & inge- 
i Satire. Le Roman de la Roſe ce 
ieux & antique repertoire de nos anciens 
Poetes , lui en a fourni d'aſſez brillantes. 
II a ſceu à la verité les habiller 3 la mo- 
derne: mais le fond ne laiſſe pas de S en 
trouver dans cet Eunius de notre poëſie; 
Ceſt dans Fendroit od Jean de Mewr fait 
ler une vieille qui endoctrine une ten- 
dre Jouvencelle. | 

De toutes les Satires de Regnier celle- 
ci eſt la mieux verlifice ; celle dont les 
vers ſont les plus ſoiitenus, les plus nom- 
breux , les plus detachez les uns des au- 
tres, enfin les plus naturels & les plus 
beaux. DYailleurs elle eſt purgee de ces 


— expreſſions populaires dont Regnier ſem- 


9 


A 


bloit faire ſes delices. En un mot, fi 
Fon juge de cette Piece , independam- 
ment de ſon ſujet , qui weſt ni fort no- 
ble, ni fort edifiant , elle doit paſſer 
la plus belle Satire de Regnier. Auf 
quand elle parut, elle fut regue avec des 
applaudiſſemens, qui alloient à Padmira- 
— — 
toute a — 
de tation qu il goes = e encore aw 
jour parmi nous wil portera 
{ans doute à la poſterite. WT AE 

(2) Et qui depuis dix ant. 1 N Ta- 
ge de dix ans. Ceſt commencer de bon- 
ne heure. Alix, Tinduſtrieuſe Alix fi ce- 
lebre dans Clement Marot , n'avoit pas 
commence plutot dans le reel, quoiqu el- 
le ſe füt ſervie de preliminaires longtemps 
auparavant.. Ceft dans fon Epitaphe XIII. 


Ceſt Alix qui des ſon enfance , 
Quand [a „A. Tre * 
Dedans le Berceau culletoit : 
Et de trois juſques à neuf ans 
Avec gargons petits enfans „ 
Alloit tous jours en quelque coin 
Culeter au grenier au foin 5, 
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A ſouſtenu le prix en Veſcrime d' amours; (3) 

5 Laſſe enfin de ſervir au peuple de quintaine, (4) 
Ne'eſtant paſſe-volant , ſoldat, ny capitaine, 
Depuis les plus chetifs juſques aux plus fendans, 
Quelle wait deſconfit , & mis deſſus les dents; 
Laſſe, dis-je , & non ſoule enfin geſt retirée, (5) 

10 Et ra plus autre objet que la voute Etheree. (6) 
Elle qui n euſt, avant que plorer ſon dElit , 

Autre ciel pour objet, que le ciel de ſon lict; 
A changè de courage, & confitte en deſtreſſe, (7) 
Imite avec ſes pleurs la ſaincte Pechereſle, (8) 

15 Donnant des ſainctes loix à ſon affection, (9) 
Elle a mis ſon amour à la devotion. 

Sans art elle $habille , & ſimple en contenance , 
Son teint mortifie preſche la continence. 
Clergeſſe elle fait ja la legon aux preſcheurs : (10) 


El- 


Et a dir ans tant fut culte commence à mettre, de ſaintes Loix , que 
Qu'en culant fut depucelee. dans Fedition de 1642. 
: (10) Clergeſſe elle fait jd la legon anx 
3 Em Peſcrime & amours. ] E- preſcheurs.] Clergeſſe: Oudin explique fort 
dit. de 1645. Aux eſcrimes, bien ce mot en Eſpagnol t Mar dolls. 
(4) Laſſe enfin de ſervir au peuple de & en Italien par Donna ſaccente , © dot- 
* aine.] Voyez la Note ſur le vers 224. 1a, Femme ſavante. Selon Borel, on a 
la Satire V. dit, Clergereſſe » pour Savante » Comme 
(5) Laſſe, die, & non ſoule.] Juve- on a dit Clerc pour Savant; & Clergerie, 
nal, Sat. 6. | pour Science, Doctrine, Savoir; parce 
qu il ny avoit autrefois que les Gens d E- 
Et laſſata viris, ſed non ſatiata receſſit. qui etudiaflent. Voyez la Note fur 


. dernier vers de la Satire III. Preſcbeurt, 1 
ö 6) La vonte Etberet.] Pour le Ciel; pour Predicateurs : Villon geſt ſervi de ve 
ſ'2 * du Latin. ce terme au mEme ſens, Fe I laifſe, dit- 8 


- 


Courage] Coeur , conduite , dans il, aur 1 de 
WA. 3 mais aujourd hui il n'a cher. ͤ— Oe: 
90 G5 Er ben Ceſt la Magde- &. der fla dl on 

uſtres e la vie ſpiri- 
hl? | ** tuelle, & la Guide des Pecheurs * 
(9) Donnant des ſaintes loix.) On n'a Louis 4 Grenade Eſpagnol, illuſtre Theo- 
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20 Elle lit fain& Bernard, la Guide des Pecheurs, (11) 
Les Meditations de la mere Thereſe , (12) 
Scait que c'eſt qu hypoſtaſe, avecque ſyndereſe ; (13) 
Jour & nuict elle va de convent en convent , (14) 
Viſite les ſaincts lieux, ſe confeſſe ſouvent. 

25 A des cas reſervez grandes intelligences ; 
Scait du nom de Jeſus toutes les Indulgences ; (15) 
Que valent chapelets , grains benits enfilez , 
Et Fordre du cordon des Peres Recollez. (16) 
Loin du monde elle fait {a demeure & ſon giſte: 

30 Son il tout penitent ne pleure qu'eau beniſte. 
Enfin c'eſt un exemple, En ce ſiecle tortu, 
D' amour, de charitè, d'honneur, & de vertu. 
Pour Beate par tout le peuple la renomme , 
Et la Gazette meſme a deſ-ja dit a Rome, 

35 La voyant aymer Dieu, & la chair maiſtriſer , 


Qu'on 


H* L273 2 Den Nee 


logien de Ordre de St. Dominique, 
celebre par d autres Ecrits. Sa Guide des 
Pecheurs paſſe pour ſon Chef d'ceuvre. 

(12) Sinte Thereſe fondatrice de! Or- 
dre des Carmelites en Ef » netoit 

encore canoniſèe, mais elle avoit des- 
ors un grand credit dans la vie ſpiri- 
tuelle. 

(13) Spait que c eſt qu Hypoſt aſe avecque 


beaucoup de vogue. Car en devotion 
comme en amours, la nouveaute eſt uni 
grand ragout. 

(16) C'eſt le Cordon de S. Francois. 
On fait que chaque Ordre a fa devotion fa- 
vorite, qui lui ſert de gagne - pain. II 
faut cela pour amuſer la piete du peuple 
Chretien. Les Franciſcains ſont les mieux 


fournis; ils ont la Portioncule, les Stig- 
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ſpndereſe. | Hypoſtaſe , terme de la plus ſu- 
blime Theologie, dans VIncarnarion. 
Syndereſe , terme de devotion , ou de 
morale; remors ou temoignage de la 
Conſcience. 

(14) Ceſt ainſi qu'on Ecrivoit autre- 


mates de St. Frangois , le Cordon de ce 
Saint fondateur , IImmaculee Concep: 
tion. Les Dominicains ont le Rofaire. Les 
Carmes le Scapulaire. Les Auguſtins la Cein- 
ture de Sainte Monique. Les Minimes la 
Calotte de S. Frangois. &cetera. Car je ſe- 
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fois; ce qui conſervoit à ce mot ſon a- 
nalogie de la Langue Latine, Con ventus: 
à preſent on Ecrit Convent. 

(15) Il n'y avoit pas longtems que eet- 


rois trop long; ce ne ſeroit jamais fait ſi je 
E de toutes ces devotions, auxquel- 

les peuples ſont ordinairement plus at- 
tentifs qu aux devoirs eſſentiels du Chriſ- 
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te devotion avoit ete miſe en regne, & 
comme elle etoir nouvelle, elle avoit 
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tianiſme, dont ſouvent elles detournent; 


quoiqu elles n ayent &te Etablies que pour 
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Wen Ae ae ſa mort pour Ia canqniſer 
Moy meſipe, qui ne croy de lkger au mervcilles, (12) 
F ut mes your e , 889 
voyant fi changeę en pn jemps fi ſubit, 
49 Je creu qu elle Heſtoit q ame comme g habit; 
De Dieu la retirgit Fung faute fi grande; 
Et diſois à part moy : mal vit qui ge Famende. (19) 
Ja deſya tout devot, contrit & penitent, (20) 
| Feſtois, à ſon exemple, eſmeu den faire autant 
45 Quand, par arreſt du Ciel, qui hait Phypocriſic, | 
Au logis d'une fille, od j'ay ma fantaſie, (21) 
Ceſte vieille Chouette, 3 pos lents & poſez, (22) 
La parole modeſte, & les yeux compolez , 
Entra par reyerence z & reſſerrant la bouche, 
30 Timide en fon reſpect, ſemblait Sainte Nitouche, (23) 
Dun Ave Maria luy donnan le ban-jour , (24) 


Et de propos communs , bien eſloignez d'amour , OY 


la — 1613. Les voici: 
20 I 55 hr] Pour legerement. Jean 
gen eſt dans un de ſes Ron- N gan par tous d fait mis fin 2 ſer views 

aux , croire legier auſſi „ n'eſt bhoxnorable. tours, 

cette phraſe a bien vieilli. L viel me rendis teſmoin de ſes diſe 
1255 Reproche] Pour recuſe; ſe dit en- ces. 
ore en matiere criminelle; quand on Tapy dans wn recoin, & convert d'une 
it des reproches contre ſes temoins ce porte, 

ui eſt ordinairement un ſujet de recuſa- Fentendy fon propos &c. 


(19) Ez diſcis 4 part mu] Voyez la Dans Vedition de 1613. Regnier rempla- 
ote ſur le Vers 113. de laSatire prece- 6a ces trois vers par dix-neuf autres, qui 
Se. + ui parurent neceſlaires donner une- 
Ms. Fa des- ja] Pour tout à coup. Je juſte ẽtendue, & plus de vrai-ſemblance- 
ga gueres vi cette maniere de parler, & ſa narration, Ils commencent par ce 
ainſi je 2 donnerai Pie; ot lui: 


2 
ROE Cette vieille Chonette , &c. 
dans Et finiſſent au 65.. 
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fair de ce mot, difent mal à propos Sain- 


GT 3&5 NIL. 
Entretenoit la Belle, en qui Jay la penſce 
D'un dou imaginer fi doucetnent bleſſee, (25) 

55 Qu' aymans & bien aymez, en nos doux paſſe- temps, 
Nous rendons en amour jaloux les plus contens. 
Enfin, comme en caquet ce vieux ſexe fourmille , 

De propos en propos, & de fil en eſguille; 
Se laiſſant ethporter au flus de ſes diſcours, 

60 Je penſe qu'il falboit que le mal euſt ſon cours. 
Feignant de men aller, d' aguet je me recule, (26) 
Pour voir à quelle fin tendoit ſon preambule : 

Moy , qui voyant ſon port fi plein de fainfete, 
Pour mourir, d'aucun mal ne me feuſſe doubts. (27) 

65 Enfin me tapiſſant au recoin d'une porte, (28) 
Pentendy ſon propos, qui fut de cette ſorte. 

Ma fille, Dieu vous garde & vous vueille benir, (29) 
Si je vous veux du mal, qu'il me puiſſe advenir, 
Qu euſſiez vous tout le bien, dont le Ciel vous eſt chiche, (30) 


187 


Enfin, me tapiſſant au recoin d une porte, 
Fentendy &c. 
* th r inclination z amour z ſe voit 
auſſi dans Clement Marot. 
(22) Ceſte vieille Chonttte.] * la 
note ſur le vers 50. de la Satire XII. 
(23) Certaines qui ne ſont pas au Fors me ſermoni teſtem dedit. Illa monebat 
Talia, Me duplices occuluere forest. 
te Mitouche; mais il faut dire Sainte Ni- 
touche; c'eſt à dire comme ces ſortes de (29) Ma fille, Dien vous garde, &c.] 
Devotes ou de Saintes ames qui paroiſ- Moliere, Ecole des Femmes, Act. 2. Sc. 
ſent n'y toucher pas. 5- a imite Ie diſcours de Macette. C'eſt 
(24) Ces Benoits & doucereux Ave- Agnes qui parle: | 
Maria, {ont encore dans la bouche des —— Le lendemain ctant ſur notre porte, 
Devotes. | Une vieille Waborde, en parlant de la 
(25) Dovx imaginer] Pour douce ima- ſorte : . 
gination. Mon Enfant , le bow Dies &c. 


6) D Doucement & | | 
——— _— | tag (30) Qwenſſiez vous tous le bien &c.] 
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70 Layant je wen ſeroy plus pauyre, ny plus riche : 
Car weſtant plus du monde au bien je ne pretens, 
Ou bien fi Jen deſire, en Pautre je Fattens, 
Dyautre choſe icy bas, le bon Dieu je ne prie: 
A propos, ſcavez yous ? on dit qu'on yous marie, (31) 

75 Je {gay bien voſtre cas: un homme grand, adroit , (32) 
Riche, & Dieu ſgait Sil a tout ce qu'il vous faudroit. 

Il vous ayme fi fort! auſſi pourquoy , ma fille, 
Ne vous aimeroit- il? vous eſtes ſi gentille , 
Si mignonne & ſi belle, & d'un regard fi doux, 

80 Que la beaute plus grande eſt laide aupres de vous. 
Mais tout ne reſpond pas au traict de ce viſage, 

Plus vermeil qu'une roſe , & plus beau qu'un rivage. (33) 
Vous devriez , eſtant belle, avoir de beaux habits, 
Eſclatter de ſatin, de perles, de rubis. 

85 Le grand regret que j; ay! non pas, a Dieu ne plaiſe, 
Que j; en ay de vous voir belle & bien à voſtre aiſe : (34) 
Mais pour moy je voudroy que vous euſſiez au moins 
Ce qui peut en amour ſatisfaire à vos ſoins; 

Que cecy fuſt de ſoye & non pas d' eſtamine. 
90 Ma foy les beaux habits ſervent bien à la mine. 


Ovide, au mEme endroit, v. 27. 


cunda eft. 
Me — dignus corpore cultus abeſt. 
Tam felix eſſes , quam formoſiſſima, vellem. 


Nom ego , te facta divite, pauper ero. * 32) Veſtre cat] Mot uſite alors, pour 


(33) Plus beau. u un rivage] Je nen- 
tens pas encore ce que veut dire ce mot; 
t tre J r un jour. 5 
we jen 4 Vous voir.] Que 
1 2 Ceſt une abreviation 1 
dans Fancienne poẽſie. 
(35) — $i nou dun peu dexcuſe.] 


(31) A propos ſpavez-vors ? ] Ovide, 
meme » V. 23. 


Scis ber# te, mea lux , juveni placuiſſe 
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110 Chacun eſt artiſan de ſa bonne fortune. (18) 


Sage le ſcait vendre, ou la ſotte le donne: 
mais cela ne forme pas un ſens raiſonna- fune.] Ce mot ſententieux , {i celebre, a 


ble : quoi vendre oy donner Phonneur , 
cela ne dit rien, au lieu que Jai mis com- voit dit dans un Pozme , Fabrum eſſe ſuæ 
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On a beau &agencer , & faire les doux yeux, 
Quand on eſt bien parte , on en eſt tousjours mieux: 
Mais, ſans avoir du bien, que ſert la renommee ? 
C'eſt une vanite confuſẽment ſemee 
95 Dans Veſprit des humains, un mal dopinion , 
Un faux germe , ayorte dans noſtre affection. 
Ces vieux contes d' honneur dont on repaiſt les Dames, 
Ne ſont que des appas pour les debiles ames, 
Qui , fans chois de raiſon , ont le ceryeau perclus. 


100 L'honneur eſt un vieux ſainct, que l'on ne chomme plus. 


Il ne ſert plus de rien, ſinon d'un peu d' excuſe, (35) 
Et de ſot entretien pour ceux là qu'on amuſe ; 

Ou d'honneſte refus, quand on ne veut aymer. 

Il eſt bon en diſcours pour ſe faire eſtimer : 


105 Mais au fonds, Ceſt abus, ſans excepter perſonne. 


La ſage ſe ſgait vendre, ou la fotte ſe donne. (36) 
Ma fille, c'eſt par Ia , qu'il vous en faut avoir. 
Nos biens, comme nos maux, ſont en noſtre pouvoir. (37) 
Fille, qui ſcait ſon monde, a ſaiſon oportune. 


Le mal-heur , par conduite, au bon-heur cedera. 


Edition de 1613. & quelques autres: 7 manquent dans edition de 1613, faite 
PTL: qu un peu 4 eſcuſe. 


pendant la vie de Auteur, & dans celle 


(36) Beaucoup d'editions mettent, La de 1626. 
(38). Chacun eft artiſan de ſa bonne for- 


pour fon auteur , Appius Cæcus, qui a- 


NC » 96. . 
Y me en quelques editions , La ſage ſe ſcait quemque fortune. Salluſt. in Orat. 1. ad 
48 vendre, IT ſotte ſe donne, ce qui re- Cæſarem. Tite Live a fait alluſion à cet- 
L vient mieux à la ſuite du diſcours. te maxime, Lib. 39. lorſque parlant de 


(37) Nos biens , comme nos maux , ſont Caton , il dit: I hoc viro tanta vis an- 


en noſtre pouvoir. ] Les 14. vers ſuivans mi, ingenii fuit , ut quocumque loco natus 
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Aydez-yous ſeulement, & Dieu vous aydera. 
. Combien , pour avoir mis leur honneur en ſequeſtre , 
Ont elles en velours eſchangs leur Limeſtre ? (39) 
115 Et dans les plus hauts rangs eſlevé leurs maris ? 
Ma fille, c'eſt ainſi que Von vit à Paris; 
Et la vefve, auſſi bien comme la marice ; (40) 
Celle eſt chaſte , ſans plus, qui n'en eſt point price. (41) 
Toutes, au fait d'amour, ſe chauſſent en un poinct; (42) 
120 Jeanne que vous voyez, dont on ne parle point, (43) 
Qui fait fi doucement la ſimple & la diſcrete, 
Elle n'eſt pas plus ſage, ains elle eſt plus ſecrete. (44) 
Elle a plus de reſpect, non moins de paſſion, 
Et cache ſes amours {ous ſa diſcretion. ; 
125 Moy meſme, croiriez vous, pour eſtre plus agee, W 
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eſſet, fortunam ſibi ipſe facturus videretur. 
laute, in Trinummo : Nam ſapiens qui- 
dem pol ipſe fingit fortunam ſibi. 
(39) Ont elles en welowrs eſcbang leur 
Limeſire.] Dans la premiere édition de 
cette Satire, il y avoit: 


les de Li „ atpres delle ne ſont que 
bourre. Et au L. 2. ch. 12. Mais main- 
tenant le monde eft tout detravs de lonchetæ 
des ballts de Linceftre, Sur quoi Vexact 
Commentateur de Rabelais rapporte la 
conjecture de Menage, ſur Limeſtre; & 
ajoure que peut- tre ce mot Limeſtre, 
comme parle Dindenaud, L. 4. ch. 6. 
eſt une corruption de Laceſtre: ceux de 
fa forte Etant ſujets à en cornmettre de 
ſemblables. Et comme le Comte de Lei- 
ceſtre, en erre , fournit d excellen- 
tes laines, qu'il ſe peut qu'i Rouen on 
employoit ces ſerges , du tems de Ra- 
belais ; je m'imagine, dir-il , que Leiceſtre, 


& par corruption Luceſtre, pourroit bien 


n 

(40) Et la vefve, auſſi bien.] Editions 

de 1616, 1617. & 1645. Et auſſi bien 
) Cele of chaſe, len par, qui 

(41) Celle eft chaſte , ſans qui wen 

* priet.] Ovide , au meme en- 
2 V. 43- 


Ont elles aux atours eſebange le Limeſtre ? 


Oudin dans ſon Dictionaire Eſpagnol , au 
mot Limiſta, a dit, Fin drap du Limeſtre. - 
Et dans le Dictionaire de Duez, Limeſtre 
eſt explique par ſpecie di raſcia, 6 panno. 
r. Menage , Di#ion. Etimol. nous ap- 
ones que ce ſont ſerges drapëes, croi- 
» qui fe font 2 Rouen & à Darnetal 
12 de Rouen; & qui fe faiſoient auſ- 
autrefois en Ef, Elles ſe font de 
fine laine d Es 
gue les ſerges 


e. On di, ajoute-tl, 
Limeſtre ont 04 ainſi ap- 
Pellers du nom de celui qui en a fait le pre- ts 


mier : ce qui eft dit ſans preuve. Rabe- 
lais, L. 4. ch. 6. fait dire à Dindenaud: 
Pe la toiſon de ces moutons ſeront faits les 
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Que ma part, comme on dit, en fuſt desja mangee ? 
Non ma foy , je me ſens & dedans & dehors, 
Et mon bas peut encor uſer deux ou trois corps. 
Mais chaque age a ſon temps. Selon le drap la robe. 
130 Ce qu'un temps on a trop, en autre on le deſrobe. 
Eſtant jeune, jay ſeeu bien uſer des plaiſirs: (46) 
Ores jay d' autres ſoins en ſemblables deſirs. (47) 
Je veux paſſer mon temps & couvrir le myſtere. 
On trouve bien la cour dedans un monaſtere; 
135 Et apres maint eſſay enfin Yay reconnu, 
Qu'un homme comme un autre eſt un moine tout nu. (48) 
Puis , outre le ſainct vœu, qui ſert de couverture, 
Ils ſont trop obligez au ſecret de nature , 
Et ſcavent plus difcrets apporter en aymant , 


wk 20 4 » * 
\ 
a. th 


IE 
2 
* * 


ſ 
wt 
— 


— —— — ft — — 


\/ 1 ) 
3 
' * F FL, } ” 


i, CESS A. 
0 * 5 : = \- 
NSF EASY EASY —— 


—— __ 2 „[. 


__ \ 


” N p ms L. 
— 


1 
Sand. 


A A 
— 
28 


— 
WEAS Y 


F 
"== 


* I 
». 2 — 
3 1 4 


2 


Ludite, formoſe : caſta eſt quam nemo 
rogavVit. Dont mon cueur a ſi grant envie, 
Tant wen resjouveniſt le corps 
(42) Toutes, au fait ¶ amour. ] Editions Quant je y penſe bien & recors, 


de 1642. 1652. 1655. 1667. Toutes en Tous les biens du monde me fait 
fait 4amour. | Quant me ſouvient de tout le fait, 


Jeanne que Vous voyex.] Ceſt ain- Au moins ai-je ma joye eu? 

ſi . lit jad, af EDT itions, au Combien aw'il, mayent moult deceus: 

lieu que d'autres Editions mettent Er Fean- Feune Dame weſt pas oiſeuſe, 

ne, que tu vois, mais Macette ne tutoye Sant elle tient vie joyeuſe. 

point ailleurs la perſonne à qui 8 e. . 
(44) Elle weſt pas plus ſage.) Edition (46) Eſtant jeune, j ay ſceu bien uſer 

de 1612. Elle weſt pas plus chaſte. des plaiſirs.) ** „ L. 4. Eleg. 5. 

Ains, pour mais, eſt aboli dans notre Lan- fait dire à une ette de ſon tems: 
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(45) Cet endroit imite du Roman de la Dum vernat ſanguis, dum rugis integer 
Roſe , au vers 13693. ou la vieille parle annus, 
de la vie joyeuſe, & dit Utere , ne quis eat liber amore dies: 
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Par Dieu ſi me plaiſt-il encores. (47) Ores] Pour maintenant; mais it. 
Quant je me ſuis bien pourpenſte , n'eſt plus d uſage. 

Moult me delicte en ma penſee , - (48) Tout homme eſt homme, & les Moi- 
Et me ribauldifſent mes membres nes ſur tout; ce que j en dis ce weſt point 
Quant de mon bon temps me remembres, par envie. Celt ce que marque Vinge-- 
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140 Avecque moins deſclat plus de contentement. 
C'eſt pourquoy deſguiſant les bouillons de mon ame, 
D'un long habit de cendre envelopant ma flame, 
Je cache mon deſſein aux plaiſirs adonne. 
Le pech que l'on cache eſt demi pardonne. 

145 La faute ſeullement ne giſt en la deffence. (49) 
Le ſcandale , l' opprobre, eſt cauſe de Voffence. ( 50) 
Pourveu qu'on fie le ſcache, il n'importe comment. 
Qui peut dire que non, ne peche nullement. (51) 


nieux La Fontaine, qui ſert de Commen- Mais quand on fait du mal & qu'apres on 


taire à cet endroit. 

(49) La faute ſeullement ne gift en la 

e.] I y a, ze gift 3 en la deffence 

dans Fedition de 1642. & dans toutes cel- 
les qui Font ſuivie. 

(50) Le ſcandale , Popprobre.) Premie- 
re edition: Le ſcandale & Popprobre. 

(51) Je ne puis m'empecher de met- 
tre ici une longue tirade de vers du fa- 
meux De Lingendes, ce Poete fi doux, fi 
facile & ſi ingenieux. Ils ſerviront de 
commentaire à cet endroit de Regnier. 
De Lingendes parle donc à une maitreſ- 
ſe qu il avoit, ou qu'il feignoit avoir; c'eſt 
la meme choſe. 


F approwee vos plaifirs , & qu'il vous ſoit 
loiſible 
Den jouir bien à point. 
Car donnant tant d amour il ſeroit impoſſible 
Que vous n'en priſſiez point. 


Mais puiſque le peche point de blame ap- 
te 
Quand ow le cache bien , 
Je voudrois ſeulement que vous fiſſiez enſorte 


Que je wen ſceuſſe rien. 


celle qui fait du mal ſe peut dire innocente 
En le tenant cache : 
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Sen vante 


On fait double peche. 
Ne vous vantex donc plus de ce qu il faudroit 


taire, 
De peur d un mauvais bruit , 
Decouwurant en plein jour ce que vous wo- 
ſex faire 


Si non en pleine nuit, 


Ex le diſant ainſi vous ſerex diffamte 
Des Contes de la Cour, 

As lies qu en le taiſant vous ſerex eſtimte 
De bien faire amour. * 


Faites qu en vos diſcours on puiſſe reconnoi- 
rre 
Un plus chaſte entretien : 


L'apparence y ſuffit , il faut feindre de Peſ- 
tre; 
Et puis wen faire rien. 


Recevez tous les jours ce plaiſir ordinaire 
De quelque amant diſcret , 

Et ceſſani de le dire & non pas de le faire, 
Tenez-le plus ſecret. 


Pour vi qu on ne le ſache & que la renummæ 
Ne vous aille blamant, 


Soyez fi vous voulez tout le jour enfermes 
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Puis , la bonté du Ciel nos offences ſurpaſſe. 

150 Pourveu qu'on ſe confeſſe, on a tousjours ſa grace. 
Il donne quelque choſe à noſtre paſſion ; 
Et qui jeune n'a pas grande devotion , 
Il faut que, pour le monde, à la feindre il S' exerce. 
„ C'eſt entre les devots un eſtrange commerce, 


155 „Un trafic par lequel, au joly temps qui court, 
„ Toute affaire faſcheuſe eſt facile à la Cour. (52) 


Je ſcay bien que voſtre age encore jeune & tendre, 


Seule avec un amant. Ils meritent bien d' etre lus. Si je ne crai- 

gnois quelque reprimande je mettrois en- 

core ici un Lambeau du Roman de la Ro- 

ſe; on n'y trouvera pas la douceur & Theu- 

De me ſavoir trahir, reuſe fecondite qu'on admire dans De 

Me decelant un mal, que je ne veux pas Lingendes; mais on y remarque une in- 

croire __ » qui ne laiſſe pas de faire plaiſir. 

De peur de vous hays... eſt une belle & bonne legon que la 

vieille fait au vers 13887. ſur les ſermens 
des amans & des maitreſſes. 


Ce luy jure & lp foy luy baille 
S'eP ſe parjure ne luy chaille , 
Car Dieu ſe rit de tel Serment 
Et le pardonne lyement. 
Jupiter & les Dieux rioient 
Quant les amans ſe parjuroient : 
Et maintesfois ſe parjurerent 
Les Dieux qui par amour aimerent. 
Car quant Fupiter aſſuroit 
Juno ſa femme &. luy juroit 
Le palu d Enfer 2 — 
Et ſe parjuroit faulſement , 
Ce deveroit moult aſſeurer 
Les fins amans de parjurer 
Saints & Saintes, Mouſtiers & Temples, 
Quant les Dieux leurs donnent Exemple. 


Mais feigneꝝ d'ttre chaſte & ne faites pas 
gloire 


Convrez, bien vos amours, ſans crainte que 
Jeſtime 
Qu on ſe doive facher, 
Ni qu on vous puiſſe encor reprocher votre 
a crime 


Que vous pourriex cacher. 


Que fe je vous ſurprends me faiſant cette 
injure , 
Un jour 4 Pimpourv#, 
Soutenex qu'il eſt faux , juſqu's tant que je 
jure . 
De wen avoir rien vi. 


Car alors reputant pour des ſonges frivoles 
Tout ce qui ſera fait, 
Et dementant mes yeux pour croire vos pa- 
| roles, 


e ſerai ſatisfait, 
fe f 1 (5) Ceſt comme chez nous. On voit 
Je ne crois pas qu'on me ſache à pre- bien que le monde ne change pas, mals 
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ſent mauvais gre de cette enfilade de vers. gre tout ce qu'on en dit, 
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Ne peut, ainſi que moy , ces myſteres comprendre : 
Mais vous devriez, ma fille, en Page où je vous voy , 
160 Eſtre riche, contente , avoir fort bien dequoy ; 

Et pompeuſe en habits , fine, accorte & ruſee, 

Reluire de joyaux , ainſi qu'une eſpoulce. 

Il faut faire vertu de la neceflits. 

Qui ſcait vivre icy bas n'a jamais pauvreté. 

165 Puis qu'elle vous deffend des dorures Pufage , 

Il faut que les brillants ſoient en voſtre viſage; 

Que voſtre bonne grace en acquiere pour vous. 

„ Se voir. du bien, ma fille, il reſt rien de fi doux. 

„ Senrichir de bonne heure eſt une grand' ſageſſe. (53) 
170 „B Tout chemin d'acquerir ſe ferme a la vieilleſſe, 

» A qui ne reſte rien, avec la pauvreté, 

„ Qu'un regret eſpineux d'avoir jadis eſte. 

Oh , lors qu'on a du bien, il neſt fi decrepite, 
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Qui 


(53) Deux petits endroits du Roman de 
la Roſe ſerviront de commentaire à cet en- 
droit. C'eſt toujours la vieille qui fait des 
lecons d'amours à une jeune pucelle. Le 

emier eſt donc au vers 14245 33 

ui ue que jouir vie 
en bonne heure. 


$3 deis la Dame prendre garde 
Que trop à liner ne ſe tarde, 
Car elle pourroit tant attendre 


L'autre endroit qui commence au vers 
15228. reſt pas moins intèreſſant, & ter- 
mine le commentaire de cet endroit. La 
vieille dit donc. 


Et garde bien ce qu on vous donne 
Et vous ſowvencs de la bourne 

Os treſtoute jeune ſſe tant: 

Se cha ſcun pos voit vivre tant , 
C'eſt de vieilleſſe qui ne ceſſe , 
Qi chaſcun jour de nous S appreſſe 


Que nul ny vouldroit la main tendre ; 
Querir doit d amours le deduiit 

Tant jeuneſſe la dedvit , 

Car quant vieleſſe femme aſſault , 

amours pert la joie & Paſſavlt.. 

Le fruif# d amours ſe femme eft ſage, 

Cueille en la de ſon aage , 

Car tant de ſon temps pert la laſſe 

Comme ſans or d amours paſſes 


Si que quant l ſerez, venu 
Ne foyez pas pour fol tenu 
Mais ſoyex d avoir fi garny 
Que point ne ſoyez eſcharny. 


(54) Ceſt à peu pres le ſens dune E- 
Pigram 41 Ceſt la 247. od il 
it; 


Mac me vent faire accroire, 
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Qui ne trouve (en donnant ) couvercle à fa marmite. (54) 
175 Non, non, faites Famour , & yendez aux amans 
Vos accueils ,. vos baiſers , & vos embraſſemens. 
C'eſt gloire , & non pas honte, en ceſte douce peine, 
Des acqueſts de ſon li& accroiſtre ſon domaine. (55) 
Vendez ces doux regards, ces attraicts, ces appas : 
180 Vous meſme vendez vous, mais ne vous livrez pas. 
Conſervez vous Peſprit , gardez voſtre franchiſe ; 
Prenez tout, il ſe peut, ne ſoyez jamais priſe. 
Celle qui par amour s engage en ces mal-heurs , 
Pour un petit plaiſir, a cent mille douleurs. 
185 Puis, un homme au deſduit, ne vous peut ſatisfaire; (56) 
Et quand, plus vigoureux, il le pourroit bien faire, 
Il faut tondre ſur tout, & changer a Vinſtant. 
L'envie en eſt bien moindre , & le gain plus contant. 
Sur tout ſoyez de vous la maiſtreſſe & la dame. 
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la Roſe. 11 ſervira pour ce vers & pour 


ne requiſe eſt de mainte gent, 1 


Plus envieilli plus a de gloire, 

Et jure comme un vieil Sergent , 

Q on n'embraſſe point ſon corps gent 
Pour Neant. Et dit vray Macer, 
Car tousjours Elle baille argent 
Quand elle veut eſtre embraſſte. 
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Mon beau filz , avers ne ſo ex, 
Ez pluſieurs lieux le cueur ayes , 
En un ſeul lien ne le mettez , 
Ne le donnez , ne le preſtez , 
Mais le vendez bien chierement , 
(5 by Donnons ici pour commentaire Et tousjours par enchierement : 
une Epigramme un peu plus nouvelle qui FE? gardez que nul qui Pachapt 
eſt du Poëte Gombaud. Pen ai oublis N'y puiſſe fire bon achapt. 
quelques vers, mais en voici la ſubſtan- Pour riens qui doint ja point wen aye » 
ce. Mieulx s'arde, on ſe pende , ou ſe nahe; 
Sur toutes riens gardex ces points, 


— 


i 


— 
IL 
N 


—— 
Ic 
8 
1 7 7 
7 7 
* 


— 


GEIGER 
a 
> a4 28 41 28 &."- 


2 


-w 


AS 


"Can 
; 


TIT. 
o 72 Y 


C 


Rou eald » Peftime fa parente » 

E leo fille dentendement , 

Un lict de cent francs ſeulement 
Luy vant cing cents etus de rente. 


(56) Continuons 2 le Lecteur 
des diſcours de cette vieille du Roman de 
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A donner ayez clos les poings , 


Et à prenare les mains ouvertes. 


Donner eſt grant folie certes , 
Se weſt un pou pour gens attraire , 
ant on ex cuyde ſon pres faire 
Ou pour le don tel choſe atiendte 
Son ne la puiſſe pas moins vendre. 
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190 Faites, Sil eſt poſſible , un miroir de voſtre ame, 
Qui recoit tous objets, & tout contant les pert, 
Fuyez ce qui vous nuit, aymez ce qui vous ſert. 
Faites profit de tout, & meſmes de vos pertes. 
A prendre ſagement ayez les mains ouvertes, 

195 Ne faites, Sil ſe peut, jamais preſent ny don, 
Si ce weſt dun chabot pour avoir un gardon. (57) 
Par fois on peut donner pour les galands attraire. 

A ces petits preſents je ne ſuis pas contraire : 
Pourveu que ce ne ſoit que pour les amorcer. 

200 Les fines , en donnant , ſe doivent efforcer 
A faire que Teſprit , & que la, gentilleſſe 
Face eſtimer les dons , & non pas la richeſſe. 


Tel donner je vous abbandonne 
pong dig Faſo ons cil qui donne 
multiplie & ſi gaigne , 
Py eſt bien certain ſa gaigne 
Ne ſe peut du don repentir ; 
Tel don vneil. je bien conſent ir. 


(57) Le Chabot) Eſpece de petit poiſ- 
fon de riviere. Je crois qu'aujourd*hut on 
2 un Goujon: Le Gardon, autre 


poiſſon de riviere , mais un peu plus 

Tha Chabot tient bien fa place dans 
MN es de Pilluſtre maiſon de Chabot 
Rohan. Donnons ici un petit endroit du 
Roman de la Roſe vers 15 192. 


Garde femme qu nul amant , 
Tant le voit ſon amy clamant , 

Ne domne don qui gaire vaille , 

Bien donne chemiſe ou touaille , 

Ou oreiller, ou aumoſniere , 

Mais qu Elle ne ſoit pas trop chiere ; 
Aguillettes, las, ou ceintures , 
Dont peu en vallent les ferrures 

Os un beau petit couſtelet , 


5 


8 


Os de fil un bel linſſelet 

Comme font Nonnains par couſtume . . .' 

2 les largeſſes aux hommes, 

want nous femmes larges ſommes , 

7 me ſchances & grant vices ; 

Dilble nous font ores ſinices. 

Mais je Wen chault ils nen ſont gaires 

Qui de dons ſoient a, "great 

De telz dons que jay dit devant, 

Mais que ce ſoit en decevant , 

Beas filz,, pouvez vous bien uſer , 

Pour mieuls les muſars amuſer. 


(5 80 N'eſpargnez ny Gaultier ny Gar- 
grille.) N*&pargnez. ni les uns ni les autres. 
Gaultier & Garguille Etoient deux Bouf- - 
fons , qui jouoient dans les Farces, avant 
que le Thearre Frangois ſe fit perfection- 
ne. Leurs noms ont paſle en proverbe, 
pour ſignifier des perſonnes m rifables, 
& fans diſtinction. L'Auteur du Moyer 
de parvenir a dit au meme ſens; wenez , 
mes amis, ne mamenes ni Gautier ni Guil- 
laume. Mais cette fagon de parlereſt en- 
core plus ancienne; car on trouve Ga. 
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Pour vous, eſtimez plus, qui plus vous donnera. 
Vous gouvernant ainſi, Dieu vous aſſiſtera. 

205 Au reſte, neſpargnez ny Gaultier, ny Garguille. (58) 
Qui ſe trouvera pris, je vous pri” qu'on Ieſtrille. (59) 
Il neſt que d'en avoir: le bien eſt tousjours bien, 
Et ne vous doit chaloir ny de qui, ny combien, (60) 
Prenez à toutes mains, ma fille, & vous ſouvienne , 


210 Que le gain a bon gouſt, 


ne, (61) 


de quelque endroit qu'il vien- 


Eſtimez vos amans ſelon le revenu : 

Qui donnera le plus qu'il foit le mieux venu. 

Laiſſez la mine à part, prenez garde a la ſomme. (62) 
Riche vilain vaut mieux, que pauvre Gentil-homme. 


tier & Garguille dans le premier des Con- 
tes imprimez ſous le nom de Bonaven- 
ture des Periers, dont la permiſſion d'im- 
primer eſt de Van 1557. Riez ſeulement, 
dit-il, & ne vous chaille ſi ce fut Gaultier, 
ou ſi ce fut Garguille. 

(59) Et la vieille du Roman de la Ro- 
ſe Tavoit deja dit, vers 14465, 


Mais Sil veult mon conſeil avoir, 
Ne tende à riens fors a Pavoir , 
Fole eſt qui ſon ami ne plume 
Fuſques d la derniere plume ; 
Car qui mieulx plumer le ſaura 
Ceſt celle qui meilleur Paura: 
Et plus chiere ſera tenue 

Quaut plus chier ſe ſera vendue, 


(60) Chaloir] Vieux terme qui ſignifie, leg. 5. 


inquietter , embarraſſer. 

(61) Que le gain a bon gouſt , de quel- 
we endroit qu'il vienne.] C'eſt un mot de 
Velpaſien. Juvenal, Sat. 14. v. 204- 
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215 Je ne juge, pour moy , les gens ſur ce qu'ils ſont: 


Lucri bonus eſt odor ex re 


Qualibet. 


Les Commentateurs de Juvenal font re- 
monter ce mot juſqu'a Ennius, & meme 
juſqu'à Euripide. L'Eſpadon Satirique 
imprime à Lion en 1619. ſous le nom du 
Sr. de Forquevaus , A qui la Satire 16. de 
Regnier eſt adreſſèe; & en 1626. ſous le 
nom du Sr. Deſternod, Satire I. p. 21. 


Dieu d amour peut beaucoup, mais mon- 
noye eſt plus forte. 

L'argent eſt toujours bon , de quelque part 
qu'il ſorte. 


(62) Laiſfſez la mine à part, prenez gar- 
de 2 la ſomme.] Properce, Liv. 4. E- 


Aurum ſpectato, non que manus afferat 
aurum. 
Verſibus auditis, quid niſi verba feres ? 
Qui verſas, Coe dederit nec munera veſlis, 
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Mais ſelon le profit & le bien qu' ils me font. 
Quand Pargent eſt meſls Pon ne peut reconnoiſtre 
Celuy du ſerviteur d' avec celuy du maiſtre. 
Largent d'un cordon- bleu n'eſt pas d' autre fagon 
220 Que celuy d'un fripier , ou d'un aide à magon. 
Que le plus & le moins y mette difference, 
Et tienne ſeullement la partie en ſouffrance, (63) 
Que vous reſtablirez du jour au lendemain; 
Et tousjours retenez le bon bout à la main: 
225 De crainte que le temps ne deſtruiſe affaire, 
Il faut ſuivre de pres le bien que Ion differe , 
Et ne le differer qu entant que Pon le peut, (64) 


Ou ſe puiſſe aiſement reſtablir quand 


On veut. 


Tous ces beaux ſuffiſans, dont la cour eſt ſemee, 
230 Ne ſont que triacleurs & vendeurs de fumee. (65) 
Ils ſont beaux, bien peignez, belle barbe au menton: 


Ipſius tibi fit ſurda ſine arte lyra. 
L'Efpadon Satirique , Sat. I. p. 15. 
med - con ou Gen- 
Maſfette de Regnier , on prend garde 2 
la ſomme. 


(63) Terme de financier & de finan- 
ce. Lon tient en ſouffrance , c'eſt à dire 
qu on ralloue point, ou Fon ne paſſe pas 
en compte une partie de » dont 
emploi n'eſt pas juſtifie par des ordres & 
des quittances dans les formes. 

- * (64) Et ne le differer, quentant que 
Lon le peut, 

Ou ſe puiſſe aiſement reſtablir quand on vent. 

Le ſens eſt embarraſſẽ dans la diction. 

Ceſt pourquoi Vedition de 1642. a ainſi 


Mais 


corrige ces deux vers: 


Et ne be differer qu entant Por te 
Aiſement reſtablir auſſi toſt * le * 


Ce changement a <tc adopte toutes 
les editions ſuivantes , 2 de 


1645, qui a gite le ſens, en mettant: 


Et ne le differant qu entant que Pon le peut, 


On ſe puiſſe ai ſement reſt ablir quand on vent. 


(65) Et encore des vers du Roman de 
la Roſe, Ceſt au 14401. 


Et bien garde quelle ne priſe 
Nul homme de oe . 
Ne qui de ſa laute ſe vante 

Car Ceſt orgueil qui ſi le tente. 

$i Feſt en Fire Dies boutez 
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Mais quand il faut payer, au diantre le teſton; 
Et faiſant des mourants , & de Pame ſaiſie, (66) 
Its croyent qu'on leur doit pour rien la courtoiſie. | 
235 Mais Ceſt pour leur beau nez. Le puits n'eſt pas commun: 
Si jen avois un cent, ils wen auroient pas un. 
Et ce Poëte crote , avec ſa mine auſtere , (67) 
Vous diriez à le voir que c'eſt un Secretaire. 
Il va m&lancholique , & les yeux abaiſſez, 
240 Comme un Sire qui plaint ſes parens treſpaſſez. 
Mais Dieu ſcait, c'eſt un homme auſſi bien que les autres. 
Jamais on ne luy voit aux mains des patenoſtres. 
Il hante en mauvais lieux: gardez vous de cela, 
Non, fi j'eſtoy de vous, je le planteroy la. 
245 Et bien, il parle livre, il a le mot pour rire : (68) 
Mais au reſte, apres tout, c'eſt un homme a Satyre. 
Vous croiriez a le voir qu'il vous deuſt adorer. (69) 


Homme qui plaiſt & en doubtez... 
Tel wa povoir de bien a 5 | 
Tant a mauvais cueur & amer : 

Et ce qu il aura dit 2 Pune 

Autant en dira à chaſcune ; 

Et pluſieurs en ira lober 

Pour les deſpouiller & rober. 

Mainte complainte en ay- je one, 

Et mainte pucelle deceue. 


(67) Et ce Poste crote.] Ceſt Regnier 


gie, v. 57. 


Ecce, quid iſte tuus, præter nova car- 
mina, Vates 
Donat ꝰ amatoris millia multa leges. 


(68) Et bien, il parle livre] Ceſt à 
dire il parle comme un livre; il parle 
bien, il parle ſavamment. Editions de 


(66) Et — des mourants.] Pai mis 
1616 & 1617. Et bien, il parle libre: 


mourants, au lieu de mouvans , qui Etoit 


lui-meme. Ovide, dans la mEme Ele- 


dans toutes les Editions , & qui ne ſigni- 
fioit rien, au lieu que taire le mourant 
font ces amoureux tranſis, dont Regnier 
a fait ailleurs un portrait: ce ſont ceux qui 
ſe ruinent en fleurettes, & qu'il ne faut auſſi 
payer qu en eſperance. Je crois avoir lu 
cette penſce dans une des premieres pie- 
ce; de Pierre Corneille. | 


mauvaiſe legon qui a ſans doute inſpire à 
celui qui a donne Vedirion de 1642, de 
mettre, Il parle librement ; & cette pre- 
tendue correction a Ete ſuivie dans toutes 
les Editions qui ſont venues depuis. 

(69) Qui vous deuſt adorer.) 
Dans Tedition de 1642, on lit: Qi 
vous veut adorer. Mais ce changement 
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Gardez, il ne faut rien pour vous des-honorer. 
Ces hommes meſdiſans ont le feu ſous la lèvre, 

250 Ils ſont matelineurs, prompts à prendre la chèvre, (70) 
Et tournept leurs humeurs en bizarres fagons; (71) 
Puis, ils ne donnent rien, fi ce teſt des chanſons. 
Mais, non, ma fille, non: qui veut vivre à ſonaiſe, (72) 
Il ne faut ſimplement un amy qui vous plaiſe , 

255 Mais qui puiſſe au plaiſir joindre. Putilits. 

En amours, autrement , ceſt imbecilite. 
Qui le fait à credit n'a pas grande reſſource: (73) 
On y fait des amis, mais peu d' argent en bourſe. 
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affoiblit Pexpreſſion. Tous ſont ribaux par tout ſe fichent , 
(70) Ils ſont matelineurs.] On pronon- Si les doit on auſſi tricher , 
coit , & meme on Ecrivoit matelineus, Nos pas ſon cueur en un ficher. 
mot forme de Matelin, dit par corrup- Fole eſt femme u ainſi a mis, 
tion de Maturin, Saint, auquel , par al- Ain doit avoir pluſieurs amys. 
luſion à matro, Von a, dit-on , coutume | 
de vouer les fous. * (93) N'a pas grande yeſſource.) 
(;1) En bizarres fagons.] E- On na commence à mettre reſſource, que 
dition de 1612. bijarres. dans Fedition de 1642. 
(72) Le Roman de la Roſe ſervira en- (74) Il eſt inutile de les en avertir; el- 
core ici de Commentaire. C'eſt au vers les — bien le faire. 
13861. (75) Les traitans & gens d affaire n ont 
| commence en France que ſous le Regne 
Mais cecy vous puys-je bien dire, de Henri II. Ce fut Catherine de Medi- 
Se vous voulez, amy eſlire, cis qui en amena la graine d' Italie, depuis 
Bien vneil que votre amour ſoit — of ce tems IA ils ont pullulle dans ce Royau- 
En beau varlet qui tant vous priſe ; me. Il eſt vrai que de tems en tems on 
Mais u'y ſoit pas trop fermement , fait les Etriller; mais on leur laiſſe encore 
Anme des autres ſagement , malgre cela plus des trois quarts de ce 
Et je vous en querray aſſex qu'ils ont vole au Roi & au Peuple. 
Dont grans biens ſeront amaſſex. (76) Plus dargent que le Roy wen 4 
Bon acointer fait homme riches dans ls Baſtille.) Un Ines contempo- 
Silz, wont les cueurs aver: & chiches; rain de * „ nous apprend, que le 
Fil eſt qui bien plumer les ſaiche. treſor des Rois de France a ẽteè garde tan- 
| tot au Temple , puis au Louvre , apres 
Et au vers 14036. en parlant des hom- dans une Tour pres de la Chambre du 
mes, il eſt dit, Trefor, en la cour du Palais; & à pre- 
ſent (1611) il eſt garde, dit-il , dans l 
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260 Dont, depuis cinquante ans, les peres uſuriers, (75) 
._ - Volans & toutes mains, ont mis en leur famille, 
Plus d' argent que le Roy n'en a dans la Baſtille. (76) 
Oeſt la que voſtre main peut faire de beaux coups. 
Je ſgay de ces gens 1a qui languiſſent pour vous: 
265 Car eſtant ainſi jeune, en vos beautez parfaites, 
Vous ne pouvez ſcayoir tous les coups que vous faites; (77) 


Et les traicts de vos yeux haut & bas eſlancez, 
Belle, ne voyent pas tous ceux que vous bleſſez. 
Tel Sen vient plaindre à moy , qui n'oſe le vous 
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Baſtille faint Antoine. Miraumont , Me- man de Ia Roſe qui ſervira de Commen- 
moires ſur les Cours & Fuſtices i tant dans taire à cette Satire, c'eſt au vers 13825. 
Penclos du Palais : chap. des Treſor. de od la vieille fait connoitre a fon Ecolie- 
France, p. 508. Ceſt en memoire de re combien elle bleſſe de perſonnes par 
ce Treſor ou de ce depot , que cette les traits vifs & percans de ſes yeux, lors 
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Tour de la Baſtille retient encore le nom meme qu elle y penſe le moins. 


de Tour du Treſor; à ce que m'a dit un 
Seigneuggtres diſtingue , qui a fait plu- 
fieurs caravannes cette mer. Henri 
IV. avoit ſept millions d'or dans la Baſtil. 
le en 1604. Mem. de Sully, 2. part. ch. 
39. Et en 1610, qui eſt Pannee en la- 
uelle ce grand Roi mourut , il avoit, di- 
ent les Mem. de Sully , quinze millions 
Hhuit cens ſoixante & dix mille livres d ar- 
gent compt ant, dans les chambres voutets, 
5 caques, tant en la Baſtille; ou- 
tre dix millions qu on en avoit tirez pour 
bailler au Treſorier de ¶Epargue. Partie 
. Ch. 51. p. m. 574. 
$ hd, a Malherbe: 


Maynard 7 Epigr. 

Un rare Ecrivain comme toy, 
Devroit enrichir ſa famille, 
D'autant d argent que le feu Roy 
En avoit mis dans la Baſtille. 


(77) Voici le dernier endroit du Ro- 
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Adres de Parc & des ci ches , 
Qui ſont tant plains 1 taches, 
Et tant frappent ſubtillement , 
Traire en ſavex ſi [agement , 
Ox onques amours le bon archier 
Des fleſches que tire Parc chier, 
Ne tira mieulx beau filz , que faiftes 
Car maintefois les avex traidtes. 
Mais vous w avez pas tousjours ſcen 
Quelle part à chaſcun eſt che : 
Et quant Pentrait à la vol, 
Tel peut rece voir la colee, 
Dont Parchier ne ſe donne garde 
Mais qui voſtre maniere eſgarde , 
Si bien ſavez & traire tendre 
Due riens ne vous en puis apprendre. 


On voit par tous ces endroits que nous 
avons tirez du Roman de la Roſe que nos 


lus habiles Poetes & nos plus ingenieux 


ecrivains n'ont pas fait difficulte dy cher- 
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270 Et tel vous rit de jour, qui toute nuift ſouſpire , 


Et ſe plaint de fon mal, d autant plus vehement, 
Que vos yeux ſans deſſein le font innocemment. 
En amour Pinnocence eſt un ſgavant miſtere, 
Pourveu que ce ne ſoit une innocence auſtere , 

275 Mais qui ſache , par art, donnant vie & treſpas , 
Feindre avecques douceur qu'elle ne le ſcait pas. (78) 
I faut aider ainſi la beauts naturelle. 

L'innocence autrement eſt vertu criminelle : 

. Avec elle il nous faut & bleſſer & garir, 

280 Et parmy les plaiſirs faire vivre & mourir. 
Formez vous des deſſeins dignes de vos merites 
Toutes baſſes amours ſont pour vous trop petites. 
Ayez deſſein aux dieux: pour de moindres beautez , 
Ils ont laiſſe jadis les cieux des- habitez. (79) 
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uerelle, en procez. — mites, 
t Sidoniut a fair a fait le ſuperlatif #rebaciſ- 
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neur, fi CEE OLD Lan Pardere frþ- 
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Si 7, prodet; werus obeſſe ſoles. 


(79) Doble Vieux mot pour dire, 
inhabite z,, ſolitaires. 


Vox erat is 4e; a me mea prodidis 


la Roſe aux vers 3587- 7563. x6659., It. umbra : 


recompenſe: mais aux vers 2287. At vir ſe continuere manns, 
& 11354. 1 our: dire reconnoiſſance. Quin "Si comam » lacrymoſa- 


Enfin au vers 1827. Þ eff mis pour bien que vina 


IC 0 8 


5 LOG LDOERREL Nee * OL i” "uw 
rr bebebebeDooeetohoheneebodeccSds 8 


Sr r 
P ͤã ĩͤ w 


7 


— 
f 
— 


— 


FC 


$a F:-£-ii0 KD XIII, 203 
285 Durant tous ces diſcours, Dieu ſgait Vimpatience$ 
Mais comme elle a tousjours I'ceil à la deffiance , 
Tournant dega dela , vers la porte où jeſtois , 
Elle viſt en ſurſaut comme je Peſcoutois. 
Elle trouſſe bagage, & faiſant la gentille : 
290 Je vous verray demain , à Dieu, bon ſoir, ma fille. 
Ha vieille, dy-je lors, qu'en mon coeur je maudis , 
Eſt-ce Ia le chemin pour gaigner Paradis? 
Dieu te doint pour guerdon de tes ceuvres ſi ſainctes, (80) 
Que ſoient avant ta mort tes prunelles eſteintes; 
295 Ta maiſon deſcouverte , & fans feu tout Hyver , 
Avecque tes voiſins jour & nuict eſtriver; (81) 
Et trainer, ſans confort, triſte & deſeſperèe, (82) 
Une pauvre vieilleſſe, & tousjours alteréc. (83) 
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' Lumina, rugoſas diſtraberentque genas. Rabelais, Epitre à la Vieille: 
Dj ad dent nudoſque Leer, inepemque fe- * F 
nectam, Veille, 4 as onc plord tes pecbex, 
Et longas hyemes, perpetnamque fitim, De tes yeux noirs de vin trop empeſchet.. 


* 


RR 
2 
8 


N 
4 
7 


* 


28 
N 


8 
2 

© RIC 

te 


GAL SA 
nee 


XX 
N : 


4s 
8 8 


Ds 


| S4 
Dee AFA 
ee ee e eee eee eee 


OO 
2 


* 


e 


= 


— — — Ro 


4. 


Jen P a Q . . 4 = - bs, a — 8 9. N = nl —_ . in Gt LOS Ed A A » 8 4 , 


22 


— C ' 
FRA - > + f SEAL 


| 92 | 
.. 
eee E 


\ * s CL" n 8 rer Wax * oe eee eee 
. 


La Folie eft generale. 


Cherchant en plein midy parmy le genre humain, 


Ta pris, cent & cent fois la lanterne en la main, (2) 


Un homme qui fuſt homme & de fait & de mine, 
Et qui puſt des vertus paſſer par Vetamine. 
5 Il reſt coin & recoin que je n'aye tents , 
Depuis que la nature icy bas m'a plante : 
Mais tant plus je me lime, & plus je me rabote , 
Je croy qu'a mon avis tout le monde radote , 
Qu il a la tete vuide & fans deſſus deſſous, - 
10 Ou qu'il faut qu' au rebours je ſois Pun des plus fous; 
Ceſt de nòtre folie un plaiſant ſtratageſme, 
Se flattant, de juger les autres par ſoi-· meſme. 
Ceux qui pour voyager S embarquent deſſus Veau, 
Voyent aller la terre, & non pas leur vaiſſeau. 
15 Peut-&re ainſi trompe que fauſſement je juge. 
Toutefois , ſi les fous ont leur ſens pour refuge, 
Je ne ſuis pas tenu de croire aux yeux d' autrui: 


Puis 


(x) Cette Satire pour la premie- de louer un grand Miniſtre d'Etat; 
1613. avec les 
que ment le Duc de Sully, 

Bethune. | 


qu'il 
ne nomme point, quoiqu'il lui adreſſe di- 
rectement ſon diſcours. C'etoit app owe? 


() Pay pris cent & cent fois la lanter- 


2 e ELL wn faiſoit 
ccalion Diogene , fameux Philolophe d Athenes. 
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Puis Jen ſgai pour le moins, autant ou plus que lui. 
Voila fort bien parlé, fi Pon me vouloit croire. 
20 Sotte preſomption , vous m'enyvrez ſans boire ! 
Mais apres , en cherchant , avoir autant couru 
Qreaux Advents de Noel fait le Moine Bourru , (3) 
Pour retrouver un homme , envers qui la Satyre , 
Sans flater , ne trouvaſt que mordre & que redire; 
25 Qui ſcuſt d'un choix prudent toute choſe eplucher ; 
Ma foy , ſi ce n'eſt vous, je n'en veux plus chercher. 
Or ce n'eſt point pour Etre Eleye de fortune: 
Aux ſages, comme aux foux , c'eſt choſe aſſez commune; 
Elle avance un chacun , ſans raiſon & ſans choix, 
30 Les fous ſont aux &Echets les plus proches des Rois. (4) 
Auſſi mon jugement ſur cela ne ſe fonde , 
Au compas des grandeurs je ne juge le monde; (5) 
L'eclat de ces clinquans ne m'eblouit les yeux. 
Pour Etre dans le Ciel je n'eſtime les Dieux : 
35 Mais pour s' maintenir, & gouverner de forte 
Que ce Tout en devoir reglement ſe comporte , 
Et que leur providence également conduit 
Tout ce que le Soleil en la terre produrt. 
Des hommes, tout ainſi , je ne puis reconnoitre 
40 Les grands: mais bien ceux-la qui meritent de etre; 
Et de qui le merite indomptable en vertu, 
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(3) Qwaux Advents de Noel fait le le fou du Roi. M. De la Monnoye ajou- 
Moine Bourru.] Voyez la Note ſur le vers te: à ce compte, Fauſtus Andrelinus , 
380. de la Satire XI. qui prenoit tout enſemble la qualite de 
| (J) Les fox ſont aux tchets les plus pro- Porta Regius, & de Regineus, Etoit le fou 
R ches des Rois. vers eſt cite dans er du Roi & de la * 3 
. nagiana de Mr. De la Monnoye, Tome (5) Au compas] A proportion; ala me- 

4 2. p. 183. od Ton fait dire a Menage: ſure des grandeurs. Nous avons deja ex- 
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Poeta Regius, en bon Frangois , ſignifie plique cet ancien terme. 
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Force les accidens & n'eſt point abbatu. 
Non plus que de farceurs, je men puis faire conte, 

Ainſi que Pun deſcend , on voit que Pautre monte; 

45 Selon , ou plus, ou moins, que dure le roollet, (6)] 
Et Thabit fait, ſans plus, le maitre , ou le valet. 
De meſme eſt de ces gens dont la grandeur ſe jous , 
Aujourd'huy gros, enflez , fur le haut de la roue, 
Ils font un perſonnage , & demain renverſez , 

50 Chacun les met au rang des pëchez effacez. 

La fayeur eſt bizarre, A traitter indocile, (7) 
Sans arrèt, inconſtante , & d'humeur difficile; 
Avec diſcretion il la faut careſſer; (8) 

Lun la perd bien ſouvent pour la trop embraſſer, 

55 Ou pour gy fier trop; autre par inſolence, 

Ou pour ayoir trop peu , ou trop de yiolence , 

Ou pour ſe la promettre , ou ſe la denier : 

Enfin , c'eſt un caprice Etrange à manier. 8 

Son amour eſt fragile, & ſe rompt comme un verre, (9) 

60 Et fait aux plus matois donner du nez en terre. 

Pour moi, je mai point veu, parmy tant d' avancez, (10) 
Soit de ces tems ici, ſoit des ſiécles paſſez; 
Qui s 


Homme que la fortune aic taſchs d'introduire, 
„ nous dions ajourd'ui (8) Martial a dit il y a longtems, For- 
Temoin cetre L. - Gd. to. 
anche 6 jolie; uf fin. miſe il LA arg (9) Son amor e fragile , & ſe rompi 
tes journees à Amſterdam , à » A comme wn verre.] Publius Mimus , 
Londres, od Le Public eff averti uti avi 5 
71. arrive & Italie us nowvel acteur, qui Fortuna vitrea eft : tum cùm ſplendet , fran- 
Joue tres bien toute forte de Rolles, bor- gitur. 
mis celui de Prince. On ne dit plus Rool- 


At que dans le Burleſque. Etj Ni 
7 Le fever ere &c.] LaFa- Godeau Eveque 9 Gros 3 qu 
yeur eſt miſe pour la Fortune. tune 6 Flat du Verre elle eng for! 
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Qui durant le bon vent ait {74 ſe bien conduire. 
65 Or dre cinquante ans aux honneurs eſleve , (11) 
Des grands & des petits dignement approuve , 
Et de ſa vertu propre aux malheurs faire obſtacle : 
Je way point vi de ſots avoir fait ce miracle. 
Auſſy, pour diſcerner le bien d' avec le mal, (12) 
70 Voir tout, connoitre tout, d'un ceil tousjours egal: 
Manier dextrement les deſſeins de nos Princes, 
Repondre à tant de gens de diverſes Provinces : 
Eſtre des Etrangers pour Oracle tenu , 
Prevoir tout accident avant qu'etre ayenu 
75 Detourner par prudence une mauyaiſe affaire: 
Ce reſt pas choſe aiſẽe, ou trop facile a faire. 
Voila comme on conſerve avecque jugement (13) 
Ce qu'un autre diſſipe, & perd imprudement. 
Quand on ſe brile au feu que ſoi-meme on attiſe , 
30 Ce weſt point accident, mais c'eſt une ſottiſe. 
Nous ſommes du bonheur de nous mème artiſans , 
Et fabriquons nos jours ou faſcheux, ou plaiſans. 
La fortune eſt a nous, & n'eſt mauvaiſe, ou bonne, 
Que ſelon qu'on la forme, ou bien qu'on ſe la donne. 
85 A ce point le Malheur, amy, comme ennemy, (14) 


Trou- 
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(10) Pour moi, je way point ven 

Homme que la fortune. | Il auroit ete plus 
regulier de dire: Pour moi, je way point 
vi d homme, &c. 

(11) Or etre cinquante ans aux hon- 
neurs efleve.] Ceci ne peut guères conve- 
nir qu'au Duc de Sully , lequel etant ne 
en 1559. &eroit attache des fa jeuneſſe à 
Henri d'abord Prince & depuis Roi de 
Navarre, & enſuite Roi de France, qui 


Thonora de fa confiance la plus intime, & 


d 
L4. 
<S * TD * Y. DLO $2 LLEECU MEL GILOEGAL 2 
Se SA 


le combla de biens & d'honneurs. 

(12) Auſſy, pour diſcerner & le bien G- 
le mal.] Dans edition de 1642. & dans 
les editions ſuivantes, on a mis: Le bien 
d avec le mal. 

(13) Avec le jugement.) L'Edi- 
tion de 1642. & les ſuivantes: Avecque 
gugement, 

(14) A ce point, le Mal-heur , amy, com- 
me ennemy.] On n'a jamais dit, que le 


mal- heur fat ami: il a toujours ſignifiè la 
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Trouvant au bord d'un pyits un * endormi ,» 1 
En riſque d'y tomber, ſon aide S avance, WT. 
En lui parlant ainſi, le reſyeille & le tance: - Rs, 
Sus badin, levez- vous, ſi vous tombiez dedans , 
90 De douleur vos patens , comme vous imprudens , 
Croyans en leur eſprit que de tout je diſpoſe , 
Diroient eg: me blamant 5 que j'en ſerois la cauſe. 
Ainſi nous ſ{&duiſant d'une fauſſe couleur, 
Souvent nous imputons nos fautes au malheur , 
95 Qui nen peut mais; mais quoi ! To on le prend à partie, 
Et chacun de ſon tort cherche la garentie; 
Et nous penſons bien fins, 
1 Quand nous pouvons couvrir d'excuſes nos defauts : 


- Mais ainſi qu aux petits, aux plus grands perſonnages , 


=O 


S + 


100 SVndez tout juſqu au fond: 


mauvaiſe fortune. L' Auteur pouvoĩt met- 
tre, Pheur ; le deſtin, la fortune, qui ſe 
t ou en bonne; ou en mauvai- 
e part, ſuivant les Epitheres qui les de- 
terminent. La Fontaine a mis cette Fa- 
ble en vers, & Ia intitulee , La Fortune 
& le jene Enfant. 
(15) Suivant les pas d Horace. ] Regnier 
avoit pourtant dit, Sat. 2. 


Js arore um ſentier qui ſoit moins 

, 

Ex , conduit d Apollon, reconnoitre la 
trace 

Du libre Juvenal: trop diſcret eſt Ho- 
race 


Pour un homme pique. 


(16) Ils ont droit de leur cauſe.) Edi- 
tions de 1642. 1652. & 1667. 1/s ont 
droit en leur cauſe. 
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ſoit veritable] ou faux , 


les fous ne ſont pas ſages. 


Or ceſt un grand chemin jadis aſſez fraye, 


(17) Gallet a ſa raiſon , &c. ] Gallet fa- 
meux Joueur de Dez, vivoit du tems de 
Regnier. Le Commentateur de Boileau, 
Sat. 8. v. $1. a dit, ſur la foi de la tra- 
dition , & de dans ſes Ori igines, 
que Gallet fit batir I Hôtel de Sulli , & 
- dit au jeu. C'eſt le Duc de 
ur-Int t des Finances ſous 
Henri IV. qui avoit fait bitir PHorel qui 
rte ſon nom. Il eſt vrai que Gal- 
e dans la- 
quelle etoit un Cabaret, qu on appelloit 
auſſi PHotel de Sulli; & Gallet la vendit 
ſes creanciers. On trouve en- 
core le nom de ce Joueur dans les vers 
d'un Ballet, intitule /e Seriewx & le Gro- 
Gt » danſe par Louis XIII. en 1627. 
— dans as Rick poor bs Falotiers de 
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n iv. 269 
Qui des rimeurs Frangois ne fut onc eſlaye : 
Suivant les pas d'Horace , entrant en la carriere , (15) 
Je trouve des humeurs de diverſe maniere , 
105 Qui me pourroient donner ſujet de me moquer : 
Mais qu'eſt-il de beſoin de les aller choquer ? 
Chacun, ainſi que moi, fa raiſon fortifie , 
Et ſe forme a Ton gotit une Philoſophie ; 
Ils ont droit en leur cauſe , & de la conteſter , (16) 
110 Je ne ſuis chicaneur , & n'ayme à diſputer. 
Gallet a ſa raiſon, & qui croira ſon dire, (17) 
Le hazard pour le moins luy promet un Empire; 
Toutesfois, au contraire étant leger & net, (18) 
N'ayant que Veſperance , & trois dez au cornet , 
115 Comme ſur un bon fond de rente, & de receptes, (19) 
Deſſus ſept, ou quatorze, il aſſigne ſes dettes, (20) 
Et trouve ſur cela qui lui fournit dequoy. (21) 


Aux chances lore GaLLE T, 
Apres quelques | in » ſouffrent mille 
diſgraces; | 
Et ne rencontrent volontiers, 
Que I Hopital, dont les portiers 
Ce ſont les Digolis , les Taupes & tes 


Maces. 


(18) Ceſt à dire leger & net d argent. 
of dit encore familierement leger dar- 


gent. 


(19) De rente, ou de receptes.| Et de 
receptes, <dition de 1642. & ſuivantes. 

(20) Deſſus ſept , ou quatorze , il aſſi- 
gne ſes dettes.] Au Jeu de la Chance, ou 
des trois Dez, les chances les plus diffi- 
ciles à amener , ou 7 viennent plus ra- 
rement , ſont celles de Sept, & de Qua- 
zorze; & quand le Joueur emprunte de 
argent pour jouer, il aſſigne la dette, à 
en payer une certaine partie toutes les fois 


578 ee Ge 
ESC 


* 


wil lui viendra Sept ou Quatorxe. Mr. 
ſpreaux a defigne ce Jeu, Satire IV. 
vers 75. 


Attendant ſon deſtin dq un Quatorxe ou 
d'un Sept , 


Voit ſa vie ou [a mort ſortir de ſon Cor- 


net. 


Regnier fait ici la peinture de deux Foux: 
d'un Joueur, qui croit s enrichir au jeu; 
& d'un Uſurier, qui lui prẽte volontiers 
de groſſes ſommes pour jouer, parcequ il 
en tire vingt pour cent dinteret. La rai- 
ſon du Joueur conſiſte dans Feſperanceds 
gagner : la raiſon de FUlurier , dans le 
profit immenſe qu'il tire de ſon argent. 
(21) Et trouve ſur cela qui lui 
oy Ceſt à dire: Et trouve ſur 
© furier ] qui lui fournit dequay. Le 
oëte condamne & la xaiſon du Joueur , 
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Ils ont une raiſon qui weſt raiſon pour moy, (22) 
Que je ne puis comprendre , & qui bien Pexamine. 
120 Eſt-ce vice ou vertu, qui leur fureur domine ? 


Lun alleche d'eſpoir de gagner vingt pour cent, (23) 
Ferme Voeil à fa perte , & librement conſent 


Que Pautre le depouille , & ſes meubles engage; (24) 
Meme, &'il eſt beſoin , baille ſon heritage. 
125 Or le plus fot Centreux, je m'en rapporte à luy , (25) 
Pour Pun il perd fon bien, Tautre celuy d'autruy. 
Pourtant c'eſt un traffic, qui ſuit toujours ſa route, 
On, bien moins qu'à la Place, on a fait banqueroute; (26) 
Er 


*- 


& la raiſon de FUſurier. 7/s ont une rai- Des perſonnes fort judicieuſes , & entr au- 

fon qui weſt raiſon pour lui : il ne peut tres Mr. De la Monnoye , & Mr. De 

comprendre leur conduite; mais quoi- Saint-Fonds, qui ont pris la peine de re- 

qu il la traite de fureur, il ne fait nean- voir mes Notes, mont pas approuve ce 

moins ſi, à cauſe de la bonne foi rẽci- changement, & ont trouve que le Texte 

1 il la doit appel- ẽtoit diſpoſe ſuivant ſon * naturel , 
ice ou Vertu. dans Foriginal. 

Fai cri qu'il y avoit ici une tranſpoſi- (22( Is ont une raiſow qui weſt raiſon 
tion dans le Texte; que le portrait de peur moy.] Corneille dans le Cid, Ate 
YUfurier , L'un all&hbt d eſpoir, &c. v. 2. SC. 6. 

121. Etoit deplace, & qu'il devoit ſuivre 
immẽdiatement celui du Joueur , apres le Ainſi votre raiſon weſt pas raiſon pour 
vers 116. en cette maniere : may. 


Gallet 2 ſa raiſon , &c. (23) Lun allechè d'eſpoir &c. ] Un U- 
Deſſus ſept ou quatorze il aſſizne fes det- ſurier. 
tes. (24) Er ſes meubles engage.] C'eſt U- 
Le allfcht d eſpoir de gagner vings ſurier qui engage ſes meubles, & meme 
pour cent, ſes fonds, pour trouver Vargent qu'il pre- 
Ferme [wil à ſa perte, & librement con- te au Joueur. | 
ſent (25) Or le plus ſot dentreux , — 
Que autre le deſpouille, & ſes meubles Ceſt encore ! Uſurier, parce qu'il per 
engage, veritablement ſon bien, au lieu que le 
Meſmes , Sil eft beſoin, baille ſon heri- Joueur ne perd que celui d autrui. 
” 


Lag 
Et wewee for cela qui luy ſournit dequoy, Horace, Sat. 3. L. 2. v. 64. 
I ont une raiſon E. 

Inſanit weteres ſtatuas Damaſppus . 
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Et qui dans le brelan ſe maintient bravement, (27) 
130 N'en deplaiſe aux Arrets de notre Parlement. (28) 
Penſez-vous , ſans avoir ſes raiſons toutes prètes, 
Que le Sieur de Provins perſiſte en ſes requetes z 
Et qu'il ait, ſans eſpoir d'etre mieux à la Court, 
A ſon long balandran changs ſon manteau court: (29) 
135 Bien que, depuis vingt ans, ſa grimace importune 
Ait à fa defaveur obſtiné la fortune? 
Il neſt pas le Couſin , qui n'ait quelque raiſon. (30) 
De peur de reparer , il laiſſe fa maiſon : 
Que ſon lit ne defonce , il dort deſſus la dure 


mendo. 

Integer eft animi Damaſippi creditor ? 
eſto. 

1 quod nunquam reddas mihi, ſi tibi 
dicam : * 


Tune in ſanus eris, fi acceptris ? 


(26) Oꝭ, bien moins ud Ia Place, on 
a fait bangueroute.] Ce Commerce, d- 
ſurier a Joueur , ne laiſſe pas, de ſubſiſ- 
ter entre les parties, plus inviolablement 


que celui qui ſe fait à la Place, entre Mar- 


chands. On a vi bien des Joueurs ſe rui- 
ner; mais on en voit peu qui faſſent ban- 
queroute pour les dettes du jeu. Ce ſont 
meme entre Joueurs dettes d honneur & 
privilegices par deſſus toutes les autres. 
(27) Et qui dans le brelan.] On lit Bre- 
lan dans la premiere Edition de cette Sa- 
tire, 1613. & Ceſt ainſi qu'il eſt dans 
Nicot , imprime en 1606. Les éditions 
de 1616, & 1617, portent Barlan, mot 
que je nai point va ailleurs. Il y a Ber- 
dans toutes les editions ſuivantes; mais 
on ne dit plus que Brelan, qui s entend 
ici de ces Academies, ou Fon s aſſemble 
ur jouer aux cartes, & aux dez. 


090 Nen dchlaiſe aux Arreſts de noſtre 


Parlement.] Peu de tems avant que Re- 
ier publiat cette Satire, le Roi Louis 
III. avoit donne deux Declarations por- 

tant deffenſes de tenir Brelans: Pune du 

30. May 1611. verifièe au Parlement le 

23. Juin ſuivant; & Tautre du 20 De- 

cembre 1612, auſſi verifiẽe le 24 Janvier 

1613. Le 13. de Juin 1614. 1 Parle- 

ment rendit encore un Arret ſolemnel , 


ur reiterer les defenſes de tenir des Bre- 


& Academies. 

(29) A ſon grand Balandran change ſou 
manieau court.| Le Sieur de Provins, 
pour ſe donner Fair d'un homme d' ëpëe, 
avoit ch 
long balandran, tel que les gens de guer- 
re en portoient : car le dran Etoit 
une eſpece de Manteau , ou de Surtout. 
Mr. Deſpreaux, en citant cet endroit dans 
ſon Diſcours ſur la Satire, a pris le ſens 
de Regnier à rebours. 

(30) 1 weſt pas le Con ſin.] Autre Fou, 
ainſi nommè, parce que parlant d' Henri 
IV. il diſoit, Le Roi mon Couſin: en quoi 
il reſſembloit à Triboulet, qui couſinoit 
Francois I. comme on voit page 212. du 
Recueil des plaiſantes Nouvelles, imprimèes 
DD | 
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140 Et wa, crainte du chaud, que Pair pour couverture 'z 
Ne ſe pouvant munir encontre tant de maux , 
Dont Pair intemperè fait aux animaux, 
Comme le chaud, le froid, les frimas, & la pluye, 
Mil autres accidens , bourreaux de notre vie; (31) 
145 Luy , felon ſa raiſon , ſous eux il geſt foumus , 
Et forgant la Nature, il les a pour amis. 
Il n'eſt point enrume pour dormir fur la terre, 
Son poulmon enflame ne touſle le caterre 
Il ne craint ny les dents , ny ks defluxions , 
150 Et ſon corps a, tout ſain, libres ſes fonctions. 
En tout indifferent, tout eſt à ſon uſage. 
On dira qu'il eſt fou, je croi qu'il n'eſt pas ſage, 
Que Diogene auſſi fuſt un fou de tout point, 
Ceſt ce que le Couſin, comme moy , ne croit point. 
155 Ainſi eette raiſon eſt une Etrange bete , 
On Ya bonne, ſelon qu'on a bonne la tete , 
Qu'on imagine bien, du ſens , comme de ee 
Pour grain ne prenant paille , ou Paris pour Corbeil. 
Or ſuivant ma raiſon , & mon intelligence, 
160 Mettant tout en avant, & ſain, & diligence , 


(31) Mil autre accidens.) Toutes les E de la huitieme Satire. 


ditions portent : Er mil autres accidens. (33) Encor faut il finir par un tour du- 


Mais ce demi vers a une ſyllabe de tro wy metier.) Par un trait de Satire. Cela fait 
c'eſt pourquoi dans edition de 8 


comprendre que la Fable allegorique qui 

dans les trois ſuivantes, on a mis, Et mil. - ſuit, de Minos & de Tantale , — 

le autre accident, pour conſerver la me- 3 de la Cour , dont celle 

ſure du vers, aux des regles de la ſous le nom de Minos, 

Grammaire. La ſyllabe Er, étant ici de etoit fans doute le 1 Miniſtre aqui Re- 
trop , il eſt viſible qu il faut lire: Mille gnier addreſſe cette 
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SALDOLORALECT 
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autres accidens ; ou plutot , comme (34) Mais de meurs differens.) 1645. 
F Auteur Tavoit Ecrit. humenrs di : 
(32) Roxette , nous verrons qui Ven re- 


es) Voyez la Note ſur le vers 75. 


D ; 
(35) Lun avoit nom Minos, Pautre a- 
voit nom Tantale.) Minos, Fils de Jupiter 
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Et criblant mes raiſons, pour en faire un bon chois , 
Vous Etes , à mon gre , Phomme que je cherchois. 
Afin donc qu'en diſcours le temps je ne conſomme, 
Ou vous Etes le mien, ou je ne veux point d'homme. 
165 Qu'un chacun en ait un ainſy qu'il luy plaira. 
Rozette , nous verrons qui &en repentira. (32) 
Vn chacun en ſon ſens, ſelon ſon choix, abonde. 
Or myayant mis en gotit des hommes, & du monde, 
Reduiſant bruſquement le tout en ſon entier , 
170 Encor faut-il finir par un tour du metier. (33) 
On dit que Jupiter, Roy des Dieux, & des hommes, 
Se promenant un jour en la terre où nous ſommes, 
Regt en amitiẽ deux hommes apparens , 
Tous deux d'age pareils, mais de mœurs differens. (34) 
175 Lun avoit nom Minos, autre avoit nom Tantale: (3 ) 
Ils les Eleve au Ciel, & d'abord leur tale , | 
Parmy les bons propos , les graces , & les ris , 
Tout ce que la faveur depart aux favoris: 
Ils mangeoient a fa table, avaloient Pambroſie , (36) 
180 Et des plaiſirs du Ciel folloient leur fantaſie, 
Ils &toient comme chefs de ſon Conſeil prive ; 


& d'E „donna des Loix aux peu- 
ples de Crete dont il toit Roi, & les 

uverna avec tant d'equite, qu'on a feint 
qu'il avoit Ete Etabli Juge des Enfers. 

Tantale , autre fils de Jupiter, & Roi 
de Phrygie , qui fut chaſſè du ciel, pour 
avoir revele aux hommes les ſecrets des 
Dieux. Dans les Enfers il ſouffre une 
faim & une ſoif continuelles, au milieu 
des eaux & des mets les plus exquis. 

(36) Il nangeoient 4 ſa table, ava- 
boient Pambroſie.) Viande exquiſe, qui, 
{lon les Anciens , Etoit la. nourriture de 


= 


leurs Dieux. Regnier ſemble ici prendre 
FAmbrohe pour une liqueur. Athenee 
2 deux paſſages Vun de Sappho , 
autre d'Anaxandride , par ou il paroit 
2 PAmbrokie eſt priſe pour la boiſſon 
es Dieux. Alcman eſt cite au meme 
endroit ,. touchant le Nectar pris pour leur 
viande; d' od il s enſuivroit que FAmbro- 
fie ſeroit leur breuvage. Auſſi Muret , 
ſur le dixieme Sonnet du I. Livre des 
Amours de Ronſard, dit que le Nectar 
& P Ambroſie ſe prennent Tun pour Vau- 


tre par les Poetes. Cependant, Homere 
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kt rien writ bien fait qu ils n euſlent approuvs. 
Minos eut bon eſprit, prudent , accort , & ſage , (37) 
Et ſgut, juſqu'a la fim, jouer fon 

185 Lautre fut un langard, r6velant les ſecrets (38) 
Du Ciel, & de ſon Maitre; aux hommes indiſcrets. 
L'un, avecque prudence , au Ciel & impatroniſe; 
Et Fautre en fut chaſe comme un peteux d'Egliſe. (39) 
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a diſtingue fort nettement PAmbroſie du 175. Ovide, 
Nectar, Odyſlte Liv. 5. v. 92. 

(37) Minos ent bon eſprit, prudent, at- SQuarit aquas in aquis, & poma fugacia 
cort , & ſage.] Pour confirmer le paralle- captat | 
le de Minos & du Ducde Sully, on peut Tantalus : bor illi garrula lingua dedit. 
mettre ici ce quedit Moreri : que ce Sei- 


gneur mourut avec Peloge d avoir && bon Et dans VElegie VII. Liv. z. des Amours: 
_ Gentil-bomme , ſage » ale nr | : 


& tenir ce avoit Sic aret mediis taciti vulgator in undis. \ 
TENTS 1— F. E une 
Lettre ce Rei lui Ccrvit de f main (39) Et Pautre en fut chaſſt comme un 
2 vril, 1603. Mem. de Sully, part. 1 4 Egůſe.] Scarron, Virgile traveſ- 
2. cb. 15. P. 24 

Accort, lian lt: fouple, docile, avec qui 
on peut traiter aiſement. Si, dis-je , cette Dame Eliſe, 

(38) L'autre fut un langard , rfvelant Comme de vrais 2 e, 
ts ſures Fel Voyez la Note fur le ven Les exit chaſſts de ſon Etat 
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Le Potte malgre ſoy. 


UY, jeſcry rarement , & me plais de le faire, (2) 
Non pas que la pareſſe en moy ſoit ordinaire, 
Mais fi-tot que je prens la plume à ce deſſein, 
Je croy prendre en galere une rame en la main; 
5 Je ſens au ſecond vers que la Muſe me dicte, 
Que contre ſa fureur ma raiſon ſe depite. (3) 
Or ſi par fois j eſcry, ſuivant mon aſcendant , 
Je vous jure, encor eſt-ce a mon corps defendant. 
L'aſtre qui de naiſſance a la Muſe me lie, 
10 Me fait rompre la tète apres cette folie, 
Que je reconnois bien: mais pourtant , malgre moi, 
Il faut que mon humeur faſſe joug a ſa loy; 
Que je demande en moi ce que je me denie, 
De mon ame & du Ciel, Etrange tyrannie 
15 Et qui pis eſt, ce mal, qui m'afflige au mourir, 


(1) L' Auteur ſe plaint de la Verve po- Sic rard ſcribis, ut toto non quater a 

tique, qui le contraint à faire des Vers, Membranam poſcas. 
re lui, toutes les fois qu elle sem. | 

re de ſon eſprit; mais il ajoute que fon (3) Que contre ſa fureur ma raiſon ſe 
humeur libre, & incapable du moindre deſpite. Dans toutes les editions qui ont 
deguiſement, Foblige aufli à dire la veri- precede celle de 1642. on liſoit: Ez con- 
te avec franchiſe ; a rendre juſtice au me- tre &c. Les Poetes un peu exacts n'ap- 
rite, à blamer le vice, & à lover la ver- prouveront pas cette rime : dicte, depite. 
1 n ais elle toit d uſage dans notre antique 

(2) Ony j eſery rarement , &c.] Hora- poeſie. 
cc, Sat. 3 L. 2 
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S'obſtine aux recipez, & ne ſe veut guerir; (4) 
Plus on drogue ce mal, & tant plus il s empire, 
Il reſt point d' Ellebore aſſez en Anticyre, (5) 
Reveſche à mes raiſons, il ſe rend plus mutin; 
20 Et ma philoſophie y perd tout ſon Latin. 
Or pour Etre incurable , il n'eſt pas nëceſſaire, 
Patient en mon mal , que je m'y doive plaire ; 
Au contraire , il men faſche ; & men deplait fi fort, 
Que durant mon accez , je voudrois Etre mort: 
25 Car lors qu'on me regarde , & qu'on me juge un Poete, 
Et qui par conſequent a la tète mal-faite , 
Confus en mon. efprit , je ſuis plus deſole , 
Que fi j etois maraut , ou ladre, ou verolé. 
Encor {i le tranſport dont mon ame eſt ſaiſie, 
30 Avoit quelque reſpect durant ma fren&ie , 
Qu'il ſe reglat felon les lieux moins 1mportans , 
2 qu'il fiſt choix des jours, des hommes, ou du temps, 
Et que lors que Phyver me renferme en la chambre, 
Aux jours les plus glacez de Vengourdy Novembtę, 
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Sobſtine aux r 9 Aux remè tic Les premieres Editions > 
my Sa ordonnances edecins, par- E bed 5 . 4 mauvaiſe o — 
ce qu elles commencent — ce L'Ellebore eſt une plante, dont 
mot Recipe ou ſeulement R. qui ciens Medecins ſe ſervoient pour 
la mEme choſe. L'on voit dans la nou- le cerveau, & pour guerie de la fo 15 
velle dition de Clement Marot Tom. IL. r croiſſoit * 
in 4. pag. 380. un Remede contre la peſte, dans Vile d Anticyre 1 on 
qui commence à la maniere des ordon- y envoyoit les ow : Noviger Anticyram, 
nances des Medecins 2 Sat. 3. L. a. & dans la me- 
me Satire: 
RE CIP E' aſfis ſur un banc | | 
De Meance le bon Jambon , Danda eſt Ellebori multo pars maxima 
Avec la pinte de vin blanc avaris : 
Ou de Clairet, mais q il ſoit bon Cc. Neſcio an Anticyram ratio illis deſtinet 
omnem. 


(5) LV eſt point 4 Ellebore afſez 24. 
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35 Apollon m'obſedat, jaurois en mon malheur 
Quelque contentement à flater ma douleur. 
Mais aux jours les plus beaux de la ſaiſon nouvelle, 
Que Zephyre en ſes rets ſurprend Flore la belle; 
Que dans Pair les oyſeaux, les poiſſons en la mer, 
40 Se plaignent doucement du mal qui vient d'aimer: (6) 
Ou bien lors que Ceres de fourment ſe couronne, (7) 
Ou que Bacchus ſoupire amoureux de Pomone ; 
Ou lors que le ſaffran , la derniere des fleurs, (8) 
Dore le Scorpion de ſes belles couleurs; 
45 Ceſt alors que la verve inſolemment m'outrage, 
Que la raiſon forcte obeit à la rage, (9) 
Et que, fans nul reſpect des hommes, ou du lieu, 
Il faut que j obeiſſe aux fureurs de ce Dieu. (10) 
Comme en ces derniers jours les plus beaux de Pannee , 
50 Que Cybele eſt par- tout de fruits environnee, (11) 
Que le Payſant recueille, empliſſant à milliers , 
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Greniers, granges, chartis, & caves, & celiers; (12) 


Et que Junon, riant d'une douce influence, (13) 


(6) Du mal qui vient d aimer.] 
Mer, aimer : cette rime eſt appellee Nor- 
mande; parceque les Normans, auſſi bien 
que les Gaſcons , proncncent les finales 
des Infinitifs en er, commie ſi on les &- 
crivoit air. Mal d'aimer mal d'a- 
mour; ancienne phraſe qui pourroit ſe 
dire encore dans le familier. 

(7) On bien lorſque Certs de aged 
On diſoit autrefois Fowrment , & ce n 

ue depuis Fedition de 1642. qu'on a mis 
roment. 

(s) On lors que le ſaffran, la derniere des 

eurs » 


Dore le Scorpion.] Le Saffran ne 


fleurit qu'au mois d Octobre, 


pion. | 


(9 Rage, ou fureur poetique. 
10) Il faut que F obeiſſe aux 


1642, il y avoit, Q il faut. 
(1 1) Que 58 Terre. 


le lieu ou Fon met à couvert les 


mer un Hangart. 
PAir. 
Ec 
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quel le Soleil entre dans lo Signe du Scor- 


eurs de 
ce Dieu.] D' Apollon. Avant Feédition de 


(12) Greniers, granges, chartis.] Ceft 
haret- 
tes. Nicot & Monet ecrivent Chareti. 
OCeſt ce qu on pourroit aujourdhui nom- 


(13) Er que Funon.] La Deeſſe de 
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Rend ſan mil favorable aux champs qu'on enſemence, 
55 Que je me reſoudois, loin du bruit de Paris, (14) 
Et du ſoin de la Cour, ou de ſes favoris, 
Megayer au repos que la campagne donne; 
Et fans parler Cure , Doyen, Chantre , ou Sorbonne, 
Dun bon mot faire rire , en ſi belle ſaiſon, (15) 
60 Vous, vos chiens, & vos chats, & toute la maiſon, (16) 


Et Ia , dedans ces champs 


que la riviere d'Oiſe, (17) 


Sur des arcngs d'o or en ſes bords ſe degaiſe , (18) 
(Scjour jadis fi doux 4 ce Roy qui deux fois (19) 
Donna Sidon en proye a ſes peuples Francois.) 
65 Faire maint ſoubre- ſaut, libre de corps, & d'ame, 
Et froid aux appeætits d'une amoureuſe flamme, 
Etre vuide d' amour comme d' ambition, 
Des galands de ce temps horrible paſſion. 
Mais a d' autres revers ma fortune eſt tournee: 


1 * dois ] Reſoudrois 
1626. Reſobvois , edit. de 1652. 


D bow mot faire e Regnier 
Etoit fertile en bons mots, & en reparties 
vives & plaiſantes. On en voit une preu- 
ve 1 quoique groſſiere, dans ce Si- 
grave ious le ortrait de Gros Guik 


(14) 
. 
& 6 

45 


Tel eft dans Hotel de Bourgoigne , 


Gros Guillaume avecque ſa iroigne, 
Enfarind comme un Menuſnier : 


Som mingis & [a Rhe&orique 
Valent, les SM de 
contre I bameur EE” 


(16) Vent, vos chiens, &c.] Ces paro- 
les s adreſſent à un Ami de Regnier, chez 


dan e Vers 75: 


70 Des. 


qui TP Etoit a R oyaumont , dont il eſt par- 
& cet Ami-Etoit vrai- 
& meme de Royau- 
Hurault de Chivern E. 
8 ue de os; 3 = pg 
egnier. Cette conjecture 
r6e par les vers precedens , oo Regler 
dit , qu ẽtant alle a la campagne pour y 
Ba du repos & de la liberté, il ne vou- 
oit entendre parlet, ni de Cure , ni de- 


—— Phili 


Doyen, ni de Chantre, ni de Sorbonez 


ſujets ordinaires de converſation , qui ne- 
toient point de ſon gout, & dont il a- 
voit la tète rompue chez ce Prelat. 

(17) Et la, dedans ces. champs 2 2 
riviere d Oiſe.] O# la riviere d Oiſe; cette 

expreſſion ſeroit plus — 

Is) Sur des arenes d'or en ſes bords.] 
Em ſes bras ,, dans les Editions de 1616... 
& 1617. 
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70 Des le jour que Phoebus nous montre la journee, 
Comme un hibou qui fuit la lumiere & le jour, 
Je me leve, & men vay dans le plus creux ſejour, 
Que Royaumont recelle en ſes forets ſecrettes, (20) 
Des renards & des loups les ombreuſes retraites; 


75 Et la, malgre mes dents, 


rongeant & ravaſſant, (21) 


Poliſſant les nouveaux, les vieux rapetaſſant, 
Je fay des vers, qu encor qu' Apollon les avouse , 
Dedans la Cour, peut-Etre , on leur fera la mouè; 
Ou Fils ſont, à leur gre, bien faits, & bien polis, 
80 Paurai pour recompence , ils ſont vrayment jolis. 
Mais moi, qui ne me regle aux jugemens des hommes, 
Qui dedans & dehors, connois ce que nous ſommes, 
Comme , le plus ſouvent, ceux qui ſcavent le moins, 
Sont temerairement & juges , & t&moins, 
85 Pour blame, ou pour louange, ou pour froide parole, 


19) Scjour jadis ſi doux à ce Roy &Cc.| 
Sal Louis alla deux fois dans la Terre 
fainte , pour y faire la guerre aux Sarra- 


Zins. Sidon, aujourd'hui Seide, ville de 


Pheènicie. 
( 20] Que Royaumont.] Riche & belle 
Abbaye de Bernardins, ou plutòt de For- 
dre de'Citeaux , dans I I{le de France, pres 
de la Riviere d'Oiſe, à huit lieues de Pa- 
ris. Elle avoit ete fondee vers Van 1230. 
r Saint Louis, qui travailla lui-meme , 
a ce qu'on dit, au batiment de PEgliſe. 
II fit de grands biens à cette Abbaye, 
dans laquelle il ſe retiroit ſouvent pour 
S' y donner tout entief aux ceuvres de piẽ- 


te. II 
au Refectoire avec les Religieux, & cou- 


choit dans une Chambre du Dortoir. On 


voit la Chapelle on ce faint Roi faiſoit 
ſes prieres, & le lieu ou il prenoit la diſ- 


— . 


— 


J 


fut 


y ſervoit les malades , mangeoit 


Cipline dans la Sacriſtie. C'eſt dans cette 
meme Egliſe que Regnier a été enterre. 
It mourut à Rouen; mais ſon corps a- 
yant EtE mis dans un cercueil de plomb, 
porte a Royaumont, comme il Fa- 
voit ordonine. 


(21) —— Rongeant , G. ravaſſant.] J 


Dans Vedition de 1642. & ſuivantes, on 


lit revaſſant , mot qui a ſuccede à r , 
45 % 


ſant , de ravaſſer, qu'on employoit 

tems de Regnier , & meme de Rabelais, 
qui sen eſt ſervi tres-frequemment. Pan- 
tagruel ſoy retirant, dit- il, Liv. 3. ch. 36. 
aperceut par la gallerie Panurge, en main- 
tien A m reſveur ravaſſant , &c. Bona- 
venture des Periers, un Sonnet qui 


eſt > la fin de ſes nouvelles Recreations: © 
Tant plus ſongeards, en reſvant ravaſſex. 
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„ Ak XV. 
Je. ne fay de leger banqueroute a Fecole 
Du bon homme Empedocle, on fon diſcours n'aprend (22) 
Qu en ce monde il n'eſt rien d'admirable & de grand, 
Que Veſprit d&daignant une choſe bien grande, 

90 Et qui, Roy de ſoy- meme, à ſoy-m&tme commande. (23) 
Pour ceux qui n'ont Feſprit, fi fort, ny ſi trempè, (24 
Afin de n'&re point de ſoy- meme trompè, 

Chacun ſe doit connoitre , & par un exercice , 
Cultivant fa vertu, deraciner ſon vice; 

95 Et cenſeur de ſoy-meme , avec ſoin corriger , 

Le mal qui croit en nous, & non le negliger , 
Eveiller fon eſprit trouble de rèverie. 
Comme donc je me plains de ma forcenerie , 
Que par art je m'efforce à regler ſes accez ,. 

100 Et contre mes defauts , que j intente un procez : 
Comme on voit , par Exemple , en ces vers ou j accuſe, 
Librement le caprice ou me porte la Muſe , . 
Qui me repair de baye en ſes foux paſſe-temps, (25) 
Et, malgre moy , me fait aux vers perdre le temps; 


105 Ils devoient à propos tacher d'ouvrir la bouche, 


Mettant leur jugement ſur la pierre de touche, 
S etudier de n'&tre en leurs diſcours tranchans ,, 
Par eux mEmes jugez ignares, ou méchans, 


| (22) Du ben homme Empedocle.] An- tribute auſſi à Platon. 


eien Philoſophe & Poëte, comme oient (24) Trempe.] Comparaiſon tirẽe de 


tous ces premiers , qui mertoient en Pacier, que Pon enqurcit par la trempe; 
Vers les mar rd, agua philoſophie , Ceſt à dire en 2 tout — 


pour les faire fans doute plus facilement Hs ths prepente d tor offee 


Ferenir. (25) Qui me repait de baye] Ceſt à 
(23) Ee qui, Roy de ſoy-meſme , 2 ſoy- dire, qui me repait d air ou de vent; par- 
oe wand} Cu ſentence eſt at- ce que bayer en terme populaire eſt pro- 
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Et ne mettre, fans choix, en égale balance, 
110 Le vice, la vertu, le crime, Vinſolence. 
b Qui me blame aujourd'huy, demain il me louera 
Et peut-etre auſli-tot il ſe deſavouera. 8 
La louange eſt a prix, le hazard la debite, 
Et le vice ſouvent vaut micux que le merite : (26) 
115 Pour moy , je ne fais cas, ny ne me puis vanter, 
Ny d'un mal, ny d'un bien, que Fon me peut o ter. 
Avec proportion ſe depart la louange , (27) 
Autrement c'eſt pour moy du baragoin <etrange. 
Le vray me fait dans moy reconnoitre le faux , 
120 Au poids de la vertu je juge les defaux. 
Paſſigne PEnvieux cent ans apres la vie, (28) 
Ou Fon dit qu en Amour ſe convertit PEnvie. 
Le juge ſans reproche eſt la Poſterité. 
Le temps qui tout decouvre , en fait la verite , 
225 Puis la montre à nos yeux; ainſi dehors la terre, 
Il tire les treſors , & puis les y reſſerre. 
' Donc moy , qui ne m' amuſe a ce qu'on dit icy, 
Je ray de leurs diſcours ny plaiſir, ny ſoucy; 
Et ne m'emeus non plus, quand leur diſcours fourvoye, 
130 Que d'un conte d'Urgande , & de ma mere POye. (29) 
Mais puiſque tout le monde eſt aveugle en ſon fait, 
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prement tenir la bouche ouverte. On dit doit departir. . 
encore en ſtyle burleſque bayer aux An- (28) Faſſæne PEnvieux.]. On lit a, 
ges; pour dire occuper ſon eſprit & ſes ſine , dans Vedition de 1613, & dans 
eux de bagatelles. 3 es deux ſuivantes de 1614. & 1616. On 
(26) Os le vice ſouvent.] Dans di- commence à voir Faſſigne dans celle de 
tion de 1642. & ſuivantes, on a mis: 1617. 


Et le vice. (29) Que & un conte d Urgande, e- d- 
| (27) Avec? proportion ſe depart.] Se ma mere FOye.] Urgande fameuſe Magj- 
Ee 3 
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Et que deſſous la Lune il n'eſt rien de parfair , 
Sans plus ſe contrdller , quant à moy je conſeille, (30) 
Qu un chacun doucement S excuſe à la pareille. 


135 Laiſſons ce quꝰ en rèvant ces vieux fous ont écrit; 


Tant de Philoſophie embaraſſe Feſprit. 
Qui ſe contraint au monde, il ne vit qu'en torture. 


Nous ne 


pouvons faillir ſuivant ndtre nature. 


Je Yexcuſe , Pierrot, de meme excuſe moy, 
140 Ton vice eſt de r'ayoir, ny Dieu, ny Foy, ny Loy. 
Tu couvres tes plaifirs avec I hypocriſie: 
Chupin ſe taiſant veut couvrir ſa jalouſie; (31) 
Riſon accroit ſon bien d' uſure & d' interèts; (32) 
Selon, ou plus, ou moins, Jan donne ſes arrets, (33) 
145 Et comme au plus offrant , debite la Juſtice. 
Ainſi, ſans rien laiſſer, un chacun a ſon vice. 
Le mien eſt d'etre libre, & ne rien admirer , 
Tirer le bien du mal, lors qu'il gen peut tirer , 


cienne, dont il eſt parlẽ dans le Roman 

"Amadis. 
( 30) Quant 4 mey je conſeille.] L'6di- 
1613. nous fait voir que ' Au- 


d 
tlon de 1613 
teur avoit Ecrit , quand à moy : ce qui eſt 


une 
(31) Chupin ſe taiſant veut coworir ſa 
jalouſie.] Dans les premieres — 
y a: Chupin ſe faiſant, qui ne ſigniſie rien. 
On a mis Fedition de 1642. Chu- 
pim en ſe taiſant couvre ſa jalouſie : vers, 
ou la ceſure eſt beaucoup mieux marquee, 
que dans celuĩ de notre Auteur. 
(32) Riſon accroit ſon bien.] Riſon eſt 
Rofni; mais il n'y a pas la 
que le Poete ait vou- 


Si- 


les Editions de. 1617. & 1645. ily a Rai- 
ſon, au lieu Riſon ; 
(33) Jan donne ſes arrets.] 
a commence à mettre Jean dans Te- 
dition de 1642. Je crois que le Poete 
en veut ici à un premier Magiſtrat qui du 
7 Henri IV. vendoit la Juſtice. 
Le Roi ne fit pas difficultede Sen plain- 
dre à ce mème Magiſtrat i n'y 


(34) Smure mon vercoguin.] Mon hu- 
meur, mon ice, & ſi l'on veut me- 
me ma folie. Voyez la Note ſur le vers 
142. de la Satire IX. | 

(35) Un Avocat inſtruire en Pune &. 
Pautre cauſe.) Ce ſont les Procureurs, & 
non pas les Avocats , qui font Finſtruc- 
tion des proces ; & il arrive quelquetois 
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Sinon adoueir tout par une indifference, 
150 Et vaincre le malheur avec la patience; 


Eſtimer peu de gens, ſuivre mon vercoquin, (34) 
Et mettre a mEme taux le noble & le coquin. 


Dautre part, je ne puis voir un mal, ſans m'en plaindre, 


Quelque part que ce ſoit, je ne me puis contraindre. 
155 Voyant un Chicaneur , riche d'avoir vendu 
Son devoir, à celuy qui dit Etre pendu; 
Un Avocat inſtruire en Pune & l'autre cauſe, (35) 
Un Lopet qui partis , deſſus partis propoſe; (36) 
Un Medecin remplir les limbes d'avortons ; 
160 Un Banquier qui fait Rome icy pour ſix teſtons; (37) 
Un Prelat , enrichy d'interèt, & duſure, 
Plaindre ſon bois ſaiſy pour n'ttre de meſure ; (38) 
Un Jan, abandonnant femme, filles, & ſceurs, (39) 
Payer mEmes en chair juſques aux Rotiſſeurs; 
165 Rouſſet faire le Prince, & tant d' autre myſtere : (40) 


Mon 


22 


. 
à des Procureurs trop avides , doccuper av. p. 1134, & 1135. 
r les deux E temoin le fameux (37) Un Banquier qui fait Rome.] Qui 
olet qui occupoit pour ＋ & fabrique des ſignatures & expeditions de 
ur PIntimé; ſuivant ce qui eſt rappor- la Cour de Rome. . 
te dans le Roman Bourgeois de Furetie® (38) Plaindre ſor bois ſaiſi pour wetre 
re. de meſure.) La meſure du bois qui ſe 

(36) Un Lopet qui partis, deſſus partis vend à Paris, tant pour batir que pour 
propoſe.] Lopet eſt le nom renverſe de bruler, a ete reglee par les anciennes Or- 
Polet, qui Etoit un fameux Partiſan, ſous donnances; particulierement par celle de 
le regne d Henri IV. Charles Paulet a Charles VI. du 19. Septembre 1439 &. 
rendu ſon nom immortel par PEdit que par un Arret du Parlement, du i2. Oc- 
le Roi fit publier en 1604. pour Phere- tobre 1579. | 


dite des offices, moyenant le ſoixantieme (39) Us Jan.] L'édition de 1642. & 


denier de droit annuel. Ce droit fut nom- les ſuivantes, ont mis Fear. 

me La Paulette, du nom de ce Partiſan, (40) Rouſſet faire le Prince.) On lit Roſ- 
qui en fur Vinventeur , & le premier ſet dans Vedition de 1642. & dans les ſui- 
Traittant. Selon Mr. de Thou, le Mar- vantes. Roſſer , etoit un des Medecins 
quis de Roſni fut Fauteur de Petabliſſe- d Henri IV. Nous voyons dans les Ms-. 
ment de ce droit. Hiſt. Thuan. edit. Ge- moires de. Sully, edit. de 1652. T. 2. ps 
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224 . 
Mon vice eſt, mon amy, de ne m'en pouvoir taire. 
Or des vices où ſont les hommes attachez , 


Comme les petits maux font les petits pechez : (41) 
Ainſi les moins mauvais ſont ceux dont tu retires 


170 Du bien, comme il advient le plus ſouvent des pires , 


Au moins eſtimez tels; c'eſt pourquoy , ſans errer, 
Au ſage bien ſouvent on les peut deſirer , 
Comme aux Preſcheurs Faudace à reprendre le vice, 
La folie aux enfans , aux Juges injuſtice. 

175 Vien doncq', & regardant ceux qui faillent le moins, 
Sans aller rechercher ny preuve, ny tEmoins ; 
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Informons de nos faits, ſans haine & ſans envie, (42) 
Et juſqu au fond du ſac Epluchons nd6tre vie. 
De tous ces vices là, dont ton cœur, entache , 
180 S'eſt vi par mes Ecrits ſi librement touche , (43) 
Tu men peux retirer que honte & que dommage. 
En vendant la Juſtice , au Ciel tu fais outrage , 
Le pauvre tu dEtruis , la veuve & Porphelin , 


7 N | Roi, le 3. Novembre 1598. par 
3 Fa le il ordonne au Marquis de Roſni, Sur- 
Intendant des finances, de faire delivrer - 
aux Sicurs Mareſcot, Martin & Roſſer , 
Medecins, à chacun cent Ecus , pour &- | 
tre venus voir le Roi à Monceaux , pen- 22 | | 
dant fa maladie. Ce Rowſſet , dont parle ) Jeg vew par mes terits.] Ceſt ainſi 
ici Regnier , pourroit etre Frangois ds 5 non pas, Neſt ves, 
Roſſes, dont nous avons un Volume d'Hi- - qu'on trouve dang toutes les editions qui 
ſtoires tragiques; des Recueils de Poefies ont precede celle de 1642. | 
| 1 '* de divers Auteurs; la premiere Traduc- ( Et ruynet chacun avecq ton pate- 
S tion de la ſeconde Partie de Dom Qui- .] Avec ton patelinage, mot employe 
4 { chotre, &c. Mais un Auteur faire le par Rabelais, L. 3. ch. 33. Fe ne ris onc- 
| Prince, je doute que cela ſoit: ils ne font s Fant , que je for 8 ce Patelinage. C'eſt 
ni aflez nches , ni aſlez genereux pour en la Farce de Patelin qui a introduit dans 
venir 1a. | notre langue cette maniere de parler pro- 


153. une Lettre eEcrite de la main de ce [ 
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Et ruynes chacun avecq' ton patelin. (44) 
185 Ainſi conſẽquemment de tout dont je t'offence, (45) 
Et dont je ne mattens d'en faire penitence : - 
Car parlant librement , je pretens t'obliger 
A purger tes defauts , tes vices corriger. 
Si tu le fais, enfin, en ce cas je merite ; 
190 Puiſqu'en quelque fagon mon vice te profite. 


yerbiale : parce que la Comedie repre- meler de Pamour ; mais ſeulement en ffai- 
ſente un trompeur, qui avec un langage fant voir un 2 1 trompè lui mẽme 
res ruſes. 


doucereux, & des 


affectces, af- par feos 
enn do Bins: Croc tis. 7 ME ah 


vivoit ſous le du Roi 
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(45) Ainſe conſequemment de tout dont 
ce de Pathelin eſt d autant plus admirable je #offence.) Ceſt à dire: 1/ en eft de me- 
en _ __ Fauteur qui en eſt in- me de tous les autres vices , dont le ricit , 
connu & qui 
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PAvors crainee de rn 5 e 
f Amy, cet es ce poor hes nee ben harer (2) 
Gs les gens hardis, dont fame non commune, (3) 
Morgant les accidens , fait tete à la fortune; 
5 Et voyant le Soleil de flamme reluiſane, 
La Nuit au manteau noir les Aſtres conduifanc , 
La Lune fe maſquane de formes diferentes , 
Faire naitre les mois en ſes courſes errantes , 
Et les Cieux ſe mouvoir par reſſorts diſcordans; 
10 Les uns chauds, temperez, & les autres ardans; 
Qui ne $<mouvant point, de ene ee (4) 
Et mont, en les voyant, eſperance, ny crainte. 
Meme, fi ptle m&le avec les Elemens, - 
Le Ciel @airain tomboit EG fondemens, 


o 1 3; du 3. Livre: 

de ſens, ſe trouve ex- 

re Elle 

6 4, es precedentes | 

itions ; & parat ts tk 

5 
Daniel Elſevier, à Leyden. 

(2) Bien-benrer] Rendre heureux. Ceſt 

22 9 banni de notre 


(3) Fayme les gens hardis, 8c.) Tout 
ce commencement eſt imit6 des deux 
—— Strophes de cette belle Ode d 


Fuſtum & tenacem propoſiti virum 

Non civium ardor arp Y 

Non vultus inſtantis tyranni , 
 Mente quatit ſolidd; neque Auſter, 

Dux inquieti turbidus Adrie , 

Nec fulminantis magna Fovis manus. 
Si frattus illabatur orbis , 

Impavidum frrient ruing. 


(4) Qui me Femouvant point &c.] Ce- 
- Ci ſe rapporte aux gens hardis , du troi- 
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15 Et que tout ſe froiſſit d'une Etrange temptte, 
Les Eclats fans frayeur leur fraperoient la tete. 
Combien moins les aſſauts de quelque paſſion , 
Dont le bien & le mal n'eſt qu'une opinion??? 
Ny les honneurs perdus, ny la richeſſe acquiſe, 
20 Nauront ſur leur eſprit, ny puiſſance , ny priſe. (5) 
Dy-raoy, qu'eſt-ce qu'on doit plus cherement aymer, 
De tout ce que nous donne ou la terre ou la mer? 
Ou ces grans Diamans, fi brillans a la veuë, 
Dont la France ſe voit à mon gre trop pourveue; 
25 Ou ces honneurs cuiſans, que la faveur départ, 
Souvent moins par raiſon , que non pas par hazard; 
Ou toutes ces grandeurs apres qui l'on abbaye, (6) 
Qui font qu un Preſident dans les procez $'egaye. 
De quel ceil, trouble, ou clair, dy-moy , les doit-on vor? 
30 Et de quel appetit au cœur les recevoir? 
Je trouve, quant à moi, bien peu de difference 
Entre la froide peur, & la chaude eſperance: : 
D' autant que mEme doute également aſſaut 
Notre eſprit, qui ne ſcait au vrai ce qu'il lui faut. 
35 Car <tant la Fortune en ſes fins incertaine, 


L'ac- 


ſieme vers. Mais que Ion faſſe attention ſe rapporte aux gent hardis , dont il eſt 
à une faute que Regnier fait ici contre la parle dans le troiſieme vers: ainſi, il faut 
Langue : le 4. vers eſt au ſingulier & mettre, lenr eſprit, & non pas, ſor 4 
ſe rapporte a me von commune du vers prit. La faute eſt venue fans doute, 

3- au lieu que dans le vers 11. ne fe ſou- ce que PAuteur , plein de Tidee du beau 
venant plus qu'il a employe le ſingulier; vers d' Horace qu il venoit de traduire: 
il prend tout à coup le pluriel ; pour le Impavidum ferient ruin , ne ſe ſouvenoit 
rapporter aux gens hardis du 3. vers. Ce pou qu'il avoit commence ſa periode par 
ſont des negligences qui Echappent aux le pluriel, en diſant: F aime les gens har- 
meilleurs ècrivains. dis; quoique Horace ſon modele , eũt 
(5) N auront ſur leur eſprit.] Dans tou- commence la ſienne par le ier. 
tes 2 editions il y a : Navront ſur ſon (6) Abbayer apres les grandeurs.] Ter- 
efprit ; mais c'eſt une faute , car ce vers me trop bas & trop populaire pour quel- 
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choſe auſſi digne que les honneurs. 
GO Dit-on bien, CS Sens. La 


e me paroit forte. 
(8) — Voyant le Pont-au Change.] 
Un des Ponts de Paris, fur lequel font 
— boutiques d'Orfevres & de Jou- 


(9) Pierre eftrange) Pour pierre etran- 
gere: parce que les pierres precieuſes 
nous viennent de pais extremement Eloi- 
_ Eſtrange, ne ſignifie plus _— 


eftrangere ; il a un tout autre 
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Laccident non preyii , nous donne de la peine. 
Le bien ineſperẽ nous ſaiſit tellement , ; 
Qu'il nous gle le ſang , Tame & le jugement , (7) 
Nous fait fremir le cœur, nous tire de nous memes. 

40 Ainſi diverſement ſaiſis des deux extremes , 

Quand le ſuccez du bien au deſir reſt egal , 
Nous nous ſentons troublez du bien comme du mat ; 
Et trouvant mEme effet en un ſujet contraire , 
Le bien fait dedans nous ce que le mal peut faire. 

45 Or donc, que gagne-t'on de rire, ou de pleurer ? 
Craindre confuſtment ; bien, ou mal eſperer? 
Puiſque meme le bien, excedant notre attente , 
Nous ſaiſiſſant le coeur, nous trouble, & nous tourmente; 
Et nous dẽſobligeant nous mème en ce bonheur, 

50 La joie & le plaiſir nous tient lieu de douleur. 

Selon ſon rolle, on doit jouer ſon perſonnage. 
Le bon ſera méchant, inſenſẽ Phomme ſage; 
Et le prudent ſera de raiſon deveru , 
S'il fe montre trop chaud à ſuivre la vertu. 
55 Combien plus celui- la, dont Pardeur non commune, 
_ Eleve fes deſſeins juſqu' au Ciel de la Lune, 
Et ſe privant Veſprit de ſes plus doux plaiſirs, 
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lingots & 1 


(11) Aux gardes qui ſont en faction au 
Louvre & a F Arſenal 

(12) V d'un pas diligemt, & Þ Arcenac, 
au Lowvre.] Le Roi Henri IV. fe reti- 
roit mn a da 
avec quelques uns de ſes Miniſtres, prin- 
cipalement avec le Duc de Sully. 

63) Meſme, 
mulet.] Du tems 


(10) On dit For 
barres 


r y travailler 


beſoin, eſtrille ſon 
egnier , la voiture 
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A plus qu'il ne ſe doit, 
Va donc, & d'un cœur ſain voyant le Pont. au- Change, (8) 
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laiſſe aller ſes deſirs? 


60 Deſire Por brillant ſous mainte pierre eſtrange; (9) 


Ces gros lingots d' argent, qu'à grands coups de mar- 


teaux, (10) 


L'art forme en cent fagons de plats, & de vaiſſcaux; 
Et devant que le jour aux gardes ſe decouvre , (11) 
Va, d'un pas diligent , a PArcenac , au Louvre; (12) 
65 Talonne un Preſident , ſuy-le comme un valet ; 
Meſme , Sil eſt beſoin, eſtrille ſon mulet. (13) 
Suy juſques au Conſeil les Maiſtres des Requeſtes, 
Ne t'enquiers curieux 8'ils ſont hommes ou beſtes, 
Et les diſtingues bien: les uns ont le pouvoir 
70 De juger finement un procez fans le voir; (14) 
Les autres, comme Dieux , pres le Soleil reſident , 
Et Demons de Plutus , aux finances preſident ; (15) 
Car leurs ſeules faveurs peuvent, en moins d'un an, 
Te faire devenir Chalange, ou Montauban. (16) 
75 Je veux encore plus , demembrant ta Province , 
Je veux , de partiſan que tu deviennes Prince : 
Tu ſeras des Badauts en paſſant adore , 
Et ſera juſqu'au cuir ton caroſſe dore , 


Etoit une Mule. Il indique ici ry 
Plaideur , qui, pour faire fa cour à ſon 
Juge , s'toit abaifle juſqu'z panſer fa mu- 
le. Mr. Tardieu , Lieutenant Criminel 
de Paris, ſi fameux par ſon avarice, exi- 
geoit des Plaideurs qui le venoient ſolli- 
citer, qu'ils menaſſent fa Mule 2 Vabreu- 
voir, car il la panſoit lui-meme, ne vou- 
lant point avoir de domeſtique à fa charge. 

(14) Oh oh : La Satire eſt trop forte. 
Is ſont aujourd'hui plus exacts & plus E- 


quitables. Il eſt vrai cependant que quel- 
ques uns d' entre eux font voir les proces 


par leurs Secretaires & veulent bien ſe 


donner la peine d'en lire les Extraits. 

(15) Les Intendans des finances ſe 
2 encore aujourd'hui parmi les 

itres des Requeres. On ſcait que Pla- 
tus eſt le Dieu des Richeſſes, ſelon la 
Fable. | 

(16) Chalange, ou Maut auban.] Riches 
Partiſans. 
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Chacun en ta faveur mettra ſon eſperance. 

80 Mille valets ſous toy déſoleront la France. 

Tes logis tapiſſez en magniſique arroy, (17) 
Declat aveugleront ceux-la meſme du Roy. 

Mais ſi faut-il, enſin, que tout vienne à ſon conte, 
Et ſoit avec Phonneur, ou ſoit avec la honte, 

85 Il faut, perdant le jour, eſprit, ſens, & vigueur, 
Mourir comme Enguerrand, ou comme Jacques Cœur; (18) 
Et deſcendre là-bas, ou, fans choix de perſonnes, 

Les 6cuelles de bois 8'egalent aux Couronnes, (19) 
En courtiſant, pourquoy perdrois-je tout mon temps, 

9o Si de bien & d' honneur mes eſprits ſont contens ? 

Pourquoy, d'ame & de corps, faut- il que je me peine, 
Et qu tant hors du ſens, auſſi - bien que d' haleine, 
Je ſuive un financier , ſoir, matin , froid & chaud , 
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. 
ſieurs crimes , par Arret du 19. Ma 


(17) Arroy] Ancien terme i vou- 
11 1453. & fut banni du Rojaume. Il ſe 


„ foit de Ville, ſoit de 


ang 

bier, dans les Equipages » & dans ls for. 
tune. 

BY Mourir comme Eaguerrand , ou 

acques Ceur.) Ces deux favoris 

ſont fore ollibere dans notre hiſtoire, par leurs 
richeſſes & par leur diſgrace. Egner 
rand de Marigny, Sur-Intendant des finan- 
1 {ous Philippe - ah comme 
je Lavois . erreur ma 
nion 55 mals ei Philigpe le . dont 
il avoit 2 le r emier 
niſtre; X. 4 


1 1315. 119. - attach a 
de Montfaucon , quil avoir fait 
lui meme. Facques Cœur, . — 
Miniſtre & Argentier de Char 
fut condamne, comme couple 


AA RAL 


RO ne. He 


3 u cet 


1 855 
e plu- 


retira en Viſle de Cypre, ou il amaſſa 


encore des biens tres conſiderables: mais 
il mourut toujours exile hors de fa patrie. 
L'Hiſtaire d' Enguerrand de M i ſe 
trouve detaillee dans I'Hiſtoire des 


butin en touche quelque choſe dans ſon 
diſcours à ſes enfans. 

(19) Les develles de bois £tgalent aux 
Cogrgames.] Di » cogitent de ſon ton- 
veau & de fon velle de bois, mepri- 

les richefſes d Alexandre le Grand. 
oyeꝛ le 30. du Liv. 2. de Rabe- 
uteur feint , que dans les 
„ Alexandre le Grand repetaſſoit de 
TH gagnoit ſa pawvre 
bas , que Diogenes [6 

2 , avec 4 — 
re, un ſceptre 4 dex- 

enrager Alexandre he Gr 
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iniſ- 
tres d Etat du Baron d' Auteũil. Buſh Ra- 
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I. 231 
Si Jai du bien pour vivre autant comme il m'en faut? 
95 Qui n'a point de procez, au Palais n'a que faire. 
Un Preſident pour moi n'eſt non plus qu'un Notaire. 
Je fais autant d'&tat du long comme du court, 
Et mets en la vertu ma faveur, & ma Court. 
Voila le vrai chemin, franc de crainte & d'envie, 
100 Qui doucement nous meine à cette heureuſe vie, 
Que, parmi les rochers & les bois deſertez, 
Jeuſne , veille, oraiſon, & tant d'auſteritez, 
Ces Hermites jadis, ayant Feſprit pour guide, 
Chercherent fi long- temps dedans la Thebaide. 
105 Adorant la Vertu, de cœur, dame, & de ſoy, 
Sans la chercher loin, chacun a dedans ſoy, 
Et peut, comme if lat plait, lui donner la teinture, 
Artiſan de ſa bonne ow mauvaiſe avencure. 
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8 il w avoit bien repetaſſe ſes chauſſes, de Rabelais ne ſoit original de la pen 
So O& le payoit de grands gee ; eaſe Il de Regnier, | 1 © 
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L eſtoit preſque jour, & le Ciel ſous- 
e » 
Blanchiſſoit de clairts les peuples d'O- 
rient; 
L'aurore aux cheveux d'or, au 9 
de roſes , 
Desja , comme à demy deſcouvroit tou- 
tes choſes; 
5 Et les be perchez en leur feuilleux ſejour, . 
Commengoient » Sclycillant , à ſe plaindre amour : 


Quand 
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(1) Dans ce Deen gegen „P Au- . e le Royaume de France. 
teur loue Henri le Grand d avoir diſfipe e Piece parut des la premiere Edi» 
la Ligue; & <toufe les guerres civiles, tion, en 1608. 
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Quand je vis en ſurſaut une Beſte effroyable , (2) 
Choſe eſtrange à conter , toutesfois veritable! 
Qui plus qu'une Hydre affreuſe a ſept gueules meuglant, 
(2 10 Avoit les dents d'acier, Poeil horrible & ſanglant; 
a 2 Et preſſoit à pas torts une Nymphe fuyante , (3) 
| Qui, reduite aux abbois, plus morte que vivante, 
Haletante de peine, en ſon dernier recours, 
Du grand Mars des Frangois imploroit le ſecours , (4) 
15 Embraſſoit ſes genoux , & Pappellant aux armes, 
VNeavoit autre diſcours que celuy de ſes larmes. 
Oieſte Nymphe etoit d Age, & ſes cheveux meſlez , 
Flottoſent au Fre du vent, ſuf fon dos avalez. 
Sa robe toit d azur, ou cent fameuſes villes 
20 Eſlevoient leurs tlothers flat des plaines fertiles, 
Que Neptune arroſoit de cent fleuves eſpars, 
Qui diſpetſoient le vivre aux gens de toutes pats. 
Les villages eſpais fourmilloient par la plaine , 
De peuple & de beſtail, la campagne ctoir pleine, 
25 Qui S employant aux arts, mefloient diverfement (5) 
I fertile abondance averque Pornement. 
Tout y reluiſoit d'or, & fitt la broderie 
Eſtlattoſt le brillant de mainte pierrerie. 
La mer aux deux coſtez ceſt ouvrage bordoit, 
| 30 LA 


_ n = 
% 
. 1 
- — 


(2) Quand je vn en ſurſaut.] Quand je toujours demeur en Franee depuis cin- 

1 que je voyois en ſuriaut , avec quante ans, & qu'il ne s toit point a- 

r. pergu que la France ſe fir enlevee hors 

eme vers. Une Beſte effroyable.) La de ia place. Vie de Malherbe, p. 14. 

Ligue. Mais nen iſe a Malherbe, ce ne 

(3) Une Nymphe fuyante.)] La France. ſont point la de ces allegories obſcures, 
Malherbe avoir de PFaverfion pour tes fic- difficiles & etnbarraſices. 


tions potriques ; & avoir lũ cette (4) Dy grand Mars des Frampois.] Hen- 
Piece, il anda à 2. en quel ri k Grand. 
tems cela Etoit arrive : qu'il avoit (5) Qui Semployant aux arts, meſloient 
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30 L'Alpe de la main gauche en biais s eſpandoit, 


Du & hein juſqu en Provence; & le mon 


D'avecque F Eſpagnol le Francois heritage, 
De Leucate à Bayonne en cornes fe hauſſant, (7) 
Monſtroit fon front pointu de neiges blanchiſſant. 
35 Le tout Etoit forme d'une telle maniere , - 
Que Part ingenieux excedort la matiere. 
Sa taille eſtoit auguſte , & ſon chef couronne , 
De cent fleurs de Lis d'or eftoit .environne. 
Ce grand Prince voyant le ſouey qui la greve, (8) 
40 Touche de picte , la prend, & la releve, 
Et de feux eftouffant ce funeſte animal, 
La delivra de peur auſſi-toſt que de mal; 
Et purgeant le venin dont elle eftoit fi pleine , 
Rendit en un inftant la Nymphe toute ſaine. 
45 Ce Prince, ainſi qu un Mars, en armes gloricux 
De palmes ombrageoit ſon chef victorieux, 
Et ſembloit de ſes mains au combat animees , 
Comme foudre jetter la peur dans les armees. 
Ses exploits achevez en ſes armes vivoient : 
50 Li les champs de Poictou d'une part geflevoient , 
Qui ſuperbes ſembloient s honorer en la gloire 
D'avoir premiers chants ſa premiere victoire. (9) 


* 


diverſement.] Ceſt ainſi qu on lit dans la 
8 edition de 1608. Dans celles 


de 1612. & 1613. il y a : Qui Semplo- 


ovent aux arts, meſloient diver [ement. 
g (6) Et le mont 2 partage ee. Les 
Pyrenèes. 
(7) De Lexcate 4 Bapunne.] Toutes 
les editions faites pendant la vie de PAu- 
teur, portent ¶ Aucate, avec une apoſ- 
trophe. 


— 


. 


tre 


(8) Greve] Pour afflige, inquiete, vient 
de Grever, Ai n'eſt plus Fl e dans no- 
. | 
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t qui partage (6). 


(9) Sa premiere Viftoire.) On ſent bien 


ue Regnier parle ici de la celebre Journee 
e Coutras en Poitou, où Henri pour lors 


Roi de Navarre batit & defit entierement 


Fan 1587. le Duc de * Fun des Mi- 
de Henri III. 


fron Hen n'eft 
Henri IV. retit la meme anne 
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Dieppe , de Pautre part, ſur la mer s allongeoit, 
Oh par force il rompoit le camp qui Paſſiegeoit ; 
55 Et pouſlant plus avant ſes troupes eſpanchees , 
Le matin en chemiſe il ſurprit les tranchees. (10) 
La Paris delivre de PEſpagnole main, (11) 
Se deſchargeoit le col de fon joug inhumain. 
La campagne @lIvry ſur le flanc cizelee , (12) 
60 Favoriſoit fon Prince au fort de la meſlée; 
Et de tant de Ligueurs par ſa dextre vaincus, 
Au Dieu de la bataille appendoit les eſcus. (13) 
Plus haut Etoit Vendoſme, & Chartres, & Pontoiſe, 
Et VEſpagnol desfait à Fontaine Frangoiſe, (14) 
65 Où la valeur du foible emportant le plus fort, 


Fiſt voir que la vertu ne craint aucun 


effort. 


Plus bas, deſſus le ventre, au naif contrefaite, 
Eftoit, pres d' Amiens, la honteuſe retraite (15) 
Du puiſſant Archiduc , qui craignant ſon pouvoir, 

70 Creut que c'eſtoit en guerre aſſez que de le voir. 

Deca, delà, luitoit mainte trouppe rangee, 


OE th A framad 


en Poitou pluſieurs villes, comme Niort, 
Fontenay le Comte , 35 4 ues autres; 
mais ce n'&toient la = 
de cette journee. 
(10) Le matin en chemiſe il forprit les 
rancher. — 1 — IV. sctant campe ſous 
Dieppe , avec quatre mille 
8 hommes, empecha la priſe de 
cette Place, & battit le Duc de Mayen- 
ne, qui vouloit Fattaquer avec dix-huit 
mille hommes, dans ſes retranchemens. 
Ce fut un Mardi matin 20. de — 
bre, 8 ſix ſemaines apres la 


La Paris dflivr* de PEſpagnole 
Ariete — es pans 


7 
- ” ad 
WAS 


fur la vi 


Main- 


ouvertement la Ligue, le 8. Mars 
1590. Henri IV. aſſiẽgea Paris au mois 
— May ſuivant; & cette ville fut remiſe 
2 de Sa Majeſte, par le Comte 
riflac , qui en Etoit Gouverneur, le 

22. Mars 1594. 

(12) La 8 d'Tory.] La bataille 
dIvry, pres Mante, fut par 
le Roi, fur le Duc de Mayenne , le 14. 
Mars 1590. Du Bartas a fait un Cantique 
ire d'Iv 

(13), On dit bien le Dies des batailles : 
mais je ne croi pas qu'on diſe mEme en 
Vers, le * de la bat aille. 

( Wy |» 7 Bhs 4 — 
Erango; rgogne , pr 
dl Henri 1b. avec environ deux cens 
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Mainte grande citẽ gemiſſoit aſſiegee, 
On, ſi-t6t que le fer Pen rendoit poſſeſſeur, (16) 
Aux rebelles vaincus il uſoit de douceur : 

75 Vertu rare au yainqueur, dont le courage extreſme 


N'a gloire en la fureur qu'a 


ſe vaincre ſoi-meſme ! 


Le cheſne, & le laurier ceſt ouvrage ombrageoit, (17) 
On le peuple devot ſous ſes loix ſe rangeoit; 
Et de vœuz & d'encens, au Ciel faiſoit priere, 
8o De conſerver fon Prince en fa vigueur entiere. 


Maint puiſſant ennemy, 


domte par ſa vertu, 


Languiſſvit dans les fers ſous ſes pieds abbatu , 


Tout ſemblable a PEnvie , 


a qui feſtrange rage 


De Vheur de fon voiſin enfielle le courage; (18) 
85 Hideuſe , bazance, & chaude de rancceur , (19 
Qui ronge ſes poulmons, & ſe maſche le cœur. (20) 
Apres quelque priere, en ſon coeur prononcee , 
La Nymphe, en le quittant , au Ciel S&eſt eflancee, 
Et ſon corps dedans Pair demeurant ſuſpendu , 
90 Ainſi comme un Milan, ſur ſes aiſles tendu , 


chevaux , defit quinze mille hommes , 
commandez par le Duc de Mayenne , & 
le Connetable de Caſtille, le 
Fain „ 1595. Cette victoire acheva de 
deconcerter la Ligue: le Duc de Mayen- 
ne, & le Duc de Nemours ſon frere, 
ui en etoient les chefs, furent contraints 
avoir recours à la clemence du Roi, 
(15) Eſtoit, pres , d Amiens, la honteu- 
ſe retraite 
Du puiſſant Archiduc.] La ville 
d' Amiens ayant ete ſurpriſe par les Eſpa- 
ols, Henri IV. en forma le ſiege. 
*Archiduc d' Autriche pou pour la ſe- 
courir , avec un armee de dix-huit mille 
hommes de pied, & de quatre mille che- 
aux; mais l fut vigoureuſement repouſ- 


Weise 


c 


3. de 


reer. r. 


| : les Afſicgez 


capitulerent , & cette 
place revint au pouvoir du Roi, en 1597. 
(16) Oà, ſi-ror que le fer Fen rendoit 
poſſeſſeur.] Il faut lire, Fer rendoit poſſeſ- 
ſeur, comme il y a dans 1 edi- 
tion, & non pas Fer r 
dans toutes les autres. 
(17) Le cheſne & le laurier.] La cou- 
ronne de chene etoit decernee a celui qui 
avoit fauve la vie à fs concitoyens : ob 
cives ſervatos. | 
(18) Enſielle le courage.) Remplit le- 
cceur de fiel & d'amertume. 
(19) Ranceur] colere , neſt plus d' u- 


e. | 
(20) Se maſche le caur] Maniëre de par- 
ler trop baſſe en un ſi grand ſujet. * 
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Ainſi comme fon ſang , d'horreur fe va troublant: 
95 Son eſtomach pantois ſous la chaleur friſſanne, (22) 
Et chaude de Fardeur qui fon coeur eſpoingonne, 
Tandis que la faveur precipitoit fon cours, 
Veritable prophete elle fait ce diſcours. 
Peuple , Fobjet piteux du reſte de la terre, 
100 Indocile à la paix, & trop chaud 4 la guerre, 
Qui fecond en partis , & leger en deſſeins, 
Dedans ton propre ſang ſouilles tes propres mains; 
Entens ce que je dis, attentif 3 ma bouche, (23) 
Et qu'au plus vif du caxur ma parole te touche. 
105 Depuis qu irrèverant envers les Immortels , 
Tu taches de meſpris PEghſe & ſes Autels ; 
Qu au lieu de Ia raiſan gauverne Panſolence , 
Que le droit alter n'eft qu'une violence; 
Que par force le foible ef fouls du puiſſant, 
110. Que la ruſe ravit le bien à Vinnocent ; 
Et que la Vertu ſainte en public meſpriſcc, (24) 
Sert aux jeunes de maſque, aux plus vieux de riſce, 
( Prodige monſtrueux!) & ſans reſpect de ſoy, 


(21) | o, changeant de viſage , 


Sc.] Virg. An. 6. v. 47. de la 
Spe: * * 
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5 28 


* Subito non vultur, new whe anus; 342 Pantois] C'eſt à dire rout 5 
on comple manſere ; s i a de la peine A reſpirer. Terme 
Jas 4 7 come ; ſe peu bon Tu 12 peine à reipir 
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Et rabie fera corda tument : major (23) Attentif à me bouche] On neft 
n 05 Pas attentif à 1a bouche; mais on eſt at 
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Qu on S arme ingratement au meſpris de fon Roy ; 

115 La Juſtice & la Paix, triſtes & deſolces , 

D horreur ſe retirant , au Ciel sen ſont volees : 
Le Bonheur auſſi toſt à grands pas les ſuivit, 

Et depuis, le Soleil de bon ceil ne te vit. 

Quelque orage tousjours qui &eſleve à ta perte, 

120 A, comme d'un brouillas, ta perſonne couverte, 

Qui tous jours preſt a fondre, en eſchec te retient , 
Et malheur ſur malheur à chaque heure te vient. 
On a veu tant de fois la jeuneſſe trompee , 
De tes enfans paſſez au trenchant de l'eſpee; 

125 Tes filles ſans honneur errer de toutes parts, 

Ta maiſon & tes biens ſaccagez des ſoldarts; (25) 
Ta femme inſolemment d' entre tes bras ravie ; 
Et le fer tous les jours s'attacher à ta vie. 

Et cependant , aveugle en tes propres effets, 

130 Tout le mal que tu ſens, c'eſt toy qui te le fais; (26) 
Tu t'armes à ta perte, & ton audace forge 
L'eſtoc dont, furicux , tu te coupes la gorge. 

Mais quoy ! tant de malheurs te ſuffiſent-ils pas? 
Ton Prince , comme un Dieu, te tirant du treſpas, 

135 Rendit de tes fureurs les tempeſtes ſi calmes , 

Qu il te fait vivre en paix à Fombre de ſes palmes. * 

ree 


tentif à la voix & aux paroles. de riſte. 

(24) Et que la vertu ſainte en public 

meſpriſee &c.] Regnier dit ici de la Ver- (25) Soldarts] Quand ier a beſoin 
tu, ce qu'il avoit dit de la Science, Sati- pour la rime de mettre Soldart, il n' 

Fe 3. v. 53 & 54. manque pas. Par tout ailleurs il ecrit Sol- 

dat comms nous faiſons aujourd'hui. 

Si la ſcience pauvre, affreuſs , & meſ- (26) Tout le mal que tu ſens , Ceſt toy 

priſee, ; qui te le ſas.) Vers compolè de mono- 

Sert au perde de fable , aux plus grands ſyllabes. | 
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Aſtree en ſa faveur demeure en tes citez , 
D'hommes & de beſtail les champs ſont; habitez : (27) 
Le Payſant n' ayant peur des bannieres eſtranges, (28) 
140 Chantant coupe ſes bleds, riant fait ſes vendanges; 
Et le Berger guidant ſon troupeau bien nourry, 
Enfle fa cornemeuſe en Phonneur de Henry. 
Et toy ſeul, cependant , oubliant tant de graces , 
Ton aiſe trahiſſant, de ſes biens tu te laſſes. 
145 Vien, ingrat, reſpon-moy : quel bien eſperes- tu, 
Apres avoir ton Prince en ſes murs combaru ? 
Apres avoir trahy , pour de vaines chimeres , 
L'honneur de tes ayeux, & la foy de tes peres ? 
Apres avoir, cruel , tout reſpect violé, 
150 Et mis à Pabandon ton pays d&ſolc ? 
Attens-tu que PEſpagne , avec ſon jeune Prince, (29) 
Dans ſon Monde nouveau te donne une Province? 
Et qu'en ces trahiſons, moins ſage deyenu , 
; Vers toy par ton exemple il ne ſoit retenu ? 
155 Et quayant dementi ton amour naturelle , 
A luy plus qu'a ton Prince il t'eſtime fidelle ? 
Peut-eſtre que ta race, & ton ſang violent, 
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(27) D'bommes & de beſtail les champs 8 
font habitex.] Horace, Liv. 4. Ode 5. Riant coupe ſes bleds , chantant fait ſes 


vendanges. 
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Tutus bos etenim rura perambulat , | | 
Nutrit rura Ceres, almaque Fauſtitas. (29) Attens-tu que Eſpagne, avec ſon 
; jeune Prince. ] Philippe III. qui ſucceda a 
(28) Le payſant wayant peur des ban- Philippe II. ſon pere, en 1598. 
nieres eſtrauges, &c.] Ces deux vers ſont» -(30) Je crois que toute cette apoſtro- 
ainſi parodiez dans le Traite de la Poëſie moo de la France regarde quelqu'un des 
paſtorale de M. Abbe Genet, de PAca- Princes de la Maiſon de Lorraine. Ce ne 
demie Francoiſe , p. 244- pourroit Etre que le Duc Mercceur qui 
| ne reconnut pas Henri IV. Ce qui me le 
Partout le Villageois entonnant tes lou- feroit croire > ſont ces idees genealogi- 
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Iflu , comme tu dis, d' Oger, ou de Roland, (30) 
Ne te veut pas permettre , encore jeune dage , 
160 Qu oyſif en ta maiſon ſe rouille ton courage; 
Et rehauſſant ton cœur, que rien ne peut ployer, (31) 
Te fait chercher un Roy qui te puiſſe employer, 
Qui, la gloire du Ciel, & Peffroy de la Terre, 
Soit, comme un nouveau Mars, indomptable à la guerre, 
165 Qui ſcache, en pardonnant, les diſcords eſtouffer, 
Par clemence auſſi grand, comme il eſt par le fer. 
Cours tout le monde entier de Province en Province: 
Ce que tu cherches loin , habite en ndtre Prince. 
Mais quels exploits ſi beaux a faits ce jeune Roy, 
170 Qu'il failk pour ſon bien que tu faulſes ta foy ? 
Trahiſſes ta patrie , & que d'injuſtes armes, 
Tu la combles de ſang , de meurtres, & de larmes? 
Si ton coeur convoiteux eſt ſi vif, & fi chaud, 
Cours la Flandre, on jamais la guerre ne defaut , (32) 
175 Et plus loing , ſur les flancs &Auſtriche & d Alemagne 
De Turcs & de turbans enjonche la campagne. (33) 
Puis, tout charge de coups , de vieilleſſe, & de biens, 
Revien en ta maiſon mourir entre les tiens. | 


ques , dont parle ici le poete. On . re ne difaut.] Famianus Strada dit, au 
que les Princes Lorrains ſe diſoient alors commencement de fon Hiſtoire de la 
iſſus de Charles Magne , dont Roland é Guerre de Flandre : Plane ut in alias ter- 
toit neveu; mais aujourd'hui ils ſont ras peregrinari Mars, ac circumferre bel- 
mieux inſtruits; & c'eſt ſur ces idees lum; hic armoram ſedem fixiſſe videatur. 


quiils youloient qo leurs pretenſions Et plus bas: Nuſquam, dit-il , militia aut 
r 


A la couronne de France, en traitant d'u- ingeniofior , aut affluentior, aut diuturnior; 


ſurpateur Hugues Capet & toute fa poſ- plan? ut aperto hic ludo accurrentes undi- 
teri 


te. que populos erudire Mars ad bellum videa- 
31) Player] Se dit encore bien dans far. 

le ſtile hero1que , mais ailleurs il faut di- (33) Ceſt ce que fit le Duc de Mer- 
re plier. cceur , qui ſe retira en Allemagne, & al- 
(32) Cours la Flanare , ou jamais la guer- Ja ſervir contre les Turcs. 4 
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Tes fils ſe mireront en ſi belles deſpouilles: 

180 Les vieilles au foyer en fillant leurs quenouilles , 
En chanteront le conte; & brave en argumens , 
Quelque autre jean de Mun en fera des Romans. (34) 

On ſi, trompant ton Roy, tu cours autre fortune, 

Tu trouveras , ingrat , toute choſe unportune. 

135 A Naples, en Sicille , & dans ces autres lieux, (35) 
On Fon Craſlignera , tu ſeras odieux ; 
Et l'on te fera voir, avec ta convoitiſe, 
Qu après les trahiſons les traiſtres on meſpriſe. 
Les enfans eſtonnez S enfuiront te voyant, 

190 Et FArtiſan mocqueur , aux places tYeffroyant , 
Rendant par ſes brocards ton audace fletrie , 
Dira , ce traiſtre-icy nous vendit {a patrie , (36) 
Pour Veſpoir d'un Royaume en chimeres congeu ; 
Et pour tous ſes deſſeins du vent il a regeu. 

195 Ha! que cesPaladins vivants dans mon hiſtoire , (37) 
Non comme toy touchez d'une baſtarde gloire, 
Te furent differens ! qui courageux par tout, 
Tindrent fidellement mon enſeigne debout; 
Et qui ſe reſpandant ainſi comme un tonnerre , 

200 Le fer dedans la main firent trembler la terre; 


er. Are 


(34) Puelque autre Jean de Mun en frra le Parricide de Henri IV. avec 
des Romans.] jean de » ainſi nom quelques uns de ces furieux Ligueurs, & 
me parce qu'il ètoit natif de Meung fur le Pere Alagona, qui conduiſoit toute cet- 
Loire , & furn-mmeClopmel, parce qu'il te intrigue au nom du Duc de Lerme, 
eit boireux ; a &@< le continuateur du dont il etoit Oncle. 
Roman de la Roſe. (36) Ce traitre-icy nous vendit ſa 

(35) Quelques parrie.) Virg. En. 6. v. 621. 
n avoient 
IV. pour i Vendidit hic auro patriam. 
tirerent en 

(37) Ha ! ces Paladins &c. ] Pai 

en 1608. & y conſerve F > qui ſe trouve dans 
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Et tant de Roys Payens ſous la Croix deſconfis, 
Aſſervirent vaincus aux pieds du Crucifix ! 
Dont les bras retrouſſez , & la teſte panchee , 
De fers honteuſement au triomphe atrachee , 
205 Furent de leur valeur teſmoins fi glorieux , 
Que les noms de ces Preux en ſont eſcrits aux Cieux! 
Mais fi la piete de ton cœur divertie , 
En toy, pauvre inſenſe , n'eſt du tout amortie : 
Si tu ras tout-a-fait rejettè loin de toy, (38) 
210 L'amour, la charite, le devoir, & la foy; 
Ouvre tes yeux lillez , & voy de quelle ſorte, 
D'ardeur precipite , la rage te tranſporte , 
Teenveloppe Veſprit , t'eſgarant infenſe , 
Et juge Vavenir par le ſiëcle paſle. 


215 


Si- tot que cette Nymphe, en ſon dire enflamee , 
Pour finir ſon propos eut la bouche ferme; 


Plus haute Seslevant dans le vague des Cieux, (39) 

Ainſi comme un eſclair diſparut à nos yeux; 

Et ſe monſtrant Deeſſe en ſa fuite ſoudaine, (40) 
220 La place elle laiſſa de parfum toute pleine, 

Qui tombant en roſèe aux lieux les plus prochains , 


Reconforta le coeur . & Veſprit des humains, 


* * TY. * 2a 


editions de 1608. & 1612. preferable- 


ment à Palatins, qu'on lit dans celle de 


1613. & qui de là a paſle dans toutes les 
ſuivantes. Le mot Preux, qui eſt dans 
le vers 206. ſemble confirmer la lecon de 
Paladins : tous termes d'ancienne Cheva- 


lerie. Ce ſont les Seigneurs Frangois qui, 


du terns des Croiſades, s armèrent pour la g 


delivrance de la Terre Sainte. Regnier 
oppoſe cette Ligue, formee par les Prin- 
ces Chrẽtiens contre les Infideles , à la Li- 
gue forme par les Frangois contre Henri 
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IV. leur legitime Souverain. 


(38) Si iu was tout-a-fait rejette.) C 


dernier mot eſt dans la premiere edition. 
Dans toutes les autres on a mal mis re- 


tire. 
(39) Dans le vague des cieux.] 


Editions de 1613. & 1645. Dans la ua- 
Ke, 
(40) Er ſe monſflrant Deeſſe en [a fuite 


oudaine , 
La place elle laiſſa de parſum toute plei- 
#e.] Virg. An. I. v. 4ũv:9t. 
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HERR, le cher ſuject de nos ſaintes prieres, 

Que le Ciel rẽſervoit à nos peines dernieres , 
225 Pour reſtablir la France au bien non limite , 

Que le deſtin promet a ſon <ternite : - 

Apres tant de combats , & d'heureuſes victoires, 

Miracles de nos temps, honneur de nos hiſtoires, 

Dans le port de la paix, grand Prince, puiſſes- tu, 
230 Malgre tes ennemis Exercer ta vertu: 

Puiſſe eſtre à ta grandeur le deſtin ſi propice, 

Que ton cœur de leurs traicts rebouche la malice; (41), 

Et &armant contre toy, puiſſes- tu d autant plus, 

De leurs efforts dompter le flus & le reflus , 
235 Et comme un faint rocher oppoſant ton courage , 
En eſcume venteuſe en diſſiper Forage ; 

Et brave teslevant par deſſus les dangers , 
Eſtre l'amour des tiens , Feffroy des Etrangers. 
Attendant que ton Fils, inſtruit par ta vaillance, (42) 

240 Deſſous tes eſtendars ſortant de ſon tnfance , 

Plus fortune que toy , mais non pas plus vaillant , 

Aille les Othomans juſqu au Caire affaillant ; 
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Spiravere : pedes veſtis defluxit ad ima, 


Et vera inceſſu patuit Dea. | 

* SED | Primus Idumaas referam tibi, Mantua, 

Edition de 1645. 2 change ainh le vers Pana. 

219. Et de ſes veſtements, tout ainſi 1 n 2 

we Reine. | Nos poetes ont bien envie d envoyer nos 
(41) Reboxche] Pour rebrouſe, ſe trou- Rois dans la Paleſtine : C'eſt. un ſouhait 

ne aujourd 
(42) Attendant que tom Fils.) Le jeu- it i 7 

ne in, ne en 1601. enſuite Roi > . is Louis XIV. n'y alla point, il 

fous le nom de Louis XIII. it affaire ai | : 
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Et que, ſemblable à toy, foudroyant les armees , 
II cueille avecq? le fer les palmes Idumees. (43) 


245 Puis, tout flamblant de gloire, en France revenant, 


Le Ciel meſme là-haut de ſes faicts &&tonnant , 

Qu'il eſpande à tes pieds les deſpouilles conquiſes, 

Et que de leurs drapeaux il pare nos Egliſes. 
Alors rajeuniſſant au recit de ſes faits , 

250 Tes deſirs , & tes vœux, en ſes ceuvres parfaits , 
Tu reſſentes d'ardeur ta vieilleſſe eſchauffee , 
Voyant tout PUnivers nous ſervir de trophee. 

Puis , n'eſtant plus icy choſe digne de toy, 
Ton fils du monde entier reſtant paiſible Roy, 
255 Sous tes modelles ſaincts, & de paix, & de guerre, 
II regifle , puiſſant en Juſtice , la Terre, 
Quand, apres un long- temps, ton eſprit glorieux 
Sera des mains de Dieu couronne dans les Cieux. 
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FORQUEVAUS.( 
EPISTRE II 0 


Urs aux le jugement nous croiſt par le dommage , 
Il eſt temps, Forquevaus , que je devienne ſage 3 

Et que par mes travaux j apprenne à Payenir , | 

Comme, en faiſant Pamour , on ſe doit maintenir. 
5 Apres avoir paſſe tant & tant de traverſes , 

Avoir ports le joug de cent beautez diverſes , 

Avoir , en bon ſoldat, combatu nuit & jour, 

Je dois eſtre routier en la guerre d' Amour; (3) 

Et comme un vieux guerrier blanchi deſſous les armes, 
10 Scayoir me retirer des plus chaudes alarmes; 
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(1) Mr. de Forquevaus n'eſt connu gle de nos diſcours, auſſi bien que de nos 
un Recueil de Satires, qu'il fit actions. En un mot, cette Piece porte 
imprimer en 1619. avec le titre 4 Eſpa- les Lecteurs raiſonnables , a n'avoir pas 
dom ſatirique , par le Sr. de Forquevaus,& meilleure opinion de la te de ſes 
qui fut reimprime en 1623. & 1626. ſous mceurs , & de la nobleſſe de ſes ſenti- 
le nom de Sr Deſternod. mens, que de la delicateſſe de ſon eſprit. 
(2) Dans les precedentes editions on Horace a traitẽ le mEme ſujet , dans la 
avoit inſere cette Piece parmi les Satires, Satire ſeconde du Livre premier, & ne 
oũ elle <toit la ſeizieme. Mais c'eſt une Fa pas trait avec plus de modeſtie. 
veritable Epitre. 3) Rowtier] Veut dire Soldat dans le 
LAuteur y parle plitot en j i- ſtile ancien de notre Langue. C'toit o- 
bertin , qu'en . d'un age, riginairement des brigands. On aſſure que 
modeſtie doit etre particulierement Philippe Auguſte Roi de France en for- 
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Faire perdre le coup au premier aſſaillant; 
Et ſavant devenu par un long exercice , 
Conduire mon bonheur avec de Partifice , 
15 Sans courir comme un fol ſaiſi d'aveuglement , 
Que le caprice emporte , & non le jugement. 
Car eſprit en amour, ſert plus que la vaillance , 
Et tant plus on s efforce, & tant moins on avance. 
Il n'eſt que d'etre fin, & de ſoir, ou de nuit, 
20 Surprendre , fi l'on peut, ennemy dans le lit. 
Du temps que ma jeuneſſe, a l'amour trop ardente, 
Rendoit d' affection mon ame violente, 
Et que de tous cotez , fans choix, ou fans raiſon, 
Jallois comme un limier, apres la venaiſon, 
25 Souvent, de trop de cœur, ſay perdu le courage; 
Et pique des douceurs d'un amoureux viſage, 
Pai fi bien combattu, ſerre flanc contre flanc, 
Qu'il ne m'en eſt reſts une goutte de ſang. (4) 
Or' ſage à mes depens , j'eſquive la bataille , (5) 
30 Sans entrer dans le champ j'attends que Pon m'aſſaille, 
Et pour ne perdre point le renom que j'ai eu, (6) 


ma des Troupes reglees. Rowte veut di- 


re auſſi une compagnie de Soldats, ainſi 
qu'il ſe voit au Teſtament de Jean de 
Mewn vers 1581. nous en avons forme 
deroute, pour dire des Soldats mis en con- 
fuſion & qui ne ſont plus unis en corps 
de troupes. 

(4) wil ne wen eft reſts une goutte de 
Jang.) Il y a un hiatus Phemiſtiche. 
L' Auteur pouvoit aiſement ſauver cette 
nẽgligence, en mettant: Q il ne men eſt 
reſts nulle goutte &c. 


Nee 
LR 


Ec. 


(5) Or ſage à mes depens.) Or pour 6- 
res, maintenant. 

(6) Le renom que 7ai ev.) Notre Poë- 
te fait rimer ce dernier mot ew, avec jeu, 
qui eſt à la fin du vers ſuivant. Les deux 
memes rimes ſont repetees dans les vers 
$3 , & 84. ce qui fait connoitre qu'on 
pronongoit alors ja ex, & non pas j'ai 
, comme on le prononce aujourd hui. 
On retrouve encore les memes rimes ci- 
après dans le Dialogue, vers 47, & 48. 
& vers 123 , & 124. 
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Dun bon mot du vieux tems je couvre tout mon jeu: 
Et fans Etre vaillant, je veux que l'on meſtime. 


Ou ſi par fois encor j entre en la vieille eſcrime, 
35 Je goũte le plaiſir ſans en Etre emportè', 
Et prens de Vexercice au prix de ma fante. 
Je reſigne aux plus forts ces grands coups de maitriſe. 
Accablè ſous le faix, je fuy toute entrepriſe; 
Et fans plus m'amuſer aux places de renom , 

40 Qu'on ne peut emporter qu'a force de canon, 
Jaime une amour facile, & de peu de defence. (7) 
Si je voy qu'on me rit , c'eſt 1a que je m'avance, 
Et ne me veux chaloir du lieu, grand , ou petit. 

La viande ne plait que felon Vappetit. 

45 Toute amour a bon gout , pourvii qu'elle recree ; 
Et &elle eſt moins louable , elle eſt plus aſſuree : 
Car quand le jeu deplait , fans ſoupgon, ou danger 
De coups , ou de poiſon , il eſt permis changer. 
Aimer en trop haut lieu une Dame hautaine , 

50 Ceſt aimer en ſoucy le travail, & la peine, 

C'eſt nourrir ſon amour de reſpect , & de ſoin. 


Quare, ne peniteat te, 


cile, & de 
n 1990 Deſine matronas ſectari. 


de defenſe.] Horace, L. 1. Sat. 2. 


abilem amo Venerem , faci- (9) C'eſt pourquoi je recherche une jeune 
- ; filette , 4 Te Etoit la Quartilla de 
ER y 4 4 Ds cette Alix, * ſem- 
8) Et s a mort Fampour dq u- que Regnier ait eu en vue PFEpita 
3 Dame.) — L. 1. Sat. 2. qui commence ainſi dans Clement Mie 
v. 55. rot: 


— AMatronam nullam eg0 tango. Ci git, qui eſt une grand perte, Ge. 


(10 e des long-temps 2 courir PE 
grills) ] Bavelais, Livre 3. ch. 3a. De 
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Je ſuis ſaoul de ſervir le chapeau dans le poing ; 
Et fuy plus que la mort amour d'une grand? Dame. (8) 
Toujours, comme un forgat , il faut tre à la rame, 
55 Naviger jour & nuit, & fans profit aucun, 
Porter tout ſeul le faix de ce plaiſir commun. 
Ce reſt pas, Forquevaus , cela que je demande; 
Car ſi je donne un coup, je veux qu'on me le rende, 
Et que les combatans, a I'&gal colerez , 
60 Se donnent Pun à Pautre autant de coups fourez. 
C'eſt pourquoy je recherche une jeune fillette , (9) 
Experte des long-temps a courir Peguillette ; (10) 
Qui ſoit vive & ardente au combat amoureux, 
Et pour un coup re, qui vous en rende deux. 
65 La grandeur en amour eſt vice inſupportable, 
Et qui ſert hautement, eſt toùjours miſerable, 
Il reſt que d'etre libre, & en deniers contans , 
Dans le marché d'amour acheter du bon temps, 
Et pour le prix commun choiſir ſa marchandiſe, 
70 Ou fi Von ren veut prendre, au moins on en deviſe, 
L'on taſte, l'on manie, & ſans dire combien , 


De maniere que ſi nature ne leur euſt arroſ#s te Jean Michel, de Niſmes, 


le front d ung peu de honte, vous les voyr- 
riez comme forcentes, courir Paguillette. 
Rondeau, de la Couresſe deſguillettes , 
fol verſo 162. du Recueil manuſcrit de 
P. de Vitri Villon. Les habitans de Beau- 
caire en Languedoc, avoient inſtitue une 


courſe ou les Proſtituees du lieu, & 


celles qui y viendroient, à la foire de la 
Madeleine , courroient en 2 » la 
veille de cette foire ; & celle des filles qui 
auroit le mieux couru, a pour re- 
compenſe quelques pacquets d aiguillettes. 
L'Auteur des Remarques ſur Rabelais ci- 
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39. Edi- 
tion d'Amſterdam 1700, de fon Emba- 
ras de la Foire de Beaucaire , qui parle de 
cette courſe , comme d'un uſage qui ſe 
pratiquoit encore de ſon tems. Paſquier, 
dans ſes Recherches, Liv. 8. ch. 36. 
donne une autre origine de cette fagon de 

ler. Il dit qu'anciennement on avoit 
defendu aux femmes publiques de' porter 
ceintures dortes; & qu'en meme tems on 
„ voulut qu'elles euſſent quelque fignal 
»» ſur elles, pour les diſtinguer & recon- 
„ noiſtre d avec le reſte des prudes fem- 
3 mes; qui fut de porter une Eſguillette 
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On ſe peut retirer; Pobjet nen coũte rien, 
Au fayoureux trafic de cette mercerie , | 
| Pai conſume les jours les plus beaux de ma vie, 
75 Marchand des plus 'ruſez , & qui, le plus ſouvent, 
Payoit ſes creanciers', de promeſſe, & de vent. 
Et encore, n'&toit le hazard, & la perte, 
Jen voudrois pour jamais tenir boutique ouyerte : 
Mais le riſque m' en faſche, & i fort m'en deplait, (11) 
8 Qu au malheur que je crains, je poſtpoſe Pacquet : (12) 
Si bien que redoutant la verolle, & la goutte, (13) 
Je bannis ces plaiſirs, & leur fais banqueroutte, 
Et reſigne aux mignons, aveuglez en ce jeu, 
Avecque les plaiſirs, tous les maux que j'ai eu, (14) 
85 Les boutons du Printemps, & les autres fleurettes, 
Que l'on cueille au jardin des douces amourettes. 
Le Mercure, & eau fort me ſont a contre cœur, (15) 
Je hay eau de Gayac , & Tetouffante ardeur 
Des fourneaux enfumez , ou Von perd fa ſubſtance , 
90 Et ou Pon va tirant un homme en quinteſlence. 
Celſt pourquoi tout à coup je me ſuis retire , 
Voulant dorenayant demeurer afleure ; . 


„ ſur. Tcpaule : couſtume que j'ai va , dit- 
„ #, encore ſe pratiquer ns Tholo- 
„ Ze par celles qui avoient confine leurs 
„ vies au Chaſtel-verd, qui eſt le bor- 
„ deau de la ville. 

— Mais le riſque men faſche.) Dans 
edition de 1642. on a commence 2 met- 
tre le riſque. Ce mot ẽtant devenu maf- 


12) Fe poſtpoſe] Pour je fais ſuivre : 
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(13) On dit communement; ſi vous 
ne craignez. pas Dieu, craignez du moins 
la Verole. 

14 Tous les maux que ja 
Fa fl falloit Ecrire : tous les *. g Ka 
j ay eus, & non pas, que jay ev. Vo- 
yez la Remarque ſur le Vers 31. 

(15) Leas fort] Ceſt ce que Clement 
Marot appelle de l'eau ferree. Le Dro- 
le y avoit paſſẽ auſſi bien que Regnier. 

(16) It n'y a viſite qui tienne; les plus 
fins & les plus ruſez y ſont pris. Ne fait 
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Et comme un Marinier Echape de Porage , 
Du havre ſeurement contempler le naufrage. 
95 Ou ſi par fois encor je me remets en mer, 
Et qu'un ceil enchanteur me contraigne T'aimer , „ 
Combattant mes eſprits par une douce guerre; 
Je veux en ſeureté naviger ſur la terre, i 
Ayant premierement viſits le vaiſſeau, (1 "2 4 
100 S'il eſt bien calfeutre , ou &il ne prend point Feau.. oy 
Ce n'eſt pas peu de cas de faire un long voyage, 
Je tiens un homme fou qui quitte le rivage, _ 
Qui &abandonne aux vents, & pour trop preſumer , 
Se commet aux hazards de Pamoureuſe mer. 
105 Expert en ſes travaux, pour moi je la dẽteſte, 
Et la fuy tout ainſi comme je fuy la peſte. 
Mais auſſi, Forquevaus , comme il eſt malaiſe "I 
Que notre eſprit ne ſoit quelquesfois abuſe 
Des appas enchanteurs de cet Enfant volage ; 
110 Il faut un peu baiſſer le coy ſous le ſervage, 
Et donner quelque place aux plaiſirs ſavourgux : 
Car c'eſt honte de vivre, & de etre amoureux. (1 7) 
Mais il faut , en aimant » gaider de la fineſſe , 


n pas Padvanture arrivee à la Peyron- 
* premier Chirurgen du Roi en ſurvi- 
vance ? Il avoit penle ; ſoigne medi- 
cine chez lui une belle & honnete Da- 
me. Elle avoit An Per inquietude ſur 
ſa gueriſon. Mais la Peyronnie voulant 
hai tẽmo combien 1” etoit ſur de ſon 
fait, ary, "a mais Madame pour preuve 
de votre gueriſon . . Si vous youlez.. 
oui ma foi Taffaire ſera bientot faite. Tie- 
bien le voulez-yous . . allons. Il y fut 
reellement: mais il y fut pris, & a dan- 
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ſe 3 comme un ae 

(17) Il y a longtems que cette maxi- 
me de la vie joyeuſe eſt Etablie. Servius 
cet habile Commentateur de | 
nous a dit autrefois que c'Etoit un des- 
honneur aux jeunes de Iſle de Cre- 
te de n avoir jamais etE aimes. Horace va 
bien plus loin, puiſqu il dit Lib. III. 
Ode XII. qu'il ny a que des malheureu · 
ſes & des miſerables qui ne ſont pas ca- 
pables d aimer, Miſerarum e 


ri dare ludum. Pli dit quil dt de- 
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Et ſcavoir rechercher une ſimple maitreſle , 
115 Qui fans vous aſſervir, vous laiſſe en liberté, 
Et joigne le plaiſir avec la ſeuretèẽ; 
Qui ne ſgache que c'eſt que d'ttre courtiſce , 
Qui ait de mainte amour la poitrine embraſte , 
Qui ſoit douce , & nicette , & qui ne ſcache pas, (18) 
120 Apprentive au m&tier , que valent les appas. 
Que ſon ceil & ſon cœur parlent de meme forte , 
Qu aucune affection hors de ſoi ne Vemporte ; 
Bref, qui ſoit toute à nous, tant que la paſſion 
Entretiendra nos ſens en cette affection. 
125 Si par fois ſon eſprit, ou le ndtre ſe laſſe, 
Pour moi, je ſuis davis que Von change de place, 
Qu'on ſe range autre part, & ſans regret aucun 
D' abſence, ou de mepris, que Fon aime un chacun: 
Car il il ne faut jurer aux beautez d'une Dame, (19) 
130 Ains changer, par le temps, & d'amour, & de flame. 
Ceſt le change qui rend Phomme plus vigoureux, (20) 
Et qui juſqu au tombeau le fait Etre amoureux. 
Nature ſe maintient pour Etre variable, 
Et pour changer ſouvent, ſon tat eſt durable: 


ment doux d'aimer & d' etre aime. Ju- 
aundiſimum eſt in rebus bumanit amari, 
ſed non minus amare : & Plaute enfin de- 
cide encore plus nettement en diſant, ba- 
manum eſt amare. Que veut- on de plus? 

(18) Nicerte) Novice, innocente. Ni- 
ee ètoit autrefois fort en uſage au meme 


(19) Car il ne faut jurer aux beauter 
dune Dame.) Cette expreſſion eſt imitẽe 
du Latin: Furare in verbs magiſtri. Ho- 
race. 
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135 Auſ- 


(20) Ho le Poete Pa bien dit depuis : 


Meme beauti tant ſoit iſe 

Raſſafie , & ſoile à la fin. 

Il me faut d'un & d autre pain; 

Diverfit Veſt ma deviſe. 

Cette maitreſſe un tantet biſe 

Rit à mes yeux : pourquoi cela? 

Ceſt oo eſt neue; & celle-la 

Au vis longtemps m'eſt acquiſe , 
be qu elle eſt , en nulle guiſe, 

Ne me cquſe demotion. 
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135 Auſſi Paffection dure éternellement, 
Pourvil, fans fe laſſer, qu'on change à tout moment. 


De la fin d'une amour Vautre nait plus parfaite , 
Comme on voit un grand feu naitre d'une bluette. 
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ERcL vs: d'une jambe, & des bras, 
Tout de mon long entre deux dras, 
Il ne me reſte que la langue 
Pour vous faire cette harangue. 
5 Vous ſcavez que j'ay penſion, (2) 
Et que Pon a pretention , 
Soit par ſottiſe , ou par malice , 
Embarraſſant le Ben&fice, 
Me rendre , en me torchant le bec , 
10 Le ventre creux comme un rebec. (3) 
On men baille en diſcours de belles, 
Mais de Pargent, point de nouvelles; 


* * 


Son cour dit ouy; le mien dit non; te y decrit les divers caprices, & les 


Dod vient ? en voici la raiſon., idẽes extra tes qui lui paſſoient par 
Diverſits c eſt ma deviſe, Feſprir , t une maladie qui le rete- 
noit au lit : Velut egri ſomnia. Cette E- 
On ſent bien fans que Jaye la peine de le pitre tient un peu du caractere de celles 
dire que ces jolis vers ſont de La Fontai- du Coq à P Aſne de Clement Marot. 
ne; cela eſt vrai; ils ſont tirez de ſon (a) Vous ſpavez que jay penſion.] Le 
conte du Pate d' Anguille. Roi lui avoit accorde une penſion de 
(1) Cette Epitre , en Vers de huit ſyl- deux mille livres, ſur PAbbaye des Vaux- 
labes, Etoit la Satire XIX. dans les édi- ay. a 
tions qui ont precede celle ci. Le Pos: (3) Rebec] Violon. 
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30 De toutes choſes négligens, 


gies 6 


Encore, au lieu de payement, 

On parle d'un retranchement, 
15 Me faiſant au nez griſe mine: 

Que P Abbaye eſt en ruyne'y , -- - 
Et ne vaut pas, beaucoup gen faut, 
Les deux mille francs qu'il me faut; 
Si bien que je juge, a ſon dire, 

20 Malgre le feu Roy noſtre Sire, 
Qu'il deſireroit volontiers 
Laſchement me rëduire au tiers. 

Je laiſſe à part ce faſcheux conte: 

Au printemps que la bile monte 
25 Par les veines dans le cerveau, 

Et que Fon ſent au renouveau, 

Son eſprit fecond en ſornettes, 
Il fait mauvais ſe prendre aux Pogtes. 
Toutesfois, je ſuis de ces gens 

Qui vivant au jour la journbe, 

Ne controllent leur deſtinee : off 
Oubliant, pour ſe mettre en paix, 
Les injures & les bien-faits ; 


appartient au Roi , a Pexcluſion de leurs 
heritiers. 


(7) Fay bien un avis Centre aue, 
. Gre nes —＋ Fo 
> acques » AVO. 
; - cc Gus tes Rois Fan angois I. 
Henri II. &c. Cet Cappel, Sieur 
i= Du Luat, Secretaire du Roi, etoit cor- 
nu ges Fan 1578. par fa traduction Fran- 
du. Traite de Seneque , de Clemen- 
ia. Il traduiſit divers autres ouvrages 
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35 Et garment de Philoſophie. 
Il eft pourtant fou qui % fie; 
Car la Dame Indignation , 


Eft une forte paſſion. 


Eſtant donc en mon lit malade , 
40 Les yeux creux , & la bouche fade , 
Le teint jaune comme un Epy , 
Et non pas Feſprit aſſoupy, 
Qui dans ſes caprices S gaye, 
Et ſouvent ſe donne la baye; (4) 
45 Se feignant , pour paſler le temps , 
Avoir cent mille écus contans. 
Avec cela large campagne: 
Je fais des chateaux en Eſpagne; 
Jentreprens partis ſur partis. 
50 Toutesfois , je vous avertis , 
Pour le .Sel , que je m'en deporte , (5) 
Que je n' en ſuis en nulle forte , 
Non plus que du droit Annuel : (6) 
Je waime point le Caſuel. 
55 Pay bien un avis d' autre étoffe, (7) 
Dont du Luat le Philoſophe, 


I. 


de Senẽque & entre autres ſon Traite de 
la Colere , en 1585 : ce qui acquit au 
Traducteur le titre de Philoſophe , & 
fervit en mEme tems A le diſtinguer d' a- 
vec ſon frere le Medecin , nomme Guil- 
laume Cappel. 
Mr. de Roſny, enſuite Duc de Sully, 


comme on le voit dans deux Lettres ecri- 


tes par Henri IV. à M. de Roſny, le 17. 
Mars, 1594. Ou il paroit que le Sr. Le 
Luat, avoit ©te: employe A. porter des 


Du Luat.ctoit attache à 


Lettres de la part de ce Miniſtre à fa Ma- 


jeſte. Mem. de Sully, Tom. 1. ch. 46. p.- 


385. Hit. de 1652. Dans une autre Let- 
tre Ecrite de la main du Roi au meme 
Miniſtre , le 12. Septembre 1598. on 
lit: „ Yay ete averty que ceux qui vous 
»» veulent mal, font courre un bruit, 
„ que vous faites compoſer par Le Luat 
„ un Livre, par lequel on me conſeille, 
„ que pour mettre tel ordre en mon 


„ Royaume , & en mes affaires & fl 
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Deſigne rendre au Conſulat, 
Le nez fait comme un cervelat; (8) 
Si le Conſeil ne 8'y oppoſe, 
60 Vous verrez une belle choſe. 
Mais laiffant-la tous ces projets, 
Je ne manque d'autres ſujets, 
Pour entretenir mon caprice 
| En un fantaſtique exercice : 
65 Je diſcours des neiges d'antan , (9) 
Je prends au nid le vent d'autan, (10) 
Je pere contte le Tonne, 
Aux papillons je fais la guerre, 
Je compoſe Almanachs nouveaux, 
70 De rien je fais brides à Veaux; 
A la faint Jean je tends aux Grues , 
Je plante des pois par les rues , 
D'un baton je fais un cheyal , 
Je voy courir la Seine à val, 


nances, qu'il ſeroit beſoin, qu'il faut richi dans le traitẽ qu'il en avoit fait: ce 
que je chaſſe M. le Connẽtable, M. qui ſert d explication à cet endroit de 
le Chancelier, & ceux qui les ont ci- Regnier: | 
„ devant manices. .... . - - ce que 
„ je vous ay bien voulu mander, & vous Fi bien un avis d autre ttoffe , : 
v prier de m'ecrire ce qui en eſt, vous Dont Du Luat le Philoſophe 
„ en enquerant bien particulierement du Deſgue rendre au Conſulat 
„ dit Le Luat, &c. Le e fait comme un cervelat , &c. 
Dans les OEuvres de Nicolas Rapin, | | 
ami de Regnier , imprimees en 1610. Voici PEpigramme de Rapin 
in 4*. à Paris, on lit 83. deux E- ö 
pigrammes Latines, en Vers retrogrades, Auſpiciis facis hoc dextris nec numine lævo, N | 
contre Ange Cappel, Sr. Du Luat. La Angele , mirandas fers mods divitias. : | 
premiere de ces Epigrammes fait com- Fudicio bona mens redo nec gratia lacri 
prendre que Du Luat setoit ingere de Soraida compellit te dare conſilium. 
donner un avis à la Cour, pour taxer les Litigiis fora fic purgas , nec creſcere fiſcum 
gens de robe; & qu'il s'ttoit meme en- Sengnine vis, tradtas dum malt Prag- 
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75 Et beaucoup de choſes, beau ſire, 
Que je ne veux , & moſe dire. 
Apres cela, je peinds en Fair, 
Japprens aux Anes à voler, 

Du Bordel je fais la Chronique, 

80 Aux chiens j apprens la Rhetorique: 
Car, enfin, ou Plutarque ment, (12) 
Ou bien ils ont du jugement. 

Ce n'eſt pas tout, je dis ſornettes, 
Je degoiſe des Chanſonnettes 7 

85 Et vous dis, qu' avec grand effort, 
La nature patit très· fort. 

Je ſuis ſi plein que je regorge. 
Si une fois je rens ma gorge, 
Eclattant ainſi qu'un petard, 


90 On dira, le Diable y ait part. 


Voila comme le temps je paſſe. 
Si je ſuis las, je me ddlaſle, 


mal icos. 
Lex nova nec nova res ſtabit, nec ſecula 


parvi 
Poftera te facient patrid in hiſtoria. 


Ces Vers, lus en retrogradant , donnent 
un ſens tout contraire. 
(8) Deſigne rendre au Cunſulat, 

Le nez fait comme un cervelat.] 
Comme vrai- ſemblablement le Prevõt 
des Marchands & les Echevins etoient 
compris dans la taxe dont on vient de 
parler, ils demandoient d en Etre dechar- 
gez; mais Du Luat pretendoit faire un 
pied de nez au Conſular. 

(9) Les neiges d Antan] Pour les vieil- 
les neiges » les neiges des annèes prece- 
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dentes , antan vient du Latin ante an- 
zum. Ce mot, mais od ſont les neiges 
d antan, eſt fort celebre dans le | way 
Villon , qui en a fait une Ballade fur la 
vanite des choſes de ce bas monde. Le 
refrain de la Ballade eſt, mais od ſont les 


neiges dantan. 

27 Le vent d autan.] Le © 
vent du midi. 

(11) Brides & Veaux] A peine ſe ſou- 
vient- on de ce mot bas & populaire pour 
* ary inutilitez. A 

12) Car on Plutarque ment, &c. 
Voyez ls » Traits * rattle? 
Que les betes brutes uſent 4 la raiſon ; 
& dans celui, Quels animaux ſont les 
plus aviſex. 
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Jecris , je lis, je mange & boy, 
Plus heureux cent fois que le Roy, 
95 (Je ne dis pas le Roy de France,) 
Si je n'&tois court de finance. 
Or, pour finir, voila comment 
Je nventretiens biſurement. 


Et prenez-moy les plus 


IO 


100 En ſageſſe, ils vivent de mEmes, 
N*«&tant Phumain entendement 
Qu une groteſque ſeulement. 
Vuidant les bouteilles caflees , 

Je m'embaraſſe en mes penſbes , 
105 Et quand j'y ſuis bien embrouill& , 
Je me couvre d'un fac mouillé. 

Faute de papier, bons ſere , (13) 


Bona ſere.) Pour bona 


(18) e Fanin du Pont - Alais.] 
Regnier eſt applique ce nom , comme 
a ch . a EtE le Momus de fon 


ſev » Page 749. de fa Bi- 
theque > 2 "pu ainſi : „ Jean du 

7 Þ ef & maiſtre des joueur 
farces à Paris, a — 4 


offents jerix myſt 
35 58 . Pale & farces , 100 fir 78. fait ré- 


v Citer publiquement ſur eſchafaur , = 

5 ane d de, A deſquelles 8 
» imprimees , & les autres non. 

„ que par ſon teſtament il ordonna — 

5 Corps eſtre ef veli en une cloaque, 

* TE uelle s'egoatte Teau de la marte 

des He d P ville de Paris , aflez 

I de PEglife Saint Euſtace , A ou 

fut mis apres ſon deceds , ſuivant fa 

» > diſpoſition & dermere volonte. Le 

v trou qu'il y a pour recevoir Ces immon - 


- C e 
0 Ic. 6. e De I. Xt 


5 3 2 — 9 en fa- 
tombe ce appelle , 
35 ” th nom du Teſtateur 1 Pont- Alais. 
55 Fay out dire 5 continue Du Verdier , 
» que la repentance qu'il eut, ſur la fin 
„ de ſes jours, d'avoir donne Finvention 
„ ditmpoſer un denier tournois ſur cha- 
„ cun mannequin de mare arrivant aux 
„ Halles, de tant que cela venoit à la 
„ foule du peuple, FT occaſionna de vou- 
2» loir eſtre ainſi enterrè en tel =_ lieu,, 
„ comme s eſtimant indigne d avoir une 


- » Plus honnete ſepulture. 


e pierre , en forme de tombe ou 

de pont, a &te enlevee en 1719. 
Voici a Note, que Mr. De la Monnoye 
a faite fur cet Article, dans ſon excellent 
travail ſur les Bibliothèques de Du Ver- 
dier & de la Croix du Maine. ,, Quoi- 
„ que la vieille tradition, rapportee ici 
» touchant Maitre Jean du ont-Ahis > 
>> dit tout Tair ? un Conte, elle na yas. 
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Qui a de argent, fi le ſerre. 


Votre Serviteur à jamais, 
110 Maitre Janin du Pont-Alais. (14) 


»» laiſſeè d etre tres · ſerieuſement repetee „ Verdier. On peut voir ce qu'en dit 
„ dans les deſcriptions qu's diverſes fois ,, Marot , Epitre I. du Coc a IAfne ; 
„ ON nous a donnees de Paris. Maitre „ Beze dans ſon Paſſavant, pag. 19. & 
„Jean du Pont-Alais, dans les; premie- „ plus au long PAuteur des Contes, im- 
v res anntes du rẽgne de Frangois I. ga- , primez ſous le nom de Bonaventure 
„ gnoit ſa vie a divertir le peuple , v des Periers, Conte 30. | 

»” 2 repreſentations dont parle ict By 8 


2 

e 

N 0 
* 


N 


Kk 2 


c 


* eee 2 S l * N FN | N 
f . SISICS 7 
See ee e 


eee 


* 


2 
* 


. 
4 8 - * of * * — ' 3 P ö , | p ; | . 6 ' | . | 
ox 9 ” N 2 8 = — 2 A I » > > \ — 3 he YL = - * = — 8 N 
VG - — * „ , * * \ * Y) * \ 9 1 \ 
Oe ee Te 


> 3 4 


a 


<q 


k a 
De 


L 


y - 
— 


8 


— 


ks. i _ — % 
A 


Sr ＋ 


nM 
— 


l 
e 


A 


A 


77 5 


* 


A 
4 


_ 
AN 


Da 
RR 


Y 7 
* 


nn 


NN 


\ AD. a" 
_ 


— 


* 
* * 
a ® , 4 


* 


r 
= 


Lis 


IC 


( 


9 


» - 
CF: 
MO 

» 


« 


— 
Iz 


* 
« lf 
= 


— - 
bi 
"= 
N * 


RA 


7. 


Y. 
rt 
N 


me 
YA 7 


Ne 


* 


3 LD 
Js; 


* VIT 4 SY ww 52 is. Ip i FT GT VT 
A A A A - 


a — A — : * * - 
- RE 57 vc yy; D PL NA by" of 7 SAI” 1 


PR 


| YR SR IR IR  Y IIQ SR IR II HAN AS 
1 7 F Ul - \ * 9 P * , Ul U 
8 —— 


I — 


var CN.Ce 


— 5 > > * "4 — : 
* ey 8 == > — ! % , I; 
> C2 > ky D — — — 1 N 
2 > os TY ag - 1 -- > _ ä _ "y 
n — 4 9 — —B 2 — 2 - 
I — = — — - — — —_— — - — ” 
« > SUS I — . — FILLETS — : 
— _ - — —— 0 — — — - — 4 
_ * - — — 3 ” — 
* * 
4 - 
” - 
* \ 0 5 
- o . vy 
1 % 
y 
8 CY 
- 


N, non, j'ai trop de cœur pour liche- 


ment me rendre. 
L'Amour reſt qu'un enfant, dont Fon ſe 
peut defendre ; 
Et Phomme qui flEchit ſous ſa jeune va- 
3 
Rend , par ſes lachetez , coupable ſon 
5 Il ſe d&fait ſoi-meme , & ſoi-meme 8 outrage, 
Et doit ſon infortune a ſon peu de courage. 
Or moi, pour tout VEfort qu' il faſſe a me dompter, (2) 
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1) Ceſt Henri IV. qui parle dans cet- on elle etoir la dix- ſeptieme, dans les prẽ- 

te Piece, Notre Poëte eur Phonneur de cedentes editions. 

ter ici 4a plume à ce Prince, pour (2) Or moy, pour tout Peffort qu'il faſe 
— une nouvelle paſſion dont il eroit ſe @ me dompter.] Il auroit ere plus regus 
Epris ; & il exprime i tendreſſe avec au- lier de dire: Or moy , pour quelque effort 
tant de reſpect que de vivacits: gwil faſſe & me dompter; ou, Or moy , 

Les Imprimeurs avoient place mal-à- pour tout Peffort qu'il fait &c. 
propos cette Elegie au rang des Satires , | 
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Rebelle a m grandeur, je le veux 3 (30 
Et bien qu avec les Dieux on ne doive debattre ; 
x0 Comme un nouveau Titan fi le veux- je combattre. 
Avec le dEſeſpoir je me veux aſſcurer. | 
Ceſt ſalut aux vaincus , de ne rien eſperer. (4) 
Mais helas ! cen eſt fait, quand les places ſont priſes, 
Il reſt plus temps d' avoir recours aux entrepriſes 
15 Et les nouveaux deſſeins dun ſalut pretendu, 
Ne fervent plus de rien lors que tout eſt perdu. 
Ma raiſon eſt captive , en triomphe mente, 
Mon ame, dẽconfite, au pillage eſt donnee ; 
Tous mes ſens m' ont Laifle ul, & mal-averti , 
20 Et chacun geſt range du contraire parti. 
Et ne me reſte plus de la fureur des armes, (5) 
Que des cris, des fanglots, des ſoùpirs & des larmes, 
Dont je ſuis ſi trouble , qu encor ne ſcarje pas, 
Ou , pour trouver ſecours, je tournerai mes pas: 
25 Auſſi pour mon ſalut que doy- je plus attendre, 
Et quel ſage conſeil en mon mal puis- je prendre, 
Sil weſt rien ici bas de doux, & de clement, 
Qui ne tourne viſage à mon contentement? 
S'il n'eſt aſtre eclairant en la nuit ſolitaire, 5 
30 En- 


(3 3 N On lit 2 


1 ions mais mal Rabelais Va ainſi traduit: Et n ba 
le de 1642. & les ſuivan- meillewr remede de ſalut a 235 
at yo wn mettent — » les plus anciennes recrus, que de weſperer ſalut aucun. Livre 
N & nous ſuivons les mo- I. ch. 43. 
es. 
Ceſt ſalut aux vaincus de we rien Malherbe dans une Chanſon: 


irgile, Zn. 2. v. 354 
” Le — , I 
Una ſalus victis nullam ſperare ſalutem. C . 


Vers qui a &t& imitt ou traduit par la pli- Racan dans ſes Bergeries: 
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30 Ennemi de mon bien, qui ne me ſoit contraire, 
Qui ne ferme Foreille à mes cris furieux ? 
H reſt pour moi la haut ny clemence , ny Dieux. 
Au Ciel, comme en la terre, il ne faut que j attende 
Ny pitis, ny faveur, au mal qui me commande; 
35 Car encor que la Dame en qui ſeule je vy, 
Wait avecque douceur ſous ſes loix aſſervy; 
Que je ne puiſſe croire , en voyart ſon viſage, 
Que le Ciel Pait forme fi beau pour mon dommage , 
Ny moins qu'il fort poſſible en fi grande beaute , 
40 Qu avecque la douceur loge la cruaute ; (6) 
Pourtant toute eſperance en mon eſprit chancelle : 
Il ſuffit, pour mon mal, que je la trouve belle. 
Amour , qui pour objet na que mes deplaiſirs, 
Rend tout ce que j'adore ingrat a mes deſirs. 
45 Toute chofe en aimant eſt pour moi difficile, 
Et, comme mes ſoùpirs, ma peine eſt infertile. 
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D autre part, ſgachant bien qu'on n'y doit aſpirer, 
Aux cris jouvre la bouche, & roſe ſoũpirer; 
Et ma peine Etouffte avecque le ſilence, 

50 Eſtant plus retenue , a plus de violence. 
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Trop heureux fi j avdis en ce cruel tourment , 
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Le ſalut des vaincus eſt de wen point at- ment Marot avoit exprimee dans fa 29. 
tendre. Chanſon. 


Racine dans Bajazet , Act. 1. Sc. 3. 
Mon unique eſper ance eſt de wen point 
avoir. 
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O cruaute lager en grand beauté, 
O grand beante qui loges cruaute. 
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Il wy a rien qui faſſe plus de plaiſir aux 

„que de les dire belles & cruel- 
les: Elles ſe raddouciſſent, quand on 
leur a fait deux ou trois fois ce: compli- 
ment. 
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2 6) Ceſt a peu pres la penſte que Cle- 
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26 4 1 
Moins de diſcretion, & moins de ſentiment, 
Ou, ſans me relicher a Iefort du martire , 
Que mes yeux, ou ma mort, mon amour puſſent dire! 
55 Mais ce cruel enfant, inſolent devenu , 
Ne peut E&tre à mon mal plus long-temps retenu , 
Il me contraint aux pleurs , & par force nrarrache 
Les cris qu'au fond du coeur la reverence cache. 
Puis donc que mon reſpect peut moins que ſa douleur, 
60 Je liche mon diſcours à Iefort du malheur; (7) 
Et pouſle des ennuis dont mon ame eſt atteinte, 
Par force je vous fais cette piteuſe plainte , (8) 
Qu encore ne rendrois-je en ces derniers efforts, 
Si mon dernier ſoùpir ne la jettoit dehors. (9) 
65 Ce neſt pas, toutefois , que pour m'ꝭcouter plaindre, 
Je tiche par ces vers à pitie vous contraindre , 
Ou rendre par mes pleurs votre ceil moins rigoureux. 
La plainte eſt inutile a Phomme malheureux. 
Mais puis qu'il plait au Ciel par vos yeux que je meure, 
70 Vous direz que mourant, je meurs a la bonne heure, (10) 
Et que d'aucun regret mon trepas n'eſt ſuivy, 
Sinon de n'etre mort le jour que je vous vy 
Si divine, & ſi belle, & d'attraits fi pouryde. 
Oui, je devois mourir des traits de yotre vue , 
75 Avec mes triſtes jours mes miſeres finir, 
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e laſche mon diſcours.] Dans tou- mon diſcours, qui eſt la bonne 
fl. ah cud editions, mEme dans (8) Par Forte je wous fait 37 


celle de 1613. 1 vie de , Dame. 
Auteur, il y a : on diſcour GT 9) Si mon dernier ſouſpir ne la jettoit 


une faute , qu'on a voulu c af] Ceſt ainſi qu'il faut lire, & non 
Fedition de 1642. en metrant : 5 15 laſche la jette, comme portent toutes 


ce diſcours. Dans celle de 1645. on a mis: les &ditions; avant celle de 1642. 
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Et par feu, comme Hercule, immortel devenir. (11) 
Jeuſſe, brülant la-haut en des flammes fi claires , 
Rendu de vos regards tous les Dieux tributaires, 
Qui ſervant , comme moi, de trophee a vos yeux, 
80 Pour vous aimer en terre euſſent quitte les Cieux. 
Eterniſant par tout cette haute victoire, 
Jeuſſe engrave la-haut leur honte , & votre gloire ; 
Et comme, en vous ſervant , aux pieds de vos Autels , 
Ils voudroient pour mourir , n'etre point immortels : 
85 Heureuſement ainſi jeuſſe pi rendre l'ame, 
Apres ſi bel effet d'une ſi belle flame. 
Auſſi bien tout le temps que jay yecu depuis, 
Mon cceur gene d'amour, n'a vècu qu'aux ennuis. 
Depuis, de jour en jour, S eſt mon ame enflamee , 
9o Qui n'eſt plus que d'ardeur & de peine animee. 
Sur mes yeux égarez ma triſteſſe ſe lit, 
Mon age , avant le temps, par mes maux s'envieillit, 
Au gre des paſſions mes amours ſont contraintes, 
Mes vers bruülans d'amour ne reſonnent que plaintes , 
95 De mon cceur tout fletri Pallegreſſe Senfuit 
Et mes triſtes penſers , comme oyſeaux de la nuit, 
Volent dans mon eſprit, a mes yeux ſe preſentent, 
Et comme ils font du vrai, du faux ils m'epouventent: (1 2) 
Et tout ce qui repaſſe en mon entendement , EN 
100 Wap- 


mortel devenir.) Hercule ſe brula lui me- 


(10) Vous direz que mourant , je meurs 
& me, ſur le mont OEta. 


bonne heure.] Vous direz que ma 
mort vous eſt indifferente: car cette fa- 
on de parler: A la bonne beure, eſt un 
e dindiffterence. 
(11) Et par feu, comme Hercule, in- 


ils chou vantent.] Ils m'epouvantent du 
faux, comme du vrai. Voyez la Note 


ſur le Vers 22. de la Satire V. 
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(12) Et comme ils font du vrai, du faux 
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100 Meapporte de la crainte & de fetonnement. 
Car, 1 — 
La playe de vos yeux eſt todjours incurable; (13) 
Tofhours faut-il , perdant la lumiere, & le jour, 
Mourir dans les douleurs , ou les plaiſirs d'amour. 
105 Mais tandis que ma mort eſt encore incertaine , 
Attendant qui des deux mettra fin à ma peine, 
Ou les douceurs d'amour, ou bien votre rigueur , 
Je veux fans fin tirer les ſoupirs de mon coeur , 
Et devant que mourir ou d'une ou d' autre forte , 
110 Rendre, en ma paſſion, ſi divine, & ſi forte, 
Un vivant témoignage a la poſterite , 
De mon amour extreme , & de votre beauté; | 
Et par mille beaux vers que vos beaux yeux m' inſpirent, 
Pour votre gloire atteindre ou les ſgavans aſpirent; 
115 Et rendre memorable aux ſiëcles a venir, 
De vos rares vertus le noble ſouvenir. 


Dre 


(13) La playe de ves yeux eff toijourt faite : 
AN N 


des, wo png | are Ce mot eſt —— Peligs & vuluere tardus Uyſſis. 


Te: 4 active; Celt 

7 2 755 yeux wont faite. En. 2. v. 416. Voyez Aulu-Gelle, 
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Iz x que je ſrache au way tes faquns is res bud; (03) 


— —— fete . 2 2 


Pai tant & fi long temps excuſe tes excuſes; 
Moi-meme je me ſuis mille fois demeniy , 
Eſtimant que ton coeur par douceur diverty , 
5 Tiendroit ſes laſchetez quelque conſcience : 
Mais enfin ton humeur force ma patience. 
Jaccuſe ma foibleſſe, & ſage à mes deſpens , 
Si je Yaymay jadis , ores je m'en repens z (3) 
Et briſant tous ces nceuds, dont j'ai tant fait de conte, 


10 Ce qui me fut honneur , 


m'eſt ores une honte. 


Penſant m'oſter Feſprit , Veſprit tu m'as rendu , 
Jai regagne ſur moy ce que Javois perdu. 


Je tire un double 


(1) Cette piece, & celle qui ſuit, 
parurent pour la premiere fois dans Fedi- 
tion de 1613. Celle-ci eſt beaucoup plus 
belle que la ſuivante; il y a plus de tours, 
plus de caractere, & montre bien la · ſitua- 
tion d'un homme également ite da- 
mour & de jalouſie. Elles ſont Pune & 
Pautre mitees d' Ovide, du moins en par- 
tie, & contiennent les plaintes & les re- 
proches d'un amant jaloux : c'eſt ce que 
ſignifie Zelot ypigue. 

On peut voir les Elegies 3. & 4 du 
Liv. 2. de Deſportes. 

(2) Bien que je "_ an vray &c.] 


e 3 


FS; 


gain d'un fi petit dommage ; 
Si ce neſt que trop tard je ſuis devenu ſage. 


Ovide, L. 3. Amorum, Elegie 11. 
Mults — tali vitiis patientia vitts 


Cede fo atigato pectore, turpis amor. 
Scilicet a ſſerui jam me, fugique catenas, ' 
Et que depuduit ferre, tuliſſe puder. 
Vicimus , & domitum pedibus calcamus s- 

morem : 


Venerunt capiti cornua ſera meo. 


Ores)] Pai dit adverbe | 
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15 Toutesfois , le bonheur nous doit rendre contens , 

Et pourveu qu'il nous vienne, il vient tousjours à temps. 
Mais jay donc ſupports de fi lourdes injures! 

Pay donc creu de ſes yeux les lumieres parjures , 

Qui me navrant le coeur , me promettoient la paix, 

20 Et donné de la foy à qui n'en cut jamais 
Pay donc leu d' autre main ſes lettres contrefaites , 

Tay donc ſeu ſes fagons, recogneu ſes deffaites; 
Et comment elle endort de douceur ſa maiſon, 
Et trouve a S excuſer quelque fauſſe raiſon: 

25 Un procez, un accord, quelque achat, quelques ventes, 
Viſites de couſins, de freres, & de tantes; 
Pendant qu'en autre lieu, fans femmes, & ſans bruit, 
Sous pretexte d' affaire elle paſſe la nuit. 

Et cependant, aveugle en ma peine enflamee , 

30 Ayant ſceu tout cecy, je Fay toũjours aymee. 
Pauvre ſot que je ſuis ! ne devoy- je à Pinſtant 
Laiſſer là ceſte ingrate, & fon coeur inconſtant ? 

Encor fſeroit-ce peu, {i d amour emportee , 
Je n'avois A ſon teint, & fa mine affectèe, 

35 Leu de fa paſſion les ſignes Evidens , 

Que Pamour imprimoit en ſes yeux trop ardens. 

Mais qu'eſt- il de beſoin d'en dire dayantage ? 

Iray-je rafraichir ſa honte, & mon dommage ? 
A quoy de ſes diſcours diray-je le deffaut ? 

40 Comme, pour me piper, elle parle un peu haut, 
Et comme baſſement, a ſecrettes volces , 
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(4) ces heurtemens de pieds &c. ] Ovi- Quid juvenum tacitos inter convivia nutut, 


de; au meme endroit: Verbaque compoſitis diſſimulata notis. 
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Elle ouvre de ſon cœur les flames recelces ; 
Puis ſa voix rẽhauſſant en quelques mots joyeux , 
Elle penſe charmer les jaloux curieux, 

4 Fait un conte du Roy, de la Reyne, & du Louvre, 
Quand, malgre que jen aye , amour me le decouvre, 
Me dèchiffre auſſi-toſt ſon diſcours indiſcret ? 

 (Helas ! rien aux jaloux ne peut eſtre ſecret ) 
Me fait voir de ſes traits Pamoureux artifice ys 

50 Et qu aux ſoupgons d' amour trop ſimple eſt ſa Mice. 
Ces heurtemens de pieds , en feignant de &aſſeoir, (4) 
Faire ſentir ſes gands , ſes cheyeux, ſon mouchoir 
Ces rencontres de mains, & mille autres careſſes, 
Qu uſent a leurs amans les plus douces maiſtreſſes, (5) 

55 Que je tais par honneur , craignant qu' avec le ſien, 
En un diſcours plus grand jengageaſſe le mien? 

Cherche donc quelque ſot, au tourment inſenſible, 
Qui ſouffre ce qu'il m'eſt de ſouffrir impoſſible; 
Car pour moy jen ſuis las (ingrate) & je ne puis 

60 Durer plus longuement en la peine ou je ſuis. 

Ma bouche inceſſamment aux plaintes eſt ouverte. 
Tout ce que Pappercois , ſemble jurer ma perte. 
Mes yeux toujours pleurans , de tourment eſveillez, 
Depuis d'un bon ſommeil ne ſe ſont veuz ſillez. (6) 

65 Mon eſprit agite fait guerre a mes penlſces , 

Sans avoir repoſe vingt nuits ſe font paſlces , 
Je vais comme un Lutin dega dela courant, 
Et ainſi que mon corps, mon eſprit eſt errant. 
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(5) Qwwuſent à leurs amans les plus dou- douces maiſtreſſes. | 
ces maiſtreſſes. Il auroit ete plus regulier (6) Ne ſe ſont veux ſillez.] Cillez. 
de dire: Que font à leurs amans les plus 
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| Mais tandis quien parlant du feu qui me ſurmonte, (7) 

70 Je deſpeins en mes vers ma douleur, & ta honte, 
Amour dedans le coeur Maſfaut ft vivement', 
Qravecque tout deſdain, je perds tout” jugement. = 

Vous autres, que j employe à Feſpicr fans ceſſe, 
Au logis , en viſite, au Sermon, 4 la Meſſe, 

75 Connoiſſant que je ſuis amoureux & jaloux, 

P trer ma douleur que ne me mentez-· vous? 
Ha ! uoi m*eftes-yous, 2 mon dam, fi fidelles? 
Le porteur eſt faſcheux de faſcheuſes nouvelles. 
Déferez à Pardeur de mon mal furicux , 

80 Feignez de wen rien voir, & vous fermez les yeux. 
Si dans quelque maiſon , ſans femme elle &arreite , 
Son lui fait au Palais quelque ſigne de teſte , 
Selle rit à quelqu un, selle appelle un vallet, 
Selle baille, en cachette , ou regoit un poullet , 

85 Si dans quelque recoin quelque vieille incognue , 
Marmotant un Pater, luy parle, & la falue;, 
Dẽguiſez- en le fait, parlez-m'en autrement , 
Trompant ma jalouſie, & voſtre jugement. 

Dites- moi qu elle eſt chaſte, & quelle en a la gloire; 

90 Car bien qu il ne ſoit vray , fi ne le puis je croire. 
De contraires efforts mon eſprit agitæ, (8) 
Douteux sen court de Pune a Fautre extremitE. 

La rage de la hayne, & Vamour me tranſporte ; 
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(7) Mais tandis q en parlant du fen qui dunt , Y 

me ſurmonte.] II y avoit , au few, dans Hac amor, hac odium; ſed puto vinced 

J A. com es effort 3 f n 

contraires s mon eſprit 4- 0: þ nou us 07 

tit &c.] Ovide, dans la meme ie: Ne ug tur amet; que teme ode, 

Des. 
La#antur , pectuſſus leve in contraria ten- (9) Ceſt conſumer qui eſt le vrai u. 
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Mais jay grand peur, enfin, que Pamour ſoit plus forte. 
95 Surmontons par meſpris ce deſir indiſcret: 

Au moins, Sil ne ſe peut, Paymeray-je a regret. 

Le bœuf n'aime le joug que toutesfois il traine. 

Et meſlant agement mon amour a la hayne , 

Donnons luy ce que peut, ou que doit recevoir , 
100 Son merite &gale juſtement au devoir. 

En Conſeiller #Eſar „de diſcours je m'abuſe. 

Un Amour violent aux raiſons ne s amuſe. 

Ne ſcay-je que fon ceil , ingrat à mon tourment, 

Me donnant ce deſir, m'ofta le jugement ? | 
105 Que mon eſprit bleſſè, nul bien ne ſe propoſe, 

Qu' aveugle, & fans raifon , je confonds toute choſe , 

Comme un homme infenſe qui S emporte au parler, 

Et deſſigne avec Fœil mille chaſteaux en Pair. 

Cen eſt fait pour jamais, la chance en eſt jettce. 

110 Dun feu ſi violent mon ame eſt agutce , 

Qu' il faut, bon-gre , mal-gre, laiſſer faire au deſtin 

Heureux ! fi par la mort Fen puis eſtre a l fin. 

Et ſi je puis, mourant en cette frenëſie, 

Voir mourir mon amour avecq ma jalouſie 
115 Mais Dieu! que me ſert - il de pleurs me conſommer, (9) 

Si la rigueur du Ciel me contraint de Paimer ? 

Ou le Ciel nous incline, a quoi ſert la menace ? 

Sa beauté me rapelle , ou ſon defaur me chaſſe: (10) 


me & non pas conſommer , ce dernier a Averſor morum crimina, corpus amo. 
une autre ſignification. Sic ego-mec ſine te, nec tecum vivere poſſum, 
| (10) Sa: beaut# me rapelle, on ſon di- Et videar voti neſcius eſſe mei. 
8 &c. ] Ovide, au meme en- Aut forme fores minus, aut minus impro- 
„ ve 
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Aimant & deſdaignant par contraires efforts , 

120 Les fagons de Ieſprit & les beautez du Corps. 
Ainſi je ne puis vivre avec elle, & ſans elle. 
Ha, Dieu ! que fuſſes- tu ou plus chaſte, ou moins belle ! 
Ou puſſes- tu connoiſtre, & voir par mon treſpas, 
Qu avecque ta beautè mon humeur ne fied pas ! 

125 Mais fi ta paſſion eſt fi forte, & fi viye, 
Que des plaiſirs des ſens ta raiſon ſoit captive , 
Que ton eſprit bleſſè ne ſoit maiſtre de ſoy ; 

Je n'entends en cela te preſcrire une loy : 
Te pardonnant par moy cette fureur : 

130 Ainſi, comme par toy, je Fexcuſe en moi-meſine 
Car nous ſommes tous deux en noſtre paſſion , 
Plus dignes de pitiẽ que de punition. 

Encore, en ce malheur où tu te precipites , 
Dois-tu par quelque ſoin tobliger tes merites , 

135 Connoiſtre ta beauté, & qu'il te faut avoir, 
Avecque ton amour, &gard à ton devoir. 

Mais, fans diſcretion , tu vas à guerre ouverte ; 
Et par fa vanite triomphant de ta perte , (11) 
Il montre tes faveurs , tout haut il en diſcourt , 

140 Et ta honte & a gloire entretiennent la Court. 
Cependant , me jurant tu m'en dis des injures. 

O Dieux ! qui ſans pitiẽ puniſſez les parjures , 
Pardonnez à ma Dame, ou changeant vos effects 


Vengez pluſtoſt ſur moy les pechez quelle a faicts. 
| 145 SU 


(11) Et par 
le de ſon rival, que, par mépris, il 


int nommer. 
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145 Sil eſt vrai fans faveur que tu Veſcoutes plaindre , 
D'oi vient, pour ſon reſpect, que Von te voit contraindre? 
Que tu permets aux ſiens lire en tes paſſions , 
De veiller jour & nuict deſſus tes actions; 
Que tous jours d'un vallet ta carroſſe eſt ſuivie, 
150 Qui rend, comme eſpion, compte exact de ta vie; 
Que tu laiſſe un chacun pour plaire à ſes ſoupgons, (12) 
Et que, parlant de Dieu, tu nous faits des legons , 
Nouvelle Magdelaine au deſert convertie ; 
Et jurant que ta flame eſt du tout amortie , 
155 Tu pretends finement par cette mauvaitiè, (13) 
Luy donner plus d'amour, a moi plus d'amitis ; 
Et me cuidant tromper, tu voudrois faire accroire, (14) 
Avecque faux ſermens , que la neige fuſt noire ? 
Mais comme tes propos, ton art eſt découvert, 
160 Et chacun , en riant, en parle a cœur ouvert; 
Dont je creve de rage, & voyant qu'on te blaſme, 
Trop ſenſible en ton mal , de regret je me paſme, (15) 
Jene ronge le cœur, je n'ay point de repos , 
Et voudrois eſtre ſourd, pour Veſtre a ces propos. 
165 Je me hay de te voir ainſi meſeſtimee. 
T*aymant f1 dignement , Jayme ta renommee ; 
Et ſi je ſuis jaloux, je le ſuis ſeulement 
De ton honneur , & non de ton contentement. 
Fay tout ce que tu fais, & plus &'il ſe peut faire; (16) 
170 Mais choiſi pour le moins ceux qui ſe peuvent taire. Quel 


mechancete , malice, fi qu'on lit dans les anciennes Editions. 


(14) Et me cuidant tromper.] Et me 
correction nouvelle tent, Trop ſenſible à ton mal, qui eſt la 

dans la mEme Edition de 1642; & dans bonne lecon. 1642. & 1645. & mon mal. 
celles qui ont ſuivi. (16), Fay tout ce que tu fait &c, Ovi- 
(15) Trop ſenſible ex ton mal.] Ceſt ain- de, Elegie 14. L. 3. Anorum: 
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Quel beſoin peut ; il eſtre , inſenſce en amour, 
Oe que tu fais la nuict, qu on le chante le jour? (17) 
Ce que fait un tout ſeul, tout un chacun le ſpache ? (18) 
Et monſtres en amour ce que le monde cache? (19) 
175 Mais puiſque le deſtin a toy nva ſeu lier, 
Et qu'oubliant ton mal, je ne puis toublier, 
Par ces plaiſirs d'amour tous confits en delices, (20) 
Par tes appas, jadis à mes vœuz ſi propices, 
Par ces pleurs , que mes yeux & les tiens ont verſez, 
180 Par mes ſotpirs , au vent, fans profit, diſperſez, 
Par les Dieux, queen pleurant, tes ſermens appellerent, 
Par tes yeux, qui Peliprit , par les miens, me volerent, 
Et par leurs feux ſi clairs, & fi beaux à mon cceur ; 
Excuſe , par pitie , ma jalouſe ranccour. 
185 Pardonne, par mes pleurs, au feu qui me commande. 
Si mon peche fut grand , ma repentance eſt grande : 
Et voy , dans le regret dont je ſuis confomme, (21) 
Que j euſſe moins failly , & j; euſſe moins aime. 
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Non ego, we pecces, cùm ſis formoſa , recu- 


ſem , 
Sed ne fit milers ce necefſe mibi. 
Nec te noſtra fubet fieri ces ſura pudicam; 
Sed tantim , wt tenies diſſumulare , ro- 


gat. - : 


Non peccat , quermmgue poteft percaſſe ne- 


gare , 
Solaque famoſam culpa profeſſa facit. 


atent , in luce 


Er gue claw facias » fa. referre pa- 
m 


vantes : Son I conte be jour. 

(18) Ce que fait un tout ſeul , tout un 
chacun te ſpache ?) Edition de 1642. Tout 
que chacun. 1652. & ſuivantes, ue tour 
chacun. 

(19) Er montres en amonr.] Edit. de 
1642, & celles qui ont ſuivi: E mon- 
rer 5 


(20) Par ces plaifirs d amour &c.] Ovi- 
de, L. 3. Amor. Eleg. 11. 


Farce per © lecti ſocialia. jura, per omnes 
Qi dent fallendos ſe tibi Abs. ths ; 
Perque tuam faciem , magni mibi numinis. 
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A YMANT comme j aymois, que ne devois- je craindre? 
Pouvois-je eſtre aſſeurè qu'elle ſe deuſt contraindre? 
Et que changeant d humeur au vent qui Vemportoit , 
Elle euſt, pour moy , celle d'eſtre ce qu elle eſtoit? 
5 Que laiſſant d eſtre femme, inconſtante & legere, 
Son cceur , traiſtre a PAmour , & {a foy menſongere, 
Se rendant en un lieu, Peſprit plus arreſts , 
Peuſt, au lieu du menſonge, aimer la verite? 
Non, je croyois tout d'elle , il faut que je le die, 
10 Et tout m' eſtoit ſuſpect horſmis la perfidie. 
Je eraignois tous ſes traits que j ay ſcus du depuis, 
Ses jours de mal de teſte, & ſes ſecrettes nuits; 
Quand ſe diſant malade , & de fievre enflammee , 
Pour moy tant ſeulement ſa porte eſtoit fermee. 
15 Je craignois ſes attraits , ſes ris, & ſes courroux , 
Et tout ce dont Amour allarme les jaloux. 
Mais la voyant jurer avec tant d'aſſeurance, 
Je radvouè, il eſt vray, jeſtois ſans deffiance. N 
Auſſi, qui pourroit croire , .apres tant de ſermens, 
20 De larmes, de ſouſpirs, de propos vehements 
Dont elle me juroit que jamais de fa vie, 
Elle ne permettroit d'un autre eſtre ſervie; 
Quelle aymoit trop ma peine, & qu en ayant pitiẽ, 
Je m'en devois pramettre une ferme amitie'; 
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25 Seulement pour tromper le jaloux populaire, 
Que je devois, conſtant, en mes douleurs me taire, 
Me feindre tousjours libre, ou bien me eaptiver, 
Et quelqu' autre perdant, ſeule la conſerver? 
Cependant , devant Dieu, dont elle a tant de crainte, 
30 Au moins comme elle dit, fa parole eſtoit feinte; 
Et le Ciel luy ſervit, en cette trahiſon, 
D'infidele moyen pour tromper ma raiſon. 
Et puis il eſt des Dieux tEmoins de nos paroles! (1) 
Non, non, il ren eſt point, ce ſont contes frivoles, (2) 

35 Dont ſe repaiſt le peuple, & dont PAntiquite 
Se ſervit pour tromper noſtre imbecllite, 

S'il y avoit des Dieux , ils ſe vengeroient delle , 
Et ne la voiroit-on fi Bere ny ſi belle. 
Ses yeux s obſcurciroient, qu'elle a tant parjurez, 

40 Son teint ſeroit moins clair, ſes cheveux moins dorez; 
Et le Cicl , pour l'induire a quelque penitence , 
Marqueroit ſur ſon front ſon crime & leur vengeance. 

Ou &'il y a des Dieux, ils ont le cœur de chair. (3) 
Ainſi que nous, d'amour ils ſe laiſſent toucher ; 


(1) Et puis il 4 des Dieux , &c.] O- Argutot habuit , radiant ut fidus ocelli, 
vide, Am. L. 3. Eleg. 3. > Per quos mentita eſt perfida ſœpe mihi. 
| Scilicet æterno fulſum jurare puellis 
Eſſe Deos credamne ? fidem jurata fefellit, Dj quoque concedunt : formaque numen 
Et facies illi, que fuit ante, manet. habet. 
Quan longos babuit , nondum perjura, 44 2) Oh ce reſt pas ainſi qu'il faut par- 
pillos , ler meme en matiere amoureuſe. | 
Tam 8 Peſt uam numina lefit, ba- (3) Ou gil y 4 des Dieux &c.] Ovide, 


au meme endroit: 
ab , 1 roſeo ſuffuſs rubore , 
Ante fit: niveo lucet in ore rubor. Aut ſi quis Deus eſt, teneras amat ille pu- 
Pes erat exiguus : pedis eſt aptiſima forma; ellas ; 
Longe, decenſque fuit : longa, decenſque Et nimium ſolas omnia poſſe jubet. 
24785. (1) Cette Piece eſt imitèe d'Ovide , 
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45 Et de ce ſexe ingrat excuſant la malice , 
Pour une belle femme ils n'ont point Juſtice. 
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Uoy ! ne Tavois. je aſſez en mes vœux deſire ? 
Nꝰeſtoit- elle aſſez belle, ou aſſez bien paree ? 
Eſtoit- elle à mes yeux ſans grace & ſans appas? 
Son ſang etoit-il point iſſu d'un lieu trop bas? 
5 Sa race, ſa maiſon , n'eſtoit- elle eſtimee , 
Ne valoit- elle point la peine d'eſtre aumee ? 
Inhabile au plaiſir, navoit- elle dequoy ? 
Eſtoit- elle trop laide , ou trop belle pour moy ? 
Ha ! cruel ſouvenir , cependant je Pay eue, 
10 Impuiſſant que je ſuis, en mes bras toute nue , 


Livre 3. [des Amours , Elegie 7. qui 
commence ainſi : At non 2 eſt &c. 
On ne raportera point ici les vers d Ovi- 
de, parce qu' ils ſont trop licentieux. El- 
le fut publice pour la premiere fois, dans 
edition de 1613. qui fut Fannee de la 
mort de Regnier; mais elle fut imprimee 
ſur une copie tres defectueuſe, comme 
on le verra dans les Remarques: ce qui 
fait preſumer , que la copie Etoit d'une 
main Etrangere & ignorante; & que Au- 
teur, peut · tre prevenu par la mort, na- 
voit pas revii ſon propre ouvrage. On at- 
tribue au grand Pierre Corneille une pie- 


"S ie 


N 


ce à peu pres pareille qui commence , 
Un jour le malheureux Liſandre, & que ce 
fut pour lui faire faire penitence de cette 
Ar trop licentieuſe, qu'un Conteſſeur 
ui ordonna de mettre en vers limitation 
de Jeſus Chriſt. Mais je doute de toute 
cette Hiſtoire , puiſque la meme piece 
attribuee à Corneille ſe trouve dans les. 
ora de Mr. De Cantenac imprimees a 

ris avec privilege du Roi. Ainf cette 
piece n'ayant jamais Ete avouee par Cor- 
neille & ſe trouvant adoptèe par Cante- 
nac, elle doit fans doute appartenir a ce 
dernier.. 
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Et way peu, le youlant tous deux également, 

Contenter nos defirs en ce contentement. 

Au ſurplus, à ma honte , Amour, que te diray-je? 
| Elle mit en mon col ſes bras plus blancs que neige, 
15 Et fa langue mon cceur par ma bouche embraſa , 

Bref , tout ce quoſe Amour, ma D&eſſe l; (2) 

Me ſuggerant la manne en ſa I&vre amaſſce, 

Sa cuiſſe ſe tenoit en la mienne enlaſſe , 

Les yeux lay petilloient dun deſir te , 

20 Et fon ame éxaloit maint ſoùpir amoureux, 

Sa langue, en begayant , dune fagon mignarde , 

Me difoit, mais, mon cf, queſt-ce qui vous retarde, 

N'auroyJje point en moy quelque choſe qui peuſt 

Offenſer vos deſirs, ou bien qui vous dæpleuſt. 

25 Ma grace, ma fagon, ha! Dieu, ne vous plaiſt. elle? 
Quoy ! n'ay- je aſſez d amour, on ne ſuis- je aſſez belle? 
Cependant , de la mam animant ſes diſcours , 

Je trompois , impuiſſant, ſa flamme, 8& mes amonurs; 

Et comme un tronc de bois, charge lourde & peſante, 
30 Je n'avois rien en moy de perſonne vivante. 

Mes membres languiſſans , perclus , & refroidis , 

Par ſes attouchemens n ẽtoient moins engourdis. 
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2 tout ce qu'oſe Amour ma jemneſſe.] Ce vers 2 encore et inſerẽ dans 
TIE ede 10e a la place de celui de 
R - #3 +. ededaats 

were (4) Et has F pur.] Las! 
uoit ici un vers qui n'avoit int e 4) Et je we pour 
FT ave aint pre belas ! comme le mettoient nos ancien 


ete que dans celle de 1642, qu'on a poetes. Le vers auroit te plus harmo- 
rem NAR nieux , & Exemt de Tequivoque que fort 


ragit. ces mots: Er fi las, 3 
(3) Puiſque je ſuis retif au fort de m 
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In 279 
- Mais quoy ! que deviendray- je en Vextreſine vieilleſſe, 
Puiſque je ſuis retif au fort de ma jeuneſſe? (3) 
35 Et ſi, las! je ne puis & jeune, & vigoureux, (4) 
Savourer la douceur du plaiſir amoureux? 
Ha ! jen rougis de honte , & depite mon age , 
Age de peu de force , & de peu de courage , 
Qui ne me permet pas, en ceft accouplement , 
40 Donner ce qu'en amour peut donner un amant. 
Car, Dieux ! ceſte beautẽ par mon defaut trompee , 
Se leva le matin de ſes larmes trempee , 
Que Vamour de depit 6couloit par ſes yeux, 
Reſſemblant à FAurore , alors qu'ouvrant les Cieux, 
45 Elle fort de ſon lit, hargneuſe & depitee , (5) 
D'avoir , ſans un baifer , conſommè la nuitee ; 
Quand, baignant tendrement la terre de ſes pleurs , 
De chagrin & d'amour elle enjette ſes fleurs. (6) 
Pour flatter mon d&ffaut , mais que me ſert la gloire, () 
5o De mon amour paſſee inutile mEmoire ; 
Quand aimant ardemment , & ardemment aime , 
Tant plus je combattois , plus j eſtois anime : 
Guerrier infatigable en ce doux Exercice , 
Par dix ou douze fois je rentrois en la lice, 
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(5) Elle ſort de ſon lit, &c.] Les Pot ſes fleurs ] Enjette , pour arroſe, tire dw 
tes ont feint , que Tithon, mari de Au- verbe compoſe Enjeter , qui eſt hors d'u- 
rore , etant fort age, cette Deeſle ſe le- ſage, & dont nous n'avons retenu que le 
voit tous les matins avant le jour. fimple, Fetter. 

Meme vers. Hargneuſe & depitte.] Les 7) Pour flatter mon deffaut , mais que 
nouvelles editions depuis 1642. ont fub- me ſer? la gloire.] Dans edition de 1645. 
ſtirue honteuſe, a hargneuſe, terme bas & on a mis de quoy me ſert la gloire : cor- 

ire. rection qui a ete adoptee par toutes les - 
(6) De chagrin & d amour eile enjette ditions ſuivantes. 
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55 Où vaillant & adroit, après avoir briſe, (8) 


Des Chevaliers d amour j 'ẽtois le plus priſe ? 
Mais de ceſt accident je fais un mauvais conte, 
Si mon honneur paſſe m'eſt ores une honte ; (9) 
Et fi le ſouvenir trop prompt de m'outrager , 


60 Par le plaifir receu ne me peut ſoulager. 


O Ciel ! il falloit bien qu enſorcelè je feuſſe; 
Ou, trop ardent d amour, que je ne m' aperceuſſe, 
Que Peril d'un envieux nos deſſeins empeſchoit, (10) 
Et fur mon corps perclus ſon venim eſpanchoit ! 


65 Mais qui pourroit atteindre au point de ſon merite ? 


Veu que toute grandeur pour elle eſt trop petite. 
Si par Legal, ce charme a force contre nous, 
Autre que Jupiter n'en peut eſtre jaloux. 

Luy ſeul, comme envieux d'une choſe ſi belle, 


70 Par emulation ſeroit ſeul digne d'elle. 


He quoy ! 1a haut au Ciel mets- tu les armes bas? 
Amoureux Jupiter , que ne viens- tu ca- bas, 
Jouir d'une beaute ſur les autres aimable ? 

Aſſez de tes amours n'a caqueté la fable. 


75 Ceeſt ores que tu dois, en amour vif , & promt, 


Te mettre encore un coup les armes ſur le front; (11) 

Cacher ta dEite deſſous un blanc plumage ; (12) 

Prendre le feint ſemblant d'un Satyre ſauvage, (13) 

D'un ſerpent , d'un cocu ; & te r&pandre encor , 1 
o A. 


(8) Apres avoir briſe.] Il faut ſous- en- premiere Edition de 1613. on liſoit ici 
tendre : plaſieurs lances. 
(9) Si mon bonneur paſſe weſt ores unt le vers 69. 


exxuienx , faute qui avoit 


repetce dans 
J Edition de 1642. & ſuivantes: (11) Te mettre encore un coup les armes 


far le front.) Jupiter prit la f d'un 
(10) Sue Fail dun envieux.) Dans la Taureau _ —— 2 
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80 Alambique d'amour, en groſſes gouttes d'or. 

Et puiſque ſa faveur, à moy ſeul octroyee , 

Indigne que je ſuis, fuſt ſi mal employee , 

Faveur qui de mortel m'euſt fait egal aux Dieux, - 
Si le Ciel n'euſt eſtè ſur mon bien envieux ! 

85 Mais encor tout bouillant en mes flames premieres, 
De quels vœuz redoublez , & de quelles prieres 
Iray-je derechef les Dieux ſollicitant, 

Si d'un bien- fait nouveau jen attendois autant? ; 
Si mes deffauts paſſez leurs beautez meſcontentent, (14) 


90 Et fi de leurs bienfaicts je croy qu'ils ſe repentent ? 
Or quand je penſe, 6 Dieux ! quel bien m'eſt advenu, 
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Avoir veu dans un lit ſes beaux membres à nu, 
La tenir languiſſante entre mes bras couchee , 
De meſme affection la voir eſtre touchee , 
9 Me baiſer haletant d'amour, & de deſir, 
Par ſes chatouillemens reſveiller le plaiſir ! 
Ha, Dieux ! ce ſont des traits ſi ſenſibles aux ames, 
Qu ils pouroient l' Amour meſme eſchauffer de leurs flames, 
Si, plus froid que la mort, ils ne m' euſſent trouys , 
100 Des myſteres d'amour, amant trop reprouve. 
Je Pavois , cependant , vive d'amour extreſme; 
Mais ſi je l'eus ainſi , elle ne m'euſt de meſme ; 
O malheur ! & de moy elle n' euſt ſeulement 


Que des baiſers d'un frere, & non pas d'un amant. 
105 En 


| 0 12) 8 ta dfite deſſout un blanc mẽtamorphoſes de Jupiter, qui ſont dé- 
plumage. | Il ſe changea en Cygne, pour crites dans Ovide 7 Livre 6. v. 101. & 
tromper Leda, femme de Tyndare. ſuivans. 
(13) Prenare le feint ſemblant d'un Sa- (14) Si mes deffauts paſſez leurs bean- 
tyre ſauvage, tex — Leurs bontex, paroi- 
D' a 4 Cocu.] Autres troit plus juſte. 
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| 105 En vain, cent & cent fois, je meſforce à luy plaire, 


125 Si en dautres amours ta vigueur 


Le. 


” „ 
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Non plus qu? mon deſir, je ny puis ſatisfaire; 

Et la honte , pour lors, qui me ſaiſit le cœur, 

Pour machever de peindre, eſteignit ma vigueur. 
Comme elle recognut ; femme mabſatisfaite , 

110 Qrelle perdoit ſon temps, du lict elle ſe jette, 

Prend a juppe, fe lace, & puis en fe mocquant, 
Dun ris , & de ces mots, elle alla piquant: 
Non, fi j eſtois laſcive, ou d amour occupee, (15) 
Je me pourois faſcher d avoir eſtE trompee 

115 Mais puiſque mon deſir meſt ſi vif, ny fi 

Mion tisde naturel m'oblige à ton defaut. 
Mon amour ſatisfaicte ayme ton impuiſſance, 
Et tire de ta faute aſſea de recompence, 

Qui tousjours dilayant, m'a fait , par le deſir, 
x20 Esbattre plus long-temps a Fombre du plaiſir. 

Mais eſtant la douceur par effort diverne ,. 

La fureur à h fin rompit ſa modeſtie, 

Et dit en efclatant : pourquoy me trompes-tu ? 

Ton impudence à tort a vante ta vertu, (16) 
geſt ule , * 
Quel honneur recois-tu de m'ayoir abuſce ? 
Aſſez d autres propos le deſpit luy dictoit. 
Le feu de ſon deſdain par ſa bouche ſortoit. 
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Enfin, voulant cacher ma honte , & {a colere , 
130 Elle couvrit ſon front d'une meilleure chere; 
Se conſeille au miroir, ſes femmes appela , 
Et ſe lavant les mains, le fait diſſimula. 
Belle, dont la beauté fi digne d'eſtre aym&e , 
Euſt rendu des plus mortz la froideur enflamee ; 
135 Je confeſſe ma honte , & de regret touches, 
Par les pleurs que j eſpands, j accuſe mon peche : 
Peche d' autant plus grand, que grande eſt ma jeuneſſe. 
Si homme jay failly, pardonnez-moy , Deeſſe. | 
Pavoue eſtre fort grand le crime que . jay fait; 
140 Pourtant juſqu'a la mort, fi n avoy-je forfait , 
Si ce weſt a preſent , qu'a vos pieds j je me * 
Que ma confeſſion vous rende 
Je ſuis digne des maux que vous me preſcrirez. 
Tay meurtry, Jay vole, jay des vcuz parjurez, 
145 Trahy les Dieux benins. Inventez à ces vices, (17) 
Comme eſtranges forfaicts, des eſtranges ſupplices. 
O beauté, faiftes-en tout ainſi qu il vous plaiſt. 
Si vous me commandez , a mourir je ſuis preſt. 
La mort me ſera douce , & d' autant plus encore, 
150 Si je meurs de la main de celle que j adore. 
Avant qu'en venir Ia , au moins ſouvenez- vous, 
Que mes armes, non moy, cauſent voſtre courroux ; 


dtionem Per 5 3 wy" , — cio : forſitan animus anteceſſit corporis mo- 


violavi. In bac facinora quere ſupplicium. ram. Forſitan, dum omnia concupiſco., vo- 


Sive occidere placet meo venio : luptatem tempore conſummavi. Non iuve- 
verberibus 2 <q curro mw nio quod feci. . . . . Summa tamen excu- 
Dominam. I/lud num memento : non me, \ſationi mes, ber ei: placebo tibi, fi me 
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284 
Que Champion d'amour entre dedans la lice, 
Je meus aſſez d'haleine à fi grand éxercice; 
155 Que je ne ſuis chaſſeur jadis tant approuve ,. 
Ne pouvant redreſſer un defaut retrouvé. 
Mais d'où viendroit ceci? ſeroit-ce point, Maitreſſe, 
Que mon eſprit, du corps precedaſt la pareſſe? 
Ou que, par le deſir trop prompt & violent, 

160 Pallaſſe , avec le temps, le plaiſir conſommant? 
Pour moy, je ren ſgay rien; en ce fait tout m'abuſe. 
Mais enfin, & beauté, recevez pour excuſe , (18) 
S'il vous plaiſt derechef que je rentre en Faſſaut, 
Peſpere avec uſure amender mon deffaut. 


yes les Editions avant celle de 1642, ce quel point Ia premiere copie Etoit cor- 
vers Etoir ainſi: rompue. 

| (18) Rece ver pour excuſe.) E- 

Traby les Dieux : venins, inventex à dition de _ „& ſuivantes : Recevez 


ces vices © une & Tautre legon peu- 
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* o MME Soppoſe en vain contre la deſtinee; 
Fel a domte ſur mer la tempeſte obſtin&e, 
Qui deceu dans le port, eſprouve en un inſtant 

Des aceidens humains le revers inconſtant , 

5 Quile jette au danger , lors que moins il y penſe. 
Ores , à mes depens j en fais Fexperience : 
Moy , qui tremblant encor du naufrage paſle , 
Du bris de mon navire au rivage amaſle , 
Baſtiſſois un autel aux Dieux legers des ondes ; 

10 Jurant meſme la mer, & ſes vagues profondes, 
Inſtruit a mes depens , & prudent au danger, 
Que je me garderois de croire de leger: 
Sgachant qu injuſtement il ſe plaint de Forage , 
Qui remontant ſur mer fait un ſecond naufrage. 

x5 Cependant aye à peine eſſuye mes cheveux , 
Et payẽ dans le port Poffrande de mes vceux, 
Que d'un nouveau deſir le courant me tranſporte ,, 
Et may pour Parreſter la raiſon” aſſez forte: 

Par un deſtin ſecret mon cceur' g'y voit contraint ,, 

20 Et par un fi doux nceud fi doucement eſtreint ; 
Que me trouvant Epris dune ardeur {i parfaite , 
Trop heureux en mon mal, je benis ma defaire-; 


(x) Cette Elegie fut compoſte pour Henri IV. 
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Et me ſens glorieux, en un fi beau tourment, 

De voir que ma grandeur ſerve ſi dignement. 

25 Changement bien 6range en une amour fi bell 
Moy , qui rangeois au joug la terre univerſelle ; 
Dans le cœur des mortels par vertu &eſt grave ; 

30 A qui rien, fors PAmour , ne pitt eſtre contraire, 
Qui commande par tout, indomptable en pouvoir, 
Qui ſcay donner des loix, & non les recevoir: 

Je me vois priſonnier aux fers d'un jeune Maiſtre , 
On je languis eſclave , & fais gloire de Veſtre 

35 Er font A le fervir tous mes verux obligez. 

Mes palmes, mes lauriers en myrthes ſont changez, 

Qui ſervant de trophee aux beautez que j adore, 

Font, en ſi beau ſujet, que ma perte m'honore. 
Vous, qui des le berceau de bon ceil me voyez, 

40 Qui du troiſième Ciel mes deſt ins envoyez, (2) 
Belle & ſainte Planette, aſtre de ma naiſſance, 
Mon bonheur plus parfait, mon heureuſe influence, 
Dont la douceur preſide aux douces paſſions, 
Venus, prenez pitiéè de mes affections; 

45 Soyez-moy favorable, & faites à cette heure , | 
Pluſtoſt que decouvrir mon amour, que je | 
Et que ma fin tmoigne , en mon tourment ſecret, 
Qu'il ne vecut jamais un amant fi diſcret 
Et qu amoureux conſtant , en un ſi beau martyre , 

50 Mon trepas ſculement mon amour puiſſe dire. 
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Ha! que la paſſion me fait bien diſcourir. 
Non, non, un mal qui plaiſt ne fait jamais mourir. 
Dieux ! que puis-je donc faire au mal qui me tourmente ! 
La patience eſt foible , & amour violente ; 

35 Et me voulant contraindre en ſi grande rigueur , 
Ma plainte fe dErobe , & m chappe du cceur. 
Semblable à cet enfant, que la mere en colere, 
Apres un chatiment veut forcer A ſe taire: 

Il gefforce de crainte à ne point ſoupirer, 

60 A grand peine oſe-t- il ſon haleine tirer ; 

Mais nonobſtant effort, dolent en ſon courage, 
Les ſanglots, a la fin , debouchent le paſſage: 
S'abandonnant aux cris , ſes yeux fondent en pleurs , 
Et faut que ſon reſpect defere a fes douleurs. 

65 De meſme, je m'efforce au tourment qui me tue , 
En vain de le cacher mon reſpe& g'&vertue : 

Mon mal, comme un torrent, pour un temps retenu, 
Renverſant tout obſtacle , eſt plus fier devenu. 
Or puis que ma douleur n'a pouvoir de ſe tairc, 
70 Et qu'il weſt ny deſert, ny rocher ſolitaire, 
A qui de mon ſecret je moſaſſe fier; 
Et que juſqu'a ce point je me dois oublier, 
Que de dire ma peine en mon cccur fi contrainte „ 
A vous ſeule, en pleurant, j'adreſſe ma complainte. 

75 Auſſi puiſque voſtre œil m'a tout ſeul aſſervy, 
C'eſt raiſon que luy ſeul voye comme je vy; 

Qu il voye que ma peine eſt d' autant plus cruelle, 
Que ſeule en l' Univers, je vous eſtime belle: 
Et ſi de mes diſcours vous entrez en courroux , 

80 Songez qu'ils ſont en moy, mais qu' ils naiſſent de vous; 
Et que ce ſeroit eſtre ingrate en vos defaites , 

Que de fermer les yeux aux playes que vous faites. 
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Donc, Beauss plus qu humaine, objer de mes plaiſirs, 
Dclioes de mes yeux, & de tous mes deſirs, 
85 Qui regnez ſur les cœurs d'une contrainte aimable: 
Pardonnez à mon mal, helas.! trop veritable; 
Et liſant dans mon cœur que valent vos attraits, 
Le pouvoir de vos yeux, la force de vos traits, 
La preuve de ma foy ,. Faigreur de mon martyre : 
90 Pardonnez à mes cris de Pavoir oſẽ dire. 
Ne vous offencez point de mes juſtes clameurs , 


Et ſi, mourant d'amour , je vous dis que je meurs. 
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N quel obſcur ſejour le Ciel ma- t- r6- 
duit ? 

Mes beaux jours ſont voilez d'une Efro- 

___ yable nuit; | | 

Et dans un m&me inſtant comme [her 
be fauchee 9 ; 


Ma jeuneſſe eſt ſechee. 


5 Mes diſcours ſont changez en funebres regrets , 
Et mon ame, d'ennuis eſt ſi fort Eperdue, 


Qu'a- 


(1) Cette Piece, qui contient des re- miere du Recueil. Elle fut enſuite inſe- 
ſur Vabſence d une Maitreſſe, parut ree parmi les autres OEuvres de Regnier, 

pour la premiere fois dans un Recueil im- dans Fedition de 1642. avec quelques le- 
prime en 1611. à Rouen, chez Raphael gers changemens. Dailleurs on peut a- 
du Petit- val, intitule Le Temple Apol- ſurer que cette piece eſt une des plus ten- 
lon, ou nouveau Recueil des plus exce dres & des pl 


us delicates de celles que 
vers de ce temps: page 5- qui eſt la pre- Regnier a faites en matiere amoureuſe, 
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290 P 1 A INT E. 
Qu ayant re ache hun, 
Je crie, & be 195 aha ntans 
$379 
me O bois ! & prez ? 6 monts ! qui me fuſtes jadis, 
10 En PAyril de mes jours, un heureux paradis, 
Quand de mille douceurs la faveur de ma Dame 
| Entretenoit mon ame : 


Or' que la triſte abſence , en PEnfer on je ſuis ,, 
D un pitewe ſouvenir me tourmente & me tuè; 
15 Pour conſoler mon mal, & flatter mes ennuis, 
Helas , reſpondez-moy , qu eſt- elle devenue ? 


35D 


Od ſont ces deux beaux yeux? que ſont-ils devenus? 
On ſont tant de beautez, d Amours, & de Venus , 
Qui xegnaient dans fa veuẽ; ainſi que dans mes veines, 
20 Les ſoucis, & les peines ? 


Helas ! fille de Pair , qui fens ainſi que moy, (2) 
Dans les priſons d Amour ton ame detenue, 
Compagne de mon mal, aſſiſte mon Emoy , (3) 

Et reipands à mes cris, qu eſt- elle devenue ? 


828 
25 Je voy bien en ce lieu triſte & per , 
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Et bien que loin dicy le Deſtin Tait guide , 
Je men forme Fid6e. 


291 


Je voy dedans ces fleurs les treſors de ſon teint, 
30 La fierts de ſon ame en la Mer toute Emeue : 
Tout ce qu'on voit icy vivement me la peint : 
Mais il ne me peint pas ce qu'elle eſt deyenue. 


SB 


Las! voici bien Vendroit od premier je la vy, 
On mon cœur de ſes yeux ſi doucement ravy, 
35 Rejettant tout reſpect, decouvrit à la belle 
Son amitié fidelle. 


Je revoy bien le lieu, mais je ne revoy pas 
La Reyne de mon cceur , queen ce lieu Ky perdue, 
O bois | & prez ! & monts ! ſes fidelè / esbats, (4) 
40 Helas ! reſpondez-moy , qu eſt- elle devenue ? 


; 888 
Durant que fon bel ceit ces lieux embelliſſoit, 
L'agreable Printemps fous ſes pieds floriſfoit , 


Tout rioit auprès delle, & la terre parte 
Eſtoit Enamouree. 


45 Ores que le malheur nous en a ſceu priver, 
Mes yeux tousjours mouillez d'une humeur continue, 


faiſiez ſa joye & ſes delices. Ebats, ployer dans Ia pobſe famillere. 
pour plaifar > quoique vieux ſe peut em- | 
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Ont change leurs ſaiſons en la ſaiſon d'hyver , 
N'ayant ſceu d&couvrir ce qu elle eſt devenue. 
S35J 
Mais quel lieu fortune ſi long-temps la retient ? 
50 Le Soleil qui &gabſente , au matin nous revient , 


Et par un tour regle , fa chevelure blonde 
Eclaire tout le monde. 


Si- toſt que ſa lumiere à mes yeux ſe perdit , 
Elle eſt, comme un eſclair , pour jamais diſparue; 
55 Et quoy que j'aye fait, malheureux, & maudit, 
Je ray peu decouvrir ce qu'elle eſt devenue. 


Mais Dieux ! jay beau me plaindre, & tousjours ſouſpirer, 


Jay beau deux yeux deux fontaines tirer, 
Jay beau mod d'amour & de regret pour elle: 
60 Chacun me la r&celle. 


O bois! 6 prez ! © monts ! & vous qui la cachez! 
Et qui contre mon gre Payez tant retenus : 
Si jamais de pitis vous vous viſtes touchez , 
Helas ! reſpondez-moy , qu eſt- elle devenue ? 


35D 
65 Fut-il jamais mortel fi malheureux que moy ? 
Je lis mon infortune en tout ce que je voy 
Tout 


(5) Me point] Pour me picque, vient de poindre. 
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Tout figure ma perte, & le Ciel & la Terre 
A Tenvy me font guerre. 
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Le regret du paſſe cruellement me point , (5) 

70 Et rend Vobjet preſent ma douleur plus aiguè: 
Mais las! mon plus grand mal eſt de ne ſgavoir point, 
Entre tant de malheurs, ce qu'elle eſt devenue. 


S358 


Ainſi de toutes parts je me ſens aſſaillir; 
Et voyant que Veſpoir commence à me faillir ; 
75 Ma douleur ſe rengrege , & mon cruel martyre (6) 
S' augmente, & devient pire. 
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Et fi quelque plaiſir S offre devant mes yeux, 
Qui penſe conſoler ma raiſon abbatuë, 
Il m'afflige, & le Ciel me ſeroit odieux, 
80 Si la-haut j'ignorois ce quelle eſt devenue. 


S238 


Geſne de tant d'ennuis , je m'eſtonne comment, 
Environne d' Amour, & du faſcheux tourment, 
Qu entre tant de regrets ſon abſence me livre, 

Mon eſprit a peu vivre. 
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85 Le bien que jay perdu me va tiranniſant, 6 
De mes plaiſirs paſſez mon ame eſt combarue ; 
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© Se rengrege] Vieux terme qui avoit diyerſes ſignifications; mais ici il yeut dire 
| fortifie , d «ugmente, l 
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Ceſt qu on ne peut ſavoir ce quelle eft devenue. 
828 
Et ce cruel penſer qui ſans ceſſe me ſuie, 
go Du trait de {ſa beaute me pique jour nuit, 
Me gravant en Feſprit la miſerable hiſtoire 


Dune ſi courte gloire. 


Et ces biens, qu en mes maus encor il me faut voir, 
Rendroient d'un peu d'eſpgir mon ame entretenue , 
95 Et m'y conſolerois, ſi je pouvois ſgavair 
Ce qu ils ſont devenus & qu elle eſt devenye. (7) 
8288 


' Plaifirs ſi toſt perdus; helas ! od eſtes. vous? 
Et vous, chers entretiens, qui me ſembliez ſi doux, 
Od eſtes-· vous allez ? he ! on geſt retiree 
100 Ma belle Cytherte ? 


Ha ! triſte ſouvenir d'un bien ſi-toſt paſſe ! (8) 
Las! pourquoy ne la voy-je, ou pourquoy Pay- je veue ; 
Ou pourquoy mon efprit d angoiſſes oppreſſe, 

Ne peut-it decouvrir ce qu'elle eft devenue ? 
S358 


10% En vain, bels! en vain, bs desen dpeignant , 
Pour flatter ma douleur , ſi le regret poignant 


(7) Ce quils ſont devenus, & ** 
devenue.) Edit. de 1642. Ce qu'il ſont 
de venus, ce quelle eſt devenue. 


(8) On connoit cas vers de Bertaud, 
qui gi celebres 


, (a Fac Cp 'C 
| 2 872 


N ** 
7 


1 


NN 


ods SARA 


X þ * bp 4 . 
"> 
2 
* 
Ne 


ASC 


— 
e 


r 
Fa 


% 
Wet ys yy 


27 


DD 
> / 


- 
9 


* 
, 
Wa 


6 


— 
* 


— 


— 
N 


* 


— 
, 


— 


——-— — 
& 2 dy 4 * 
A. 
* 5 1 


e 


A 


Þ)'4 
= 


A 
Wenn 


— 


N 


„ 
2 
e 


„ 
% 


— 
A. 


* 
% : 
| 27 
| =y 
y 


n 
2 . — 


2 A 


9 4 
hb 
124 4 


C C 
— 


- 
8 


— 
ww 
— thn — 


— | f — 
32 Pd BA ; 


Su 
— 


Cr 
— 


ee 
” * ) T 
0 pf 

4» YL 4 { 


 » 


4 
_— 


Qu'on me la repreſente. 


geulement au ſommeil jay du contentement , 
110 Qui la fait voir prefente à mes yeux toute nuë, 
Et chatouille mon mal d'un faux reſſentiment; 
Mais il ne me dit pas ce quelle eft deyenue. 
S358 
Encor ce bien m'afflige, il n'y faut plus ſonger. 
Ceſt ſe paiſtre du vent, que la nuit Salléger 
x15 D'un mal qui tout le jour me pourſuit & moutrage, 
D'une impiteuſe rage. 


Retenu dans des nœuds qu'on ne peut deſlier, 
Il faut, prive defpoir , que mon coeur SV ẽrtuè, 
Ou de mourir bien-toſt, ou bien de Poublicer ; 

220 Puiſqu'on ne peut ſcayoir ce qu'elle eft devenuë. 
C35D 

Comment, que je Foublie ! ha Dieux ! je ne le puis. 
Loubly mefface point les amoureux ennuis , 
Que ce cruel tyran a gravez dans mon ame, 

En des lettres de flame. 


125 ll me faut par la mort finir tant de douleurs. 
Ayons donc a ce point Pame bien reſolus ; 
Et finiſſant nos jours, finiſſons nos malheurs , 


Felicit paſſte | Tourment de ma penſce , 


Qui ne peut revenir 1. Que nai-je en te perdant perdu le ſowvenin? 
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Adieu done, clairs Soleils, fi divins , & fi beau, 


130 Adieu Phonneur ſacré des foreſts & des eaur, 
lasbas : 
ue ? 


he ! dites-moy , qu'eſt-clle deven 


De vos beautez deſerte.. 8 
Las ! revevex mom ame en e demter adien. : 


Puiſque de mon malheur ma fortune eſt yaincue, | 


135 Miſerable amoureux, je vay quitter ce lieu, 
| Lobjer de fa penſee. 


Afin de la trouver, il Sencourt au treſpas. 


Et comme ſa vigueur peu à peu diminuë, 


Ainſi dit Amiante , alors que de fa voir 
Il entama les cours des rochers , & des bois, 


Pour ſayoir aux Enfers ce quelle eſt deyenus. 
. | S388 

Pleurant , & ſoupirant la perte d'Yacke ,. 
Son Ombre pleure , crie, en deſcendant 


Puiſqwon ne peur avoir ce qu ele elt devenus, 
Eſprits , 


Adieu monts , adieu prez, adieu campagne verte, 


Nee 


Be be oe 
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erer Deere 


Ax Als ne pourray-je bannir (1) 
Hors de moy l' ingrat ſouvenir 
De ma gloire ſi toſt paſſe ? 
Todjours pour nourrir mon ſoucy, 
Amour, cet enfant ſans mercy , 
6 Loffrira-t-il à ma penſce ? 


TIED 


Tyran implacable des cœurs, 
De combien d'ameres langueurs 
As-tu touche ma fantaſie ? 

De quels maux m'as- tu tourmente ? 
Et dans mon eſprit agite , 
12 Que ra point fait la jalouſie? 


872 


Mes yeux aux pleurs accoutumez, 


(1) Cette Ode qui eſt belle, fut auſſi dans cette jolie Epigramme 
imprimee pour la premiere fois dans le 
meme Recueil de 1611. & fut inſeree 
dans I'edition de 1642. L'Auteur y ex- 
prime les regrets d'un homme ule par les 
plaiſirs, qui invective contre les peines 
de amour. Ceſt bien le temps, il fal- 
loit ſe menager d'abord : ou quand on a 
tant fait que de ne ſe pas menager, il faut 
ſupporter courageuſement fa diſgrace. 
Marot a fait quelque choſe d'approchant 


Plus ne ſuis ce que jay eſte, 
Et ne le Pc.» AA AM 
Mon beau printemps & mon Eſte 
Ont fait le ſaut par la feneſtre. 
Amour tu as 72 mon maiſtre , 
Je tay ſervi ſur tous les Dieus ; 
O f je pouvors deux fois naiſtre , 
Comment je te ſervirois mieux. 
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Du fommeil n'eſtoient plus fermez 
Mon ccrur fremifſdit ſdus la peine: 
A ver! d'cil mon teint jaunifloit , 
Et ma bouche, qui gemiſſoit, 
18 De ſoũpirs eſtoit tousjours pleme. 
S359 
Jerrois d'un eſprit forcenè, 
La raiſon cedant à la rage: 
Mes ſens des deſirs emportez, 
Flottoient confus de tous coſtez, 
24 Comme un vaiſſeau parmy Vorage. 
8 | 
BlaſphEmant la terre & les cicux , 
Meſmes je meſtois odieux , 
Tant la furenr troubloit mon ame : 
Et bien que mon ſang amaſle , 
Autour de mon cceur fuſt glace, 
30 Mes propos neſtoient que de flame. 


S35D 


Penſif , frenetique, & reſvant , 
Leſprit trouble , la teſte au vent, 
L'cœil hagard,  viſage bleſme: 
Tu me fis tous maux éprouver; 
Et fatis jamais me retrouver, 
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(2) Paviir e, &. weſtre plus.] Edit. cette Ode. Peut-tre ne Tavoit elle pas 
de 1642. Havlir gte, ſins e fl. fetvi de andes aſſez ſaines & aſſez deli- 

(1) Regnier toit doiite picquẽ cates pour un bömme accablé par les in- 
eontre cette bonne Dame, lorſqu il fit de Tatar. D nilleurs il y a du feu 
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8 II. 
36 Je wallois cherchant en moy meſme. 
- S353 
Cependant , lors que Je voulois , 
Par raiſon enfraindre tes laix, 
Rendant ma flame refroidie : 
Pleurant , j'accuſay ma raiſon , 


Et trouvay que la guerifon 
42 Eſt pire que la maladie. 


Un regret penſif & confus 
D'avoir eſte , & n'eftre plus, (2) 
Rend mon ame aux douleurs ouverte; 
A mes depens , las ! je voy bien, 
Qu'un bon-heur comme eſtoit le mien, 
48 Ne ſe connoiſt que par la perte. 
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Sur une vie. mac quere . (1) 


Sprit errant , ame idolatre, 
Corps verole couvert d'emplatre , 
Aveugle d'un laſcif bandeau , - 
Grande Nymphe à la barlequine , 


dans cette piece; mais on y remarque Pai trouvee depuis dans le 


auſſi quelques negligences. manque du Cabinet Satjriqu 
A ma premiere edition de Londres, & je ad 
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Qui Seſt briſè toute Pechine 
6 Deſſus le pave du bordeau. 
Dy moy pourquoy , vieille maudite, 
Des rufiens la calamite , 
As- tu fi t6r quittè Penfer , 
Vieille, à nos maux fi prepare , 


Tu nous ravis Vage doree , 
12 Nous ramenant celle de fer. 


8358 


Retourne donc, ame forciere, 
Des enfers ètre la portiere ; 
Pars & ten va fans nul delay 
Sui vre ta noire deſtince, 
Te ſauvant par la cheminee 
18 Sur ton Epaule un vieux balay. 
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Je veux que par tout on F appelle 
Louve , chienne , & ourſe cruelle , 
Tant dega que dela les monts : 
Je veux de plus qu'on y ajoũte, 
Voila le grand diable qui joũte 
24 Contre PVenfer & les Demons. 
825 
Je yeux qu'on crie emmy la rue, (2) 


&s: lart s eſt ſervi j de ce mot en parlant de 
- gens fi joyeux, qu ila &imaginent qu il ny 
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Peuple gardez vous de la grue , 
Qui detruit tous les Eguillons , 
Demandant fi ceſt aventure , 
Ou bien un effet de nature, 


30 Que d'accoucher des ardillons. 


De cent cloux elle fut formee , 
Et puis pour en ètre anime 
On la frotta de vif argent, 
Le fer fut premiere matiere; 
Mais meilleure en fut la derniere , 


36 Qui fit ſon cul ſi diligent. 
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Depuis honorant ſon lignage , 
Elle fit voir un beau mEnage 
D' ordure & d'impudicites : 

Et puis par Fexces de ſes flames 
Elle a produit filles & femmes, 


42 Au champ de ſes lubricites. 
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De moy tu mauras paix ny treve , 
Que je ne t'aye vie en greve 
La peau paſlee en maroquin , 
Les os briſcs., la chair meurtrie , 
Prete à porter à la voirie, 


2 40 abbatre femme emmy la rue, 
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Car tu changes le diable en ange , 
Notre vie en la mort tu change, 
54 Croyant cela que tu nous dis. 
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Ha ! Dieu, que je te verray ſouple, 
Lors que le bourreau couple à couple 
Enſemble pendra tes putains; 

Car alors tu diras au monde, 
Que mal-heureux eſt qui ſe fonde 
60 Deſſus PFeſpoir de ſes deſſeins. 
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Vieille ſans dent, grande hallebarde, 
Vieux baril à mettre motitarde , 
Grand morion , vieux pot caſle , (3) 
Plaque de lit, corne A lanterne, 
Manche de lut , corps de guiterne , (4) 
66 Que res-tu deja in pace. 


Vous tous , qui malins de nature , 
En deſirez voir la peinture , 


2 
R 8 v2 


See, 


I > MY 


a + 
R 
dA 


TI Io. 
„ 
Werl 


a Wee 
rere 


— 


—_ - 
* 


eee N 


, 


0 CO % b\ 4 * 7 


* 9 
g "= 70 4 \ 4 


W 
- wh 
r 


e 


Lond 


4 3 ) , , ' o 
OO ARA 9 
f ma 4% 
a 


CRT ASTRS 


— 


N 


A 


5 C 


© 


* 
Can 


85 


— \  - 4 A — . 4 — 2 — 
rr 
2 re anc ou 
* 


5 ee r — 95 
ab 
4 # 


\ Y . 15 : / * / # Ti 
n | r 
\ * "4 o o * o . N 
A — . Vx +. Aw a. Aa * * : = or * 2 - g * &. 8 * 


— 
_ 


— 
—— — 


— 
"i 


8 . 303 
Car $'il n'eſt touch danconftance 5 

| Il Ya fait voir à la potence, 

72 Ou dans la ſale du bordean. 
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CONTRE UN AMOUREUX TRANSI. 


Ou av or perdez-yous la parole, (1) 
Auſſi-toſt que vous rencontrez 
Celle que vous idolatrez , 
Devenant vous meſme une 'idole ? 
Vous eſtes la ſans dire mot, 
6 Et ne faites rien que le ſot. 
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Par la voix Amour vous ſuffoque, 
Si vos ſouſpirs vont au devant, 
Autant en emporte le vent, 
Et voſtre Dèeſſe S en mocque: - 
Vous jugeant de meſme imparfaict 
12 De la parole, & de feffect. 
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Penſez-· vous la rendre abatuE 
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Sans votre fait luy deceler ? 

Ceſt faire amour en tortuẽ. 

La belle fait bien de garder 
18 Ce qui vaut bien le demander. 


Voulez-vous, en la violence 
De voſtre longue affection, 
Monſtrer une diſcretion ? 
Si on la voit par le ſilence, 
Un tableau d' amoureux tranſi 
24 Le peut bien faire tout ainſi. 


S35D 
Souffrir mille & mille traverſes , 
N'en dire mot , pretendre moins , 
Donner ſes tourmens pour teſmoins 
De toutes ſes peines diverſes , 
Des coups n'eſtre point abbatu; 
30 Ceſt d'une aſne avoir la vertu. 
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L'effort fait plus que le merite : (2) 
Car pour trop meriter un bien, 
Le plus ſouvent on n'en a rien; 


(2) r Les ſept Stances ſuivantes furent ajout6es: 
dans edition de 1642. 
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Quelquesfois Pimportunits 
36 Fait plus que la capacité. 
23450) 


Papprouve bien la modeſtie , 
Je hay les amans effrontez. 
Evitons les extremutez. 
Mais des Dames une partie , 
Comme eſtant ſans élection, 
42 Juge en diſcours Paffection. 
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En diſcourant à ſa Maiſtreſſe, 
Que ne promet Pamant ſubtil? 
Car chacun , tant pauvre ſoit- il, 
Peut eſtre riche de promeſſe. 
„Les Grands, les Vignes, les Amans 
48 „ Trompent tousjours de leurs ſermens. 
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Mais vous ne trompez que vous meſme, 
En faiſant le froid a deſſein. 
Je croy que vous n'eſtes pas ſain: 
Vous avez le viſage bleſme. 
On le front a tant de froideur. 
54 Le cœur wa pas beaucoup d'ardeur. 
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Voſtre Belle, qui n'eſt pas lourde , 
Rit de ce que vous en croyez. 
Qui vous void , penſe que ſoyez 
Ou vous muet , ou elle ſourde. 
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; Parlez , elle vous oira bien; (3) 
80 Mais elle attend, & tend rien. 
£38 _ 
Elle attend d'un defir de femme , 
D'ouyr de vous quelques beaux mots. 
Mais il eſt vray qu'a nos propos 
On reconnoiſt quelle eſt noſtre ame, 


| Elle vous croit , à cette fois, 
66 Manquer d'cfprit comme de vaix. 
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Qu un honteux reſpe& ne vous touche: 
Fortune aime un audacieux. (4) 
Penſez voyant Amour ſans yeux, 
Mais non pas ſans mains, ny ſans bouche, 
Qu après ceux qui font des preſens, 
72 L'Amour eft pour les bicn-diſans. (5) 
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(3) Parlea, elle vous oira bien.] Edit. talent, 
de 1667. & ſuivantes, Elles vous orra. Que bes Cordons de la bourſt ne tiennent; 
- (4) Ceſt la verſion du mot Latin, Fe vous le dis, la place oft a galant. 
* fortuna ju vat, timidos que re- 
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pellit. | Cieft La Fontaine qui a dit tout cecy. 
(5) Le Potte a raiſon; on Ta dit & Mais un autre Compagnon en amour , 
avant & apres Regnier: Ceſt Clement Marot, gen eſt auſſi joyeu- 
ſement explique dans ſon Templede Cu- 
Us peu deſprit , beaucoup de bonne mine , pidon, ou il aſſure que d Amours font 
Et encor de liberate, | 
Ceſt en amour une triple machine , Les Saintes reliques 
Par qui maint fort eft bient6t emporte; Carquans , anmeaux aux ſecrets Taber- 
Rocher fut-il ; Rochers auſſs ſo ent. nacles : 
Don ſoit bien fait, quon ait quelgye Eſeus, ducats , dedans les clos obſtacles , 
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Sur la Ch * * X. 


A foy je fus bien de la fete, (1) 
Quand je fis chez vous ce repas; 


Je trouvay la poudre à la teſte 
Meais le poivre Etoit vers le bas. 
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5 Vous me montrez un Dieu propice, 
Portant avec Parc un brandon , 
Appellez vous la chaudepiſſe, 

Une fleche de Cupidon ! 
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faſſe bien ſon devoir en temps & lieu. Tout cœur ſe laiſſe à ce charme amollir. 
Clement Marot Ia dit & d'autres Font (1) Cette piece qui manque à ma pre- 
dit auſſi miere edition de Londres, ſe trouve au pre- 
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10 Bave d'une Etrange fagon, 

Belle vous fournites la ſauſſe, 

Lors que je fournis le poiſſon. 
818 


Las ! fi ce membre eut I 
De fouiller trop les lieux fſacres , 
15 Qu'on luy pardonne ſon offence 
Car il pleure aſſez ſes peches. 


Sur la Ch *- * *. 


Nfame baſtard de Cythere , (1) 
Fils ingrat d'une ingratte mere , 
Avorton , traiſtre, & d&guiſe , 
Si je Cay ſervi des Fenfance, 
De quelle ingratte recompence , 
6 As- tu mon ſervice abuſe ? 


8758 
Mon cas fier de mainte conqueſte (2) 


que. Elle ne roule pas fur un beau ſujet: 
mais qu importe. Le Poete qui maltrai- 
te ſi villainement Vamour dans cette pe- 


tite piece, nen parloit pas de meme 
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En Eſpagnol portoit la teſte, 
Triomphant , ſuperbe & vainqueur, 
Que nul effort n'evt ſed rabattre : 
Maintenant laſche & ſans combattre 
12 Fait la cane & n'a plus de ccœur. 


822 
De tes autels une preſtreſſe- 
L'a reduit en telle detreſle „ 
Le voyant au choc obſtine, 
Qu'entoure d'onguent & de linge, 
Il nveſt avis de voir un ſinge 


18 Comme un enfant embeguine. 


S3ED 


De facon robuſte & raillarde 
Pend Porcille & weſt plus gaillarde; 
Son teint vermeil n'a point d'clat ,, 
De pleurs il ſe noye la face, 

Et fait auſſi laide grimace , 
24 Qu'un boudin creye dans un plat. 
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Auſſi penaut qu'un chat qu'on chaſtre ,. 
It demeure dans ſon emplaſtre , 
Comme en ſa cocque un. limagon.. 


droit-il à un General de parler mal de la dars. 
guerre qu'il y auroit regu un E- 


(2) Mon cas) Nous avons d&ja fait 


chec ? Il faut ſavoir ſupporter les diſgra- connoitre ci-deſſus combien le mot de 


ces de Mars & de Venus quand on a cas etoit autrefois Etendu. 
tant fait que de ſe mettre ſous leurs Eten- 
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Envain d arraſſer il eye, 
Encordè comme une bmpraye, 
30 II obcir au cavegon, © 


De ſa narine diſtillante 
Lulcere ſi fort par dedans, 


36 Qui tient Ia mort entre ſes dents 


Ha! que cette humeur languiſſante (3) 
Du temps jadis eſt differente ! 
Quand brave , courageux & chaud , 
Tout paſſoit au fil de fa rage, 


Neeſtant fi jeune pucelage 
42 Qu il renfilat de prime aſſaut. 


SED 


Apollon des mon age tendre , 
Pouſſẽ d'un courage d'aprendre 
Auprez du ruiſſeau Parnaſſin, 
Si je t'invoquay pour Poëte, 
Ores en ma douleur ſecrette 

48 Je rinvoque pour Medecin. 
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G Cette Stance manque en quelques Recueil de ſes OEuvres parce qu elle 
editions. gure avec Ia Satire treizieme, Ja: ba fs 
(1) Regnier weſt P Auteur de meuſe Macette eſt Pheroine. Elle 
cette Piece; mais on 


the wh dans le imprimee dans Fedition de 1652. 
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8228 
Pappendray la meſme figure, 


Severe Roy des deſti 
Meſureur des vites annees , 


152488) ; 


Pour recompence dans ton temple , 


Servant de meEmorable- exemple 


Coeur du monde, coil du firmament 


Toy qui preſides 2 la vie, 
Guery mon cas , je te ſupplic , 


54 Et le conduits a ſauvement. 
De mon cas malade en peinture 


Aux jouteurs qui 
60 Ombrage d' ache & de cypres. 
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Ces Pieces 
proverbes d amours addreſſez auſſi à cette pliſſent le meme poſte. 


93 & ſavoureuſe Macette, 
Vous eſtes ſi gente & doucette, 
Et avez ſi doux le regard; 
des Pieces ſuivan- celebre Macerte. 
ajoutẽ ci-après les convenir aux illuſtres 


Que ſi vos Vertus & merites 
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ous avons encore 
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312 LO UA NES 
Netoient en mes cruyres décrites, 

6 Je croirois meriter la hard. 

| 8148 

Ouy , je croirois qu'on me deũt pendre, 

Si je ne m'efforgois de rendre , 

Avec de doubles intereſts , 

Voſtre nom autant en eſtime , 


Au mont des Muſes , par ma rime, 
12 Comme il Feſt dans les cabarets. 


Puis , voſtre amour qui &abandonne , 
Ne refuſa jamais perſonne , 
Tant elle eſt douce à T'amitic. 
Aucun reſpect ne vous retarde; 
Et fut - il crieur de moutarde , 
18 Vous en avez toujours pitié. 
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Voſtre poil, que le temps ne change, 
Eft auſſi dore qu'une orange, 
Et, plus qu'un chardon, friſotte , 
Et voſtre treſſe non confuſe, a 
Semble à ces meſches d arquebuſe, (2) 
24 Qu'un Cadet porte a ſon coſts. 
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Voſtre face eſt plus reluiſante 
Que n'eſt une table d'attente , (3) 
On Von aſſiet de la couleur; 
Et voſtre ceil a telle étincelle, 
Que le Soleil n'eſt, aupres d'elle, (4) 
30 Qu'un Cierge de la Chandeleur. 
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La Muſe autour de voſtre bouche, 
Volant ainſi comme une mouche , 
De miel vous embrene le bec : 

Et vos paroles nompareilles, 
Reſonnent doux à nos oreilles, 
36 Comme les cordes d'un rebec. 


838 


Les Graces, d'amour eſchauffees , 
Nuds pieds , fans juppes , decoiffees , 
Si tiennent toutes par la main; 
Et d'une facon ſadinette, 
Se branſlent a Veſcarpolette , 
42 Sur les ondes de yoſtre ſein. 


3 
Venus , autour de vos ceillades , 
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) Tables attente] Ce ſont les toi- 


I. 
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4) Aupres delle} Se rapporte > 
leſquelles on met une couche ou celle, au ſieu de ſe rappoitet à votre ci 


eſſiner ou rien pein- mais C eſt une faute · 
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En cotte , fait mille gambades , 
Et les Amours , comme pouſſſns, 
Ou comme oyſons hors de la mus. 
Qui ont mangé de la cigue , 

48 Semblent dancer les mataſſins 


Voſtre ceil chaud à la picorëe, 
L'esbat de Venus la doree , 
Ne laiſſe rien paſſer ſans flus , 
Et voſtre mine de poupee, 
Prend les eſprits à la pipe, 
54 Et les appetits à la glus. 
858 


Je ne m'eſtonne donc, Macette, 
Eſtant fi gente, & fi doucette, 
Voſtre ceil fi faint & fi divin: 
Si vous avez tant de pratique; 

Et sil n'eſt Caurtaum de Boutique 


60 Qui chez vous ne prenne du vin. 


88 


Car, fans nulle miſericordę, 
Je ſerois digne de la corde , 
Si d'un caprice fantaſtic , 
Je rallois chantant vos louanges,; 
Priant Dieu, les Saints, & les Anges, 


66, Quals. vous conſervent au Public, 


88 


Ce n'eſt pas pourtant qu il me chaille, 


LOUANGES DE MAGETTE. 
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Mais je craindrois doreſnavant, 

Que voſtre vin, qui ſe diſperſe, 

Veu le long temps qu il eſt en perce, 
72 Se ſentiſt un peu de event. 
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D'une vieille Macquerelle. 


HILo , en Fayant irrite (1) 
Je m'en ſuis alle depite , 
Voire auſſi remply de colere 
Qu'un voleur qu'on mene en galére, 
5 Dans un lieu de mauyais renom , 
Ou jamais femme n'a dit non: 
Et 1a je ne vis que Thòôteſſe, 
Ce qui redoubla ma triſteſſe, 
Mon amy, car j avois pour lors 
10 Beaucoup de graine dans le corps. 
Cette vieille branlant la teſte. 
Me dit, excuſez, celt la feſte 
Qui fait que Pon ne trouve rien , 
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liere manque dans ma premiere edition de Potte. Elle eſt a peu pres 
Londres : je 
dans le Tom. J. Ds Cabinet Satirique, tre um Clement Matot. 
on elle eſt attribute  Regnier. Et u la 
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(1) Cette piece, qui eſt aſſer ſingu- Lecture on ſent bien qui elle vient de notre 
ou aux envi- 
ne Tai trouvee que depuis rons dans le Stile du Coq A Anne de no- 
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25 . 1 8 C O | DU 8 R S. 
Car tout le monde eſt gens de bien: 
15 Et fi j'ay promis en mon ame. 
Qu à ce jour pour n'entrer en blame 
Ce peche ne ſeroit commis; 
Mais vous eſtes de nos amis, 
Parmanenda je le vous jure: (2) 
20 Il faut pour ne vous faire injure, 
Apres meſme avoir eu le ſoin 
De venir chez nous de ſi loin, 
Que ma chambriere j envoye 
Juſques a Pecu de Savoye : 
25 La, mon amy, tout d'un plain ſaut 
On trouvera ce qu'il vous faut. 
Que jaime les hommes de plume , 
Quand je les voy mon cceur s allume. 
Autrefois je parlois latin, 
zo Diſcourons un peu du deſtin , 
Peut · il forcer les propheties ? 
Les pourceaux ont - ils deux veſſies? 
Dites nous quel auteur &crit 
La naiſſance de PAntechriſt ? 
35 O! le grand homme que Virgile ! 
Il me ſouvient de J Evangile 
Que le Preſtre a dit aujourd'huy. 
Mais vous prenez beaucoup d'ennuy 
Ma ſervante eſt un peu tardive , 


140 Si faut-il vrayment qu elle arrive, 


Dans un bon quart d'heure d'icy , 


(2) Parmenends] Ceſt un jurement de vinces. Les Studieux qui les ont un peu 
unes de nos Pro- viſitèes, ſavent que la plupart de notre 
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Elle me ſert tovjours ainſi. 
En attendant prenez un ſiege , 
Vos eſcarpins n'ont point de liege , 

45 Votre collet fait un beau tour. 

A la guerre de Montcontour 

On ne portoit point de rotonde , 
Vous ne voulez pas qu'on vous tonde , 
Les choſes longs ſont de ſaiſon. 

50 Je fus autrefois de maiſon 
Docte, bien parlante & habile, 
Autant que fille de la ville: 

Je me faiſois bien decrotter , 
Et nul ne m'entendoit peter, 

55 Que ce ne fuſt dedans ma chambre. 
Pavois toujours un collier d'ambre , 
Des gands nceufs , des ſouliers noircis , 
Feuſſe pa captiver Narcis. 
Mais helas .! étant ainſi belle 

60 Je ne fus pas long-temps: pucelle, 
Un Chevalier d'autorite;- .. ;;;-- + - 
Acheta ma virginite*: , - - - | 

Et depuis avec une drogue , _ 
Ma mere, qui faiſoit la, rogue 

65 Quand on me parloit de cela, 
En trois jours me renpucela. 
Jetois faite a ſon badinage. 
Apres pour ſervir au menage- 
Un Prelat me voulut avoir , 
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70 Son argent me mit en devoir 
De le ſervir , & de luy plaire: 
Toute peine requiert ſalaire. 

Puis apres voyant en effer 
Mon pucelage tout refait , 

75 Ma mere en Jon metier ſcayante 
Me mit une autre fois en vente; 
Si bien qu'un jeune Tx ſorier 
Fut le troiſieme avanturier 
Qui fit bouillir notre marmite. 

80 Pappris autrefois d'un Hermite 
Tenu pour un ſcavant parkur , 
Qu'on peut derober un voleur, 
Sans ſe charger la conſcience. 
Dieu m'a donne cette ſcience. 

85 Cet homme auſſi riche que laid 
Me fit Epouſer fon valet , 

Un bon ſot qui ſe nommoit Blaiſe ; 
Je ne fus onc tant à mon aiſe, 
Qua Theure que ce gros manant 

90 Alloit les reſtes butinant , : 
Non pas ſeulement de fon maiſtre, 
Mais du Chevalier & du Preſtre. 
De ce coſts j'eiis mille francs , 

Et j avois ja depuis deux ans 

95 Avec ma petite pratique 

Gagne dequoy lever boutique , 

De cabaret a Montlery , 

Ou naſquit mon pauvre mary. 
Helas ! que c'6toit un bon homme 


100 Il avoit été juiqu'a Rome, 
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Il ſcavoit parler Eſpagnol. 

Il ne recevoit point d ëcornes, 

Car il ne portoit pas les cornes 
105 Depuis qu avecque luy, je fus, 

Il avoit les membres touffus. : 

Le poil eſt un ſigne de force, 

Et ce ſigne a beaucoup d'amorce 

Parmy les femmes du meties, 
110 Il Etoit bon arbaleſtier, 

Sa cuiſſe Etoit de belle; marge, 

Il avoit Fepaule bien large, 

Il Ecoit ferme de roignons, 

Non comme ces petits mignons 
115 Qui font de la ſainte Nitouche, 

Auſſi - toſt que leur doigt vous tauche, 

Ils n'oſent pouſſer qua, demy : 

Celuy-1a pouſloit en amy, 

Et navoit ny muſcle , ny veine 
120 Qui ne pouſlat ſans, prendre haleine, 

Mais tant & tant il a, pouſſe 

Queen pouſſant il eſt trepaſle, 

Soudain que ſon corps fut en terre 

L'enfant Amour me fit la guerre, 
125 De facon que pour mon. amant 

Je pris un baſteleur Normant, 

Lequel me donna la verole.; 

Puis luy preſtay ſur fa. parole, 

Avant que je connuſſe rien 
130 A ſon mal, preſque tout mon bien: 

Maintenant nul de moy, n'a cure, 

Je flechy aux loix de nature , 

Je ſuis auſſi ſeche quun os, 
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Ius co U RIS. 
Je ferois peur aux Huguenots 


135 En me voyant ainſi ridè'e, 
Sans dents & la gorge bride , 
S'ils ne mettoient nos viſions 
Au rang de leurs derifions: 

Je ſuis vendeuſe de chandelles , 

140 Il ne &en voit point de fidelles 
En leur Etat , comme je ſuis , 
Je connois bien ce que je puis: 
Je ne puis aimer la jeuneſſe 
Qui veut avoir trop de fineſſe , 

145 Car les plus fines de la Cour 


Ne me cachent point leur amour. 


Telle va ſouvent a P'Egliſe, 
| Telle qui veut fon fait nier, 
150 Dit que c'eſt pour communier ; 
Mais la choſe m'eſt indiquee , 
C'eſt pour eſtre communiquee 
A ſes amis par mon moyen , 
Comme Heleine fit au Troyen. 


155 Quand la vieille fans nulle honte 
Meeut acheve ſon petit conte, 
Un Commiſſaire illec paſla , 
Un ſergent la porte pouſſa. 
Sans attendre la chambriere 

160 Je ſortis par Phuis de derriere , 
Et m'en allay chez le voiſin, 

MNcojbcitié figue , moitié raiſin, 

N'ayant ny triſteſſe, ny joye 
De mavoir point trouvé la proye. 
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CLORIS X PHILIS. 


GLOMAIS 


HIL 18, œil de mon cœur, & moitiedemoi meſine, (1) 
Mon Amour, qui te rend le viſage fi bleſme ? 
Quels ſanglots, quels ſouſpirs , quelles nouvelles pleurs, 
Noyent de tes beautez les graces & les fleurs ? 
5 Philis. Ma douleur eſt ſi grande, &. ſi grand mon martyre, 
Quiil ne ſe peut, Cloris, ny comprendre ny dire. 
Cloris. Ces maintiens ëgarez, ces penſers eſperdus, 
Ces regrets, & ces cris, par ces bois eſpandus, 
Ces regards languiſſans, en leurs flames diſcrettes, 
10 Me ſont de ton Amour les paroles ſecrettes. 
Phil. Ha! Dieu, qu'un divers mal diverſement me peint ! 
Jayme; helas! non, Cloris, non, non, je n'ayme point. 
Clor. La honte ainſi dement, ce que l' Amour decelle, 
La flame de ton cœur par tes yeux eſtincelle, 
15 Et ton ſilence meſme, en ce profond malheur, 
N'eſt que trop eloquent a dire ta douleur. | 
Tour parle en ton viſage 3 & te voulant contraindre, * 
LA. 


_— 


b 7 


« 
. o a a ” " . 4 1 F 
% 1 ” p p * 1 * * * - . 8 ww %% . " * W - —. bo * © * V 
SOS. EST * 38 
' * — 0 — 4 = _ 4 \ * 4 8 =_ by _ W by Inf" * F 
— — * - * — - — * P * a * 4 4 * * —_ * — 4 * . _ * * a 29 © ah a * * a ah. 4 Y 
= 


oo | yy , wo 
Py We = & 


% 
On 


— „ 4 


0 * o | ad os _— 4 ” 
\/ \/ 7 \ 4 W Y" p p \ | 
GS WE EE EE TIT IS 
* A 4. > 


* * 
w 
Lab th. — 


„ 4 
aa 


o 
*% 


\ 
at 
an. 


„ „ 
id 
= 

* 1 


„„ 

L F \f \4 

n 

. 4 Ya” 
9 & a — Wo WY — 


A 


WW "I 


1 90 
* 4 7 . e 
I A Is 
"hr oe PS, 


ö * k 4 * 
\ 7 VF © | L N iſ 
e 


3 


. a 4 
” — 


\ \ \ 
3 — 
N 2 1 


- 
— IE 


RI. 


4 ' MW — =_ * — A A 2% 4 pt . 


: 7 
Ca. 
= N 


i 5 
4 
4 
- 


D 1 A L O G u E. 
L'Amour vient „ malgre toi, ſur ta levre ſe plaindre. 
Pourquoy veux- tu, Philis, aimant comme tu fais, 

20 Que Amour ſe d&mente en ſes propres effets? 
Ne ſgais-tu- que ces pleurs , que ces douces- œillades, 
Ces yeux, qui ſe mourant , font les autres malades , 
Sont theatres du coeur , on l'amour vient jouer 
Les penſers que la bouche a honte d'avouer ? 

25 Nen fais donc point la fine, & vainement ne cache 
Ce qu'il faut, malgre toy, que tout le monde ſcache; 
Puiſque le feu d' Amour, dont tu veux triompher, 

Se montre d' autant plus qu'on le penſe Etouffer, 
L'Amour eſt un enfant, nud, fans fard & ſans crainte, 

30 Qui ſe plaiſt qu on le voye, & qui fuit la contrainte. 
Force donc tout reſpect, ma chere fille, & croy 
Que chacun eſt ſujet a “Amour, comme toy. 

En jeuneſſe jp; aimay, ta mere fit de meſme , 
Licandre aima Liſis, & Feliſque Phileſme; (2) 

35 Et i Page eſteignit leur vie & leurs ſoùpirs, 

Par ces plaines encore on en ſent les Zephirs. (3) 
Ces fleuves ſont encor tout enflez de leurs larmes, 
Et ces prez tout ravis de tant d'amoureux charmes; 
Encore oit-on Eco redire leurs chanſons , | 

40 Et leurs noms ſur ces bois gravez en cent facons, 

Meſmes que penſcs-tu ? Berenice la belle, 

Qui ſemble contre Amour fi fiere & i cruelle, 

Me dit tout franchement, en pleurant, Vautre jour, 

Qu elle eſtoit ſans Amant, mais non pas ſans amour. 
45 Telle encor qu'on me voit , Jayme de telle forte , 


311 


Que 


(2) Licandre aima Lifs , . Feliſque doit qu'il fut tourné ainſi; Licandre at- 
Pbileſme.] La Cadence du vers deman- ma Liſs, Feliſque aima Philime. 
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Que beffet en eſt vif, fi la cauſe en eſt morte. 
Es cendres d' Alexis Amour nourrit le feu 

Que jamais par mes pleurs Eteindre je Way peu. 
Mais comme d'un ſeul trait noſtre ame fut bleſſee, 

50 Sil wayoit qu un deſir, je n'eus qu'une penſce. 

Phil. Ha ! men dis davantage, & de grace, ne rends 
Mes maux plus douloureux , ny mes ennuis plus grands. 
Clor. D'où te vient le regret dont ton ame eſt ſaiſie? 
Eft-ce infidelite , mEpris , ou jalouſie ? 

5 Phil. Ce reſt ny lun, ny Vautre ,' & mon mal rigoureux 
Excede doublement le tourment amoureux. 
Clor. Mais ne peut-on ſcavoir le mal qui te poſlede ? 
Phil. A quoy ſerviroit- il, puis qu'il eſt ſans remede ? 
Clor. Volontiers les ennuis &alegent aux diſcours. 

60 Phil. Las! je ne veux aux miens ny pitie , ny ſecours. 
Clor. La douleur que Fon cache eſt la plus inhumaine. 
Phil. Qui meurt en ſe taiſant, ſemble mourir ſans peine. 
Clor. Peut-eſtre en la diſant te pourrai- je guerir. 

Phil. Tout remede eſt facheux alors qu'on veut mourir. 

65 Clor. Au moins avant la mort dis ou le mal te touche. 

" Phil. Le ſecret de mon cœur ne va point en ma bouche. 
Clor. Si je ne me dégois, ce mal te vient, daimer? 
Phil. Cloris, d'un double feu je me ſens conſumer. 
Clor. La douleur, malgré-toy, la langue te denoue. 

o Phil. Mais faut-il , a ma honte, helas ! que je Payoue? 
Et que je die un mal, pour qui juſques ici, 
Peus la bouche fermee , & le coeur ſi tranſi, 


Qu'ctouffant mes ſoũpirs, aux bois, aux prez, aux pleines 3 
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. Je ne pts, ny moſay diſcourir de mes peines ? 
"8 75 Clor. Avec toi mourront donc tes ennuis rigoureux + 
R Phil. Mon coeur eſt un ſepulcre honorable pour eux. 

1.5 Clor. Je croy lire en tes yeux quelle eſt ta maladie. 
Phil. Si tu la vois, pourquoi veux tu que je la die? 
Auray- je aſſez d' audace a dire ma langueur? 

80 Ha ! perdons le reſpect, on Fay perdu le cœur. 
Fayme, Fayme , Cloris ; & cet enfant d'Eryce , (4) 
Qui croit que c'eſt pour moy trop peu: que d'un ſuplice, 
De deux traits qu'il tira des yeux de deux amans ,. 
Cauſe en moy ces douleurs , & ces gemiſſemens.: 

85 Choſe encor inouie, & toutefois non feinte , 

Et dont jamais Bergere & ces bois ne &eſt plainte-! 

Clor. Seroit-il bien poſſible ! Phil. A mon dam tu le vois. 
Clor. Comment qu'on puiſle aimer deux hommes à la fois! 
Phil. Mon malheur en ceci meſt que trop veritable; 

50 Mais las ! il eſt bien grand, puis. quiil n'eſt pas croyable. 
Clor. Qui ſont ces deux Bergers dont ton cœur eſt eſpoint? 
Phil. Amynte, & Philemon; ne les connois- tu point? 
Clor. Ceux qui furent bleſſez, lors que tu fus ravie ? 
Phil. Ouy, ces deux dont je tiens, & VFhonneur & la vie. 

95 Clor. Pen ſgay tout le diſcours, mais dy- moy ſeulement 
Comme amour par leurs yeux charma ton jugement? 
Phil. Amour tout depite de n'avoir point de fleſche 
Aſſez forte pour faire en mon. cecur- une breſche ,. 
Voulant qu'il ne fut rien dont il ne füt vainqueur , 

100 Fit par les coups d'autru cette playe en mon cceur : 
Quand. ces Bergers navrez, fans vigueur, & ſans armes, 
Tout 


(4) — Es ces enfant 4 Eryce.) L Amor, fls de Venus, furnommbe Eryci- 
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Tout moites de leur ſang, comme moy de mes larmes, 
Pres du Satire mort, & de moy , que Pennuy 
Rendoit en apparence auſſi morte que lui; 

105 Firent voir a mes yeux, d'une piteuſe forte , 

Qu autant que leur amour leur valeur eſtoit forte. 

Ce Traiſtre, tout couvert de ſang & de pitic , 

Entra dedans mon cœtur ſous couleur d'amitis , 

Et n'y fut pas pluſtoſt, que morte , froide, & bleſine, 

110 Je ceſſay, toute en pleurs, d'eſtre plus à moi meſine. 
Joubliay pere & mere, & troupeaux, & maiſon. 
Mille nouveaux deſirs ſaiſirent ma raiſon. 

Perray dega , dela , furieuſe, inſenſee , 
De penſers en penſers $'&gara. ma penſce ; 

115 Et comme la fureur étoit plus douce en moy ,. 
Reformant mes facons , je leur donnois la Loy. 
Jaccommodois ma grace, agencois mon viſage, 

Un jaloux ſoin de plaire excitoit mon courage, 
 Fallois plus retenue , & compoſois mes pas, 

120 Papprenois a mes yeux 2 former des appas; 

Je voulois ſembler belle, & m eforgois a faire 

Un viſage qui puſt &galemenc leur plaire: 

Et lors qu' ils me voyoient par hazard, tant ſoit peu, 
Je friſſonnois de peur craignant qu' ils euſſent veu, 

125 (Tant j eſtois en amour innocemment coupable ) 

Quelque fagon en moy qui ne fuſt agreable.. 

Ainſi, tousjours en trance, en ce nouveau ſoucy ,, 

Je diſois a part-moy , las! mon Dieu! qu'eſt-ceci 
Quel ſoin, qui de mon cœur s eſtant rendu le maiſtre, 


130 Fait 


ne, du mont Erix en Sicile, od cette Déeſſe avoit un Temple. 
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130 Fit que je ne ſuis plus ee que je ſoulois eſtre 
Dod vient que jour & nuit je n'ay point de repos, 
Que mes ſodpirs ardens traverſent mes ptopos; 
Que loin de la raiſon tut conſeil je rejette, 

Que je ſuis, ſans ſujet, aux latmes fi ſyjerte ! 

135 Ha! ſotte, fepondeis- je après, en me rancant; 
Non, ce n'eſt que pitiẽ que ton ame reſſent 
De ces Bergers bleſſez. Te faſches- tu, eruelle, 

Aux doux reſſentimens d'un acte fi fidele ? 
Serois: tu pas ingrate en faiſant autrement? 

140 Ainſi je me flattois en ce faux jugement , 
Eſtimant en ma peine, aveugle & langoureuſe, 
Eſtre bien pitoyable, & non pas amoureuſe. 

Mais las! en peu de temps je connus mon erreur. 

Taardive connoiſſance à fi prompte fureur ! 

145 JPappergeus , mais trop tard, mon amour veheimente. 
Les connoiſſant Amans, je me connus Amante. 

Aux rayons de leur feu, qui luit fi clairement, 
Helas ! je vis leur flame , & mon embraſement , 
Qui croiflant par le temps, s augmenta d heure en heure, 

150 Et croiſtra, g ay-· je peur, juſqu'a tant que je meure. 

Depuis, de mes deux yeux le ſommeil ſe bannit. 

La douleur de mon cœur mon viſage fannit. 

Du Soleil, à regret , la lumiere mclaire, 

Et rien que ces Bergers au cœur ne me peut plaire. 
155 Mes fléches & mon arc me viennent à mepris , 

Un choc continuel fait guerre a mes eſprits, 

Je ſuis du tout en proye à ma peine enragce, 

Et pour moy, comme moy , toute choſe eſt change. 


Nos champs ne ſont plus beaux, ces prez ne ſont plus verts, 


160 Ces arbres ne ſont plus de feuillages couverts , 
Ces ruiſſcaux ſont troublez des larmes que je verſe, 
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D I A LO G. U. E. 327 
Ces fleurs n ont plus d' ẽmail en leur couleur diverſe , 
Leurs attraits fi plaiſans, ſont changez en horreur , 
Et tous ces lieux maudits rinfpirent que fureur. 
165 Icy, comme autrefois , ces paſtis ne fleuriſſent , 
Comme moy, de mon mal, mes troupeaux &amaigriſſent, | 
Et mon chien mabbayant, ſemble me reprocher , 
Que Jay ore A mepris ce qui me fut ſi cher. 
Tout m'eſt a contre-cœur, horſmis leur ſouvenance. 
170 Helas ! je ne vis point, ſinon lors que j'y penſe, 
Ou lors que je les vois, & que vivante en eux, 
Je puiſe dans leurs yeux un venin amoureux. 
Amour, qui pour mon mal, me rend ingénieuſe, 
Donnant treye a ma peine ingrate & furieuſe, 
175 Les voyant, me permet Pufage de raiſon, 
Afin que je m'efforce apres leur gueriſon; 
Me fait panſer leurs maux; mais las! en vain j eſſaye, 
Par un meſme appareil pouvoir guerir ma playe ! 
Je ſonde de leurs coups Petrange profondeur , 
180 Et ne m'etonne _=m__ pour en voir la grandeur. 
Jetuve de mes pleurs leurs bleſſures ſanglantes. 
Helas ! a mon malheur , bleſſures trop bleſſantes, 
Puiſque vous me tuez , & que mourant par vous , 
Je ſouffre en vos douleurs, & languis de vos coups ! 
185 Clor. Brilent ils comme toy d'amour demeſuree ? 
Phil. Je ne ſcay, toutefois, jen penſe eſtre afſuree. 
Clor. L'amour fe perſuade aflez legerement. 
Phil. Mais ce que Fon deſire , on le croit aiſement. 
Clor. Le bon amour, pourtant, reſt point fans defiance. 
190 Phil. Je te diray ſurquoy Jay fonde ma croyance, 
Un jour, comme il avint qu'Amynte étant bletle , 
Et queeſtant de fa playe, & d'amour, oppreſle , 
Ne pouvant clore I'ceil , Eveille du martyre , 
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Se pleignoit en pleurant , d'un mal qu'il n'oſvit dire; 
195 Mon cœur, qui du paſſe, e 
A ce piteux objet toute pitiẽ revint  _ 
Et ne pouvant ſouffrir de ſi rudes alarmes, 3 
Souvrit à la douleur , & mes deux yeux aux larmes. 
Enfin comme ma voix, ondoyante 2 grands flots , 
200 Eut trouve le paſſage entre mille ſanglots , 
Me forgant en Faccez du tourment qui me greve , 
Jobtins de mes douleurs à mes pleurs quelque treye. 
Je me mis à chanter , & le voyant gemir, 

En chantant , jinvitois ſes beaux yeux à dormir , 
205 Quand lui, tout languiſſant , tournant vers moi ſa teſte, 
Qui ſembloit un beau lis battu de la tempeſte , 

Me langant un regard qui le coeur me fendit , 
D'une voix rauque & caſſe, ainſi me rEpondit : 
Philis , comme veux-tu qu abſent de toy je vive ? 
210 Ou bien qu'en te voyant , mon ame ta captive, 
Trouve , pour endormir fon tourment furicux , 
Une nuit de repos au jour de tes beaux yeux? 
Alors toute ſurpriſe en ſi prompte nouvelle, 

Je menfuy de” vergongne , on Filemon m' appelle, 
215 Qui navré, comme luy , de pareils accidens , 

Languiſſoit en ſes maux trop vifs & trop ardens, 

Moy , qu'un devoir Egal à meſme ſoin invite, 

Je m'approche de luy , ſes playes je viſite, 

Mais las! en m'appreſtant à ce piteux deſſein, 
220 Son beau ſang qui g&meut , jaillit deſſus mon ſein; 

Tombant Evanoui , toutes ſes playes s ouvrent, 
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(5) Gref] Eſpece de gros trait, dont on & fervoit au tems que les arbaleſtes 


J SD — — ens — SSE 
. EEE En | 


28 2 | 


— 


e eee eee . 20 


1 * —& 282 2 
.. ̃ ͤ oroe og. . 


D 1 A1 OG UR. HA 
Et ſes yeux, comme morts , de nuages fe couvrent. 
Comme avecque mes pleurs je Feds fait revenir, 
Et me voyant ſanglante en mes bras le tenir , 
225 Me dit, Belle Philis, fi Pamour n'eſt un crime, 
Ne mepriſez le ſang qu'epand cette victime. 
On dit qu'eſtant touche de mortelle langueur , 
Tout le ſang ſe reſſerre, & ſe retire au coeur. 
Las! vous eſtes mon cœur, où pendant que j expire, 
230 Mon ſang brile d'amour, unit & fe retire. 
Ainſi de leurs deſſeins je ne puis plus douter; 
Et lors, moy, que Amour oncques ne ſgut dompter , 
Je me ſentis vaincue, & gliſſer en mon ame, 
De ſes propos fi chauds , & fi briilans de flame, 
235 Un rayon amoureux qui m'entlama fi bien, 
Que tous mes froids deſdains n'y ſervirent de rien. 
Lors je m'en cours de honte ou la fureur m' emporte, 
N' ayant que la penſce , & Amour pour eſcorte; 
Et ſuis comme la biche, a qui l'on a perce 
240 Le flanc mortellement d'un garot traverſè; (5) 
Qui fuit dans les foreſts, & tousjours avec elle 
Porte, ſans nul eſpoir, ſa bleſſure mortelle. 
Las! je vay tout de meſme, & ne m' appergois pas, 
O malheur ! qu avec moy , je porte mon trepas. 
245 Je porte le Tyran, qui de poiſon m'enyvre, 
Et qui, ſans me-tuer , en ma mort me fait vivre. 
Heureuſe, ſans languir ſi long · temps aux abbois , 
Si Jen puis Echapper pour mourir une fois 
Clor. Si d'une meſme ardeur leur ame eſt enflamee, 
250 Te 
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250 Te plains· tu Uaimer bidn , & d'eſtre bien aimoe? 
Tu les peux voir tous deux, & Jes favoriſer. 
P57. Un ceeur fe pourroit · il en deux parts diviſer 
Clor. Fourquoy non ? Ceſt 'erreur de la fimpleſſe humaine; - 
La foy weſt plus au c, qu une chimere vaine, 
255 Tu dois-, ſans tarreſter a la fideliadk , . 
Te ſervir des Amans comme des fleurs d Hſte , 
Qui ne plaiſent aux yeux qu tant toutes nemvelles. 
Nous avons, de nature, au ſein doubles mammelles, 
Deux oreilles, deux yeux , & divers ſentimens; 
260 Pourquoy ne pourions-nous avoir divers Amans ? 
Combien en connoiſſc- je à qui tout eſt de miſe , 
Qui changent plus ſouvent d Amans que de chemiſe ? 
La grace, la beauté, la jeuneſſe & Famour, 
Pour les femmes ne font qu'un Empire dun jour, 
265 Encor que d'un matin ; car a qui bien y penſe , 
Le midy n'eſt que ſoin , le ſoir que repentance. 
Puis donc qu Amour te fait d' Amans proviſion, 
Uſes de ta jeuneſſe, & de Þ „ (6) 
Toutes deux , comme un trait de qui Pan perd la trace, 
270 S'envolent, ne laiſſant qu un regret en leur place. 
Mais fi oe proceder encore teſt nouveau , 
Choifi lequel des deux te ſemble le plus beau. 
Phil. Ce remede ne peut 4 mon mal ſatisfaire. 
Puis Nature & PAmour me defend de le faire. 
27 5 En un choix fi douteux g&6gare mon deſir. 


Ils ſont tous deux ſi beaux, qu'on n'y peut que 2 
om- 


(6) Clement Marot avoit dit dans ſa Chaſtun de nous eſt en ſes jeunes ans, 
V. Elegi Faiſons donc tant que la fleur de noſtre 
Voici les jours de Fax les plus plaiſans; age 


a 
—_ 
. 


» 4 
- — 


* ” - "—- 2 4 4 
„ „ 
— 7 * 1 #4 

. C »*, * ©, <4 * 


* 


hw. 
# 


* 


MES 


” 
#\ 


eee 


"as 
—— 


= 
\ 


8 
wu 
5 74 yy 


Ip 
— 
7 


* 
510 


* 
3 
5 


* 
a 
NG 


89 — 4 © - 
# 
— 5 


r n 8 
— 
,” 
7 1 


. 


* © - % * 9 * 
Pr 
2 4\ # #\ „ 

\ * Ax ” a 


; 7 *" O 5 * 


w 
— 
7 


85 


. 
© 
, 


7 


— 


* De 
3 


— 
— 


. 
8 
4 * 


N= 
A 
YE 2c 


DOR 
22 


= 


FO 
© 
Wd by 


es 


TOTS 
Land 


Y J ' \ ' ö 
("a 
L * # * 
* . X * 1 


— 


TRA 
mm 


1 


1 . 4 „, 


.es wi pF \ " 0 e «4 © | * c 
Cas. "rw K * ho 2 — 2 N22 Ne; \s 5 WL n 2 2 
, — — — * * * * * LY CY * ” | *- 
— 8 ; v7 ag * Werres — I. — K — * N f 2 — So 
— — — — —ñ—ä—6 OI EEE SENS WE WY WET WES 2 EARS 


IC» 
——— 


Comment beau Ha! Nature admirable en ouvrages, 
Ne fit jamais deux yeux, ny deux ſi beaux viſages : 
Un doux aſpect qui ſemble aux amours convier. 

280 Lun ra rien qu'en beaute Fautre puiſſe envier. 

L'un eſt brun, Pautre blond, & ſon poil qui ſe dore, 
En filets blondiſſans, eſt ſemblable a PAurore , 
Quand toute Echevelce , à nos yeux ſoũdriant, 

Elle Emaille de fleurs les portes d'Orient ; 

285 Ce teint blanc & vermeil où PAmour rit aux Graces, 
Cet ceil qui fond des cceurs les rigueurs & les glaces, 
Qui foudroye en regards, &blouit la raiſon , 

Et tue, en baſilic, d'un amoureux poiſon ; 
Cette bouche ſi belle, & ſi pleine de charmes ; 

290 On PAmour prend le miel, dont il trempe ſes armes; 
Ces beaux traits de discours, fi doux, & ſi puiſſans , 
Dont PAmour par Foreille aſſujettit mes ſens; 

A ma foible raiſon font telle violence, 
Qu'ils tiennent mes deſirs en &Egale balance: 

295 Car fi de Pun des deux je me yeux departir, 

Le Ciel, non plus que moy, ne peut y conſentir. 
L'autre, pour eſtre brun , aux yeux n'a moins de flames, 
Il ſeme , en regardant , du ſoufre dans les ames , 
Donne aux cceurs aveuglez la lumiere & le jour: 

300 Ils ſemblent deux Soleils en la ſphere d'Amour. 
Car fi Fun eſt pareil a PAurore vermeille, 

L autre , en fon teint plus brun , a la grace pareille 
A FAſtre de Venus, qui doucement reluit , 


ne pet par dew fois amaſſis. 


Ne ſuive point de trifteſſe Foutrage : 
8 E Deen avoit raiſon. 


| Car temps fers e- Jeuneſſe poſſe 
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Quand le Soleil tombant dans les ondes s enfuit. 
305 Sa taille haute & droite, & d'un juſte corſage, 
Semble un pin qui s eleve au milieu d'un bocage; 
Sa bouche eſt de coral, on Fon voit au dedans , 
Entre un plaiſant ſoùris, les perles de ſes dents , 
Qui reſpirent un air embaume d'une haleine 
310 Plus douce que I'ceillet , ny que la marjolaine. 
D*un brun mele de ſang ſon viſage ſe peint. 
Il a le jour aux yeux, & la nuit en ſon teint, 
On Amour, flamboyant entre mille eſtincelles , 
Semble un amas brillant des Etoiles plus belles, 
315 Quand une nuit ſereine avec ſes bruns flambeaux , 
Rend le ſoleil jaloux, en ſes jours les plus beaux. 
Son poil noir & retors, en gros flocons ondoye, 
Et crepelu , reſſemble une toiſon de ſoye. 
Ceeſt, enfin, comme autre, un miracle des Cieux. 
320 Mon ame, pour les voir, vient toute dans mes yeux; 
Et ravie en l'objet de leurs beautez extreſmes , 
Se retrouve dans eux, & ſe perd en ſoi-meſmes. 
Las! ainſi je ne ſcay que dire, ou que penſer. 
De les aimer tous deux, n'eſt-ce les offenſer? 
325 Laiſſer Pun , prendre l'autre, 6 Dieux ! eſt-il poſſible ! 
Ce ſeroit , les aimant , un crime irremiſlible. 
Ils font tous deux 6gaux de merite , & de foy. 
Las! je n'ayme rien qu'eux, ils n'ayment rien que moy. 
Tous deux pour me ſauver hazarderent leur vie, 
330 Ils ont meſme deſſein, meſme amour, meſme envie. 


jg 


De 


Miſerable depoville , & e ie , elle peut-paſſer pour un des plus 


paroit que cette Piece neſt beaux morceaux qui ſoit ſorti de la plume 
Mais quand elle ne ſeroit de Regnier. On y trouve du gout, des 
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10. 

De quelles paſſions me ſentẽ- je Emouyvoir ? 

L'amour , Phonneur , la foy , la pitie, le deyoir, 

De divers ſentimens également me troublent , 

Et me penſant aider , mes angoiſſes redoublent. 
335 Car fi, pour eſſayer 4 mes maux quelque paix, 

Par fois oubliant l'un, en l'autre je me plais ; 

Lautre, tout en colere , 4 mes yeux ſe preſente , 

Et me montrant ſes coups , ſa chemiſe ſanglante, 

Son amour, ſa douleur , fa foy, ſon amitie, 
340 Mon cœur ſe fend d'amour, & &ouvre a la pitie. 

Las ! ainſi combattuẽ en cette Etrange guerre, 

Il n'eſt grace pour moy au Ciel ny ſur la terre. 

Contre ce double effort debile eft ma vertu. 

De, deux vents oppdoſez mon coeur eſt combaru , 


45 Et reſte ma pauvre ame entre deux Etouffee , 
Miſerable depouille , & funeſte trophee (7) 


ſentimens & de la tendreſſe. On voit moderer, il auroit auſſi bien reuſſi dans le 
bien par la que ſi Regnier avoit voulu ſe tendre , qu'il a fait dans le Satyrique. 
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Sur le Treſpas de Mr. PASSBRAT. (1) 


ss BRA Tr, le jour, & Phonneur des Charites, 
Les delices du Pinde, & fon cher ornement : 
Qui, loing du monde ingrat, que bien-heureux tu quittes, 
Comme un autre Apollon, reluis au firmament! 
8 . 
5 Afin que mon devoir s honore en tes merites , 
Et mon nom par le tien vive &ternellement ; 
Que dans Ieternits ces paroles Ecrites 
Seryent à nos neveux comme d'un teſtament. 


S35D 


Paſſerat fut un Dieu fous humame ſemblance , 
10 Qui vid naiſtre & mourir les Muſes en la France, 
Qui de ies doux accords leurs chanſons anima. 


S35D 


Dans le champ de ſes Vers fut leur gloire ſemee : 
Et comme un meſme fort leur fortune enferma , 


Ils ont a vie &galle , &galle renommee. 
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(1) Jean Paſſeratde Troyes, Profeſſeur (x) Ce Sonnet n avoit encore paru par- 
Royal en eloquence a Paris, excellent O- mi les OEuvres de ier que dans une 
rateur , & Poete Francois & Latin, mou- des dernieres Editions d Hollande; il eſt in- 
rut en 1602. ige de 73. ans. Ila tou- ſerẽ à la fin des OEuvres de Rapin , im- 
jours conſerve un grand nom, & beau- primees à Paris, en 1610. in quarts. 
coup de reputation, quoiqu on ne liſe Nicolas Rapin , Poete Frangois , m 
gueres {cs ouvrages. rut le 15. de Fevrier, 1608. igt de 
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Sur la mort de Mr. RAPIN. 


ASSANT, cy giſt Rapin, la gloire de ſon àge, 
Superbe honneur de Pinde, & de ſes beaux ſecrets : 
Qui vivant ſurpaſſa les Latins & les Grecs , 
Soit en profond ſgavoir , au douceur de langage. (2) 
83338 
5 Eterniſant fan nom avecq* maint haut ouvrage , 
Au futur il laiſſa mille poignants regrets , (3) 
De ne pouvoir atteindre, ou de loam, ou de pres, 
Au but ou le porta Perude & le courage. (4) 


SED 


On dit, & je le croy , qu Apollon fut jaloux , 
10 Le voyant comme un Dieu revere parmi nous; 


Et qu'il miſt de rancceur ſi- toſt fin à ſa vie. (5) 
$353 


Conſidere , Paſſant, quel il fuſt icy-bas : 
Puiſque ſur fa vertu les Dieux eurent envie , 
Et que tous les Humains y pleurent ſon treſpas. 


ans. Voyez la premiere Note ſur la Sa- 
re neuvieme. 

(2) Rapin a fait des vers en diverſes 
Langues; cependant ceux qu'il a faits en 
Frangois , quoiqu'eſtimez de ſon temps, 
ſont tombez dans une eſpece dJoubli : & 
i faut terriblement eſtimer la potckhe an- 


tique , pour s amuſer à les lire. 

(3) Poignants regrets) Regrets vifs & 
pergans ; C'eſt la force de ce mot. 

(4) Courage] Parce qu'il avoir une 
charge d Epëe; C'etoit celle de Prevòt 
de Hotel. 

(5) Rancæur] Pour colere, rancune. 
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EPIGRAMME I. 


Sur le Portrait d'un Potte Couronne, 
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RAVE UR, vous deviez avoir ſoin 
De mettre deſſus ceſte teſte, 
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PLL Voyant qu elle eſtoit d'une beſte , 
Le lien d'un botteau de foin. 
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E PIGRAM ME II. 
Reponſe d la precedente. 
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Eux qui m' ont de foin couronne N 

| Mont fait plus d'honneur que d'injure : 
Sur du foin Jeſus-Chriſt fut ne; (1) 
Mais ils ignorent PEcriture. 
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EPIGRAMME III 
Replique d la Seconde. 
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28, certes , mauvaiſe grace. 

Le foin , dont tu fais ſi grand cas, 
Pour Dieu n'eſtoit en cette place, 
Car Jeſus-Chriſt nen mangeoit pas; (2) 
Mais bien pour ſervir de repas 
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" EPIGRAMME IV. 


lalart , plein d'hypocriſie, (3) 
Par ſentences & contredits, 
Seſtoit mis dans la fantaiſie 
4 D'avoir mon bien & Paradis. 
Dieu me gard' de chicanerie. 
Pour cela, je le ſcay fort bien, 
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2) Quoique cette replique ſoit meil- les memes nous ont aver- 
: = 3 qui precede, elle 7. qu'il falloit parler ſobrement & avec 
manque cependant en un point, qui eſt diſcretion de la Divinite. De Diis ſobris 
de auſſi le nom de Dieu & celui de loguendum eſt. 
Jeſus Chriſt en des ſujets qui ne font rien (3) Cette _—_— eſt raportee dans. 
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E PIGRAMM ES. 
Qu il n' aura ma Chanoinerie: 
8 Pour Paradis, je ren fſgay rien. 


E PIGRAM ME v. 
Les Loups aux Jambes. 


I des maux, qui vous font la guerre, 
Vous voulez guerir déſormais, 
Il faut aller en Angleterre , 
On les loups ne viennent jamais. (4) 
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EPIGRAMME VI. 
Les Pſeaumes de Marot & de Bexe. 
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E ray pu rien voir qui me plaiſe 

Dedans les Pſalmes de Marot : 
Mais j'aime bien ceux-la de Beze , 
En les chantant fans dire mot. (5) 
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Vialart Etoit competiteur de Regnier mauvais jeu de mots. 
dans la pourſuite d un Canonicat de (6) Jeu de mots encore plus mauvais 
tres, dont Regnier 's'<toit fait pourvoir que le precedent , qui conſiſte dans une 


(4) Mauvaiſe pointe & mauvaiſe allu- Theodore de Beze. 
ſion; qui ne conſiſte que dans un aſſez 
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ils ve gouter de tous 
on ſert ſur une table, nui- 


Epigramme eſt paſſable: 
is quand on veut s amuſer à lire des 
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E PIGRAMM ES. 


E PIGRAMME VII. 


Se moderer en amours. 


E croy que vous avez fait vœu 
D'aimer & parent, & parente : 
Mais puis que vous aimez la Tante , 

Epargnez au moins le Neveu. (6) 


EPIGRAMME VIII. 
La femme fardie. 


Ette ferame a couleur de bois , (7) 
En tout temps peut faire potage : 
Car dans ſa manche elle a des poix , 
Et du beurre ſur fon viſage. 


ne peut rien lire de plus ſingulier que cel- 
les qui ſe trouvent | wa les ——— 
de Gombauld od il y en a cent · cinquan- 
te ſur le meme ſujet: & parmi ce grand 
nombre il Sen trouve une quarantaine- 
d excellentes, qui ont ẽtẽ miſts dans les 
recueils des Epigrammes Frangoiſes. 
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E PIGRAMM E IX. 


Le Dieu d Amour. 
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E Dieu d'amour ſe pourroit peindre (8) 
Tout auſſi grand qu'un autre Dieu , 
Neeſtoit qu'il luy ſuffit d' atteindre 
Juſqu'a la piece du milieu. 
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EPIGRAMME X. 


Fluxion d amour. 
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N . eſt une affection, (9) 

Qui par les yeux dans le cœur entre, 
Et par forme de fluxion 

S'ecoule par le bas du ventre. - [2 
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(8) Cette Epigramme qui n'eſt pas (9) Cette Epigramme qui eſt 1323 
mauvaiſe manque dans mon Edition de manque auſſi dans ma premiere Edition 
Londres de 1729. mais on la retrouve en de Londres, & je lai trouve auſſi 

elques anciennes Editions de Regnier, bien que les cinq Epigrammes ſuivantes 
& dans le premier Volume du Cabinet Sa- dans le Cabinet Satirique toutes ſous le 


Firique ſous le nom de ce Poëte. nom de Regnier. 
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EPIGRAMME XL 
Magdelon , — Magdelon. 
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Agdelon n'eſt point difficile, 
Comme un tas de mignardes ſont. 
Bourgeois & gens ſans domicile 
4 Sans beaucoup marchander luy font ; 
Un chacun qui veut la recoùtre: 
Pour raiſon elle dit un point. 
Qu'il faut ètre putain tout outre , 
8 Ou bien du tout ne Pere point. (10) 
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EPIGRAMME XII. 
La Langue qui fourche. 


. Ter la langue me fourcha (11) 
Deviſant avec Antoinette, 
Je dis f.. tre, & cette finette 
4 Me fit la mine & ſe faſcha: 
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(10) Elle avoit raiſon, il ne faut rien roit bien meilleure il n'y avoit pas un 
faire à demi; tout ou rien. vilain mot qui la defigure. 
(11) Elle n'eſt pas mauvaiſe. Elle ſe- (1a) Cette Epigramme qui eſt belle 
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EPIGRAMMES „„ 


Je dechiis de tout mon credit, 

Et vis à ſa couleur vermeille 

Quelle aimoit ce que j avois dit 
8 Mais en autre part qu'en Torellle. 


» 
SS Sa 4a 4* 4*4a®© 752 
= — 


EPIGRAMME XIII. 


Les contretemps. 


Ors que j eſtois comme inutile (12) 
Au plus doux paſſetemps d'amour, 
Javois un mary ſi habile 
4 Qu'il me careſſoit nuit & jour. 
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Ores celuy qui me commande, 
Comme un tronc git dedans le lit: 
Et maintenant que je ſuis grande, 

8 Il ſe repoſe jour & nuit. 
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L'un fut trop vaillant en courage, 
Et P'autre eſt trop alangoury : 
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par une ſage ſimplicitè & par un jeu qui choſe meme , eſt imitee d'une Epigram- 
eſt moins dans les paroles que dans la me Latine, qui a le meme ſens. 


_ . * . — 42 i . - 
\ a eee eee 2 JT; W | V+ 
ne I ING 


«I AUG . —. ws 
2 * 4s 


— 2 


— 


* | 1 - * 2 - A 
or _ we | 
F 1 


— 


344 EPIGRAMME 


Amour, rends moy mon premier age , 
12 Ou me rends mon premicr mary. 


EPIGRAMME XIV. 
Liberte dons 1 chemin du ts. 


Dye un chemin un pays traverſant (13) 
Perrot tenoit ſa Jannette accollee, 
Sur ce de loin aviſant un paſlant , 
4 Il fut d'avis de quitter la melce. 
Pourquoy fais-tu , dit la garce affollee , 
Treve du cul ? ha! dit-il , laiſſe moy. 
Je voy quelqu'un, c'eſt le chemin du Roy., 
$ Ma foy Perrot peu de cas te debauche , 
Il reſt pas fait plutdt , comme je croy , 
Pour un piẽton que pour un qui chevauche. 


1 Ceſt un jeu de mots ou une Equi- veloppe , je ne ſai sil plaira à tout le 
NN monde. Je ne le crois pas. 
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Lixette tute par Robin. 
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Izette, a qui Fon faiſoit tort, (14) 
Vint a Robin toute éplorée, 
Et luy dit , donne moy la mort 
4 Que tant de fois jay deſiree. 
Luy , qui ne la refuſe en rien, 
Tire ſon vous m' entendez bien; 
Puis au bas du ventre la frappe. 
8 Elle, qui veut finir ſes jours, 
Luy dit, mon cceur, pouſſe toujours, 
De crainte que je n'en rechappe ; 
Mais Robin las de la ſervir, 
12 Craignant une nouvelle plainte , 
Luy dit , haſte toy de mourir , 
Car mon poignard n'a plus de pointe. 
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14) Cette Epigramme qui eſt jolie, a mais il en a tourns la penſce autrement. 
1 ſujet Fan come de Vergier ; L'un & Vautre a fon agrement. 
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EPITAPHE Df 
Faire par lul-meſme. (1) 


Jar veſcu fans nul penſement, 
Me laiſſant aller doucement 


A la bonne loy naturelle ; 
Et fi m' eſtonne fort 
La mort ofa fonger à moy, 
Qui ne ſongeay jamais en elle. (2) 
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UanDp ſur moi je jette les yeux, (1) 
A trente ans me voyant tout vieux, 


1) Le Pere Garaſſe Jẽſuite, qui 2 jeuneſſe dibauchte , ayant deſeſpers de 
ces fix Vers, dans ſes en 275 oy & eftant 7 Rs rs » 

des Recherches , * 648. dit que Regnier ſar 2 point de rendre Pame. 
pitopbe 2 foymejme en (2) Tant pis, car ily faudroit au moins 
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Eſtant vieilli dans un moment, 


Je ne puis dire ſeulement 
6 Que ma jeuneſle eſt devenuè. 


Du berceau courant au cer cueil s 
Le jour ſe derobe à mon ceil, 
Mes ſens troublez $'evanouiſſent. 
Les hommes ſont comme des fleurs , 
Qui naiſſent & vivent en pleurs, 
12 Et d'heure en heure ſe faniſſent. (2) 


Leur age a Pinftant Ecoule , 
Comme un trait qui geſt envole , 
Ne laiſſe apres ſoy nulle marque; 
Et leur nom ſi fameux ici, 
Si-toſt qu'ils ſont morts , meurt auſſi , 
18 Du pauvre, autant que du Monarque. 


S358 
N'agueres, verd, fain , & puiſſant, 
Comme un Aubeſpin floriſſant, 
Mon printemps eſtoit delectable. 
Les plaiſirs logeoient en mon ſein; 
Et lors eſtoit tout mon deſſein 
24 Du jeu d'amour, & de la table. 
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Mais las! mon fort eſt bien tourné; 


STANCE Ss. 
Mon age en un rien geſt borne , 
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8 
Enyvre de cent maux divers, 
Je chancelle, & vay de travers, 


La douleur aux traits veneneux , 


Comme d'un habit eEpineux 
m'en eſt reſts , 


42 Encor me fait- il de la peine. 


qui 


| une horrible torture. 
Mes beaux jours ſont changes en nuits , 
Et mon cceur tout fletri d' 


36 N'attend plus que la ſepulture. 
Tant mon ame en regorge pleine : 


Foible languit mon eſperance: 
En une nuit, à mon malheur , 
De la joye & de la douleur 
Fen ay Feſprit tout hebete , 


30 Pay bien appris la difference 


Me ceint d' 
Et ſi peu 
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8888 
La me6moire du temps paſle , 


Que Jay folement depence, (3) 
Eſpand du fiel en mes ulceres : 
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Si peu que jay de jugement , 
Semble animer mon ſentiment , 


{ 48 Me rendant plus vif aux miſeres. 
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Ha ! pitoyable ſouvenir ! 
Enfin , que dois- je devenir 
On ſe rẽduira ma conſtance ! 
Eſtant ja defailly de cceur , 
Qui me donra de la vigueur, 

54 Pour durer en la penitence , 


SEED 


Queſt ce de moy ? foible eſt ma main, 
Mon courage , helas ! eſt humain , 
Je ne ſuis de fer, ny de pierre. 
En mes maux montre-toy plus doux , 
Seigneur , aux traits de ton couroux , 


60 Je ſuis plus fragile que verre. 
SEED 


Je ne ſuis à tes yeux, ſinon 
Qu'un feſtu ſans force, & ſans nom, 
Qu'un hibou qui roſe paroiſtre; 
Quuun fantoſme icy bas errant , f 
Qu' une orde eſcume de torrent, 
66 Qui ſemble fondre avant que naiſtre. 
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Od toy, tu peu faire trembler 

Du Firmament le riche ouvrage ; 

8 Ou, les Elevant juſqu'aux Cieux , 
| 72 Faire de la Terre un naufrage. 


Le Soleil fléchit devant toy, 
De toy les Aſtres prennent loy , 
Tout fait joug deſſous ta parole: 
Et cependant , tu vas dardant 
Deſſus moy ton courroux ardent , 
78 Qui ne ſuis qu'un Bourrier qui vole. (4) 
SITS 
Mais quoy ! ſi je ſuis imparfait, 
Pour me d&faire m'as-tu fait? 
Ne fois aux pEcheurs ſi ſevere. 
Je ſuis homme , & toi Dicu clement : 
Sois donc plus doux au chatiment , 
84 Et punis les tiens comme Pere. 
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(4) Qui ne ſuis qu Bourrier quivole.) folium, quod vento rapitur , oftendis poten- 
. eſt une eſptce de Char J tiam — » & ſtipulam ficcam per ſequeris. 
rr 
: on qui traits de mon iti nmati 
par le vent. Ce vers, &les deux prẽcẽ- — e dirai donc que raifemblabls- 
dens, ſont une paraphraſe de ce Verſet de ment de Bowyrier , on a fait le terme po- 


Job, qui eſt le 25. du Chap. 13. contra pulaire , &owriff, qui ie dit de ceux 
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Pay Fell feels d'un TCceau de fer; 
Et d6ja les portes d' Enfer 
Semblent &entr'ouvtir pour me prendre: 
Mais encore, par ta bonte , 
Si tu nvas oſtè la ſante, 
90 O Seigneur! tu me la peux rendre. 
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Le tronc de branches devetu , 
Par une fecrette vertu 
Se rendant fertile en ſa perte , 
De rejettons eſpere un jour 
Ombrager les lie d'alentour, 
96 Reprenant ſa perruque verte. 


SUD 
Oti , Phomme en la foſſe couches , 
Apres que la mort Pa toache , 
Le cœur eſt mort eomme Pecorce : 
Encor l'eau reverdit le bois 
Mais homme eſtant mort une fois, 
102 Les pleurs pour luy n'ont plus de force. 
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ſes cheveux, ou la 2 ont etede- Dans le Dictionaire Frangois-Anglois de 
rangez par un grand vent. Scaliger, ch. Cotgrave, ( 1673. in folio.) Bourrier & 
13. du Livre 2. des Auſonianæ lefiones, Herbe bourreuſe, font expliquez par Cud- 
ſur ce Vers d'Auſone : Burras , quiſqui- weed, Chafweed , Cottonweed , en An- 
bias , 2 „ dit que Burras, au glois; & par Crapbalium, en Latin, eſ- 
nominatif Burræ, qui ſignifient 22 pece de Chardon. | | 
ment Bowrriers > eſt un mot on. 
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SUR LA NATIVITE DE 


NOSTRE SEIGNEUR. 
SOR ) 


Par le Commandement du Roy Louis XIII. pour ſa A 
de la Meſſe de minuit. e. 


O vx le ſalut de PUnivers, 
Aujourd'huy les Cieux ſont ouverts; 
Et par une conduite immenſe , 
La grace deſcend deſſus nous. 
Dieu change en pitie ſon courroux, 
6 Et fa Juſtice en fa Clemence. 


Le vray Fils du Dieu tout-puiſſant , 
Au fils de Phomme &guniſſant, 
En une charite profonde ; 
Encor qu'il ne ſoit qu'un Enfant , 
Victorieux & triomphant , 
12 De fers affranchit tout le monde. 


(1) Cette Hymne fut compoſce en 2611. ou 1612. 
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Deſſous ſa divine vertu, 
Le pechẽ languit abbatu 
Et de ſes mains a vaincre expettes , 
Etouffant le ſerpent trompeur , 
Il nous aſſure en noſtre peur, 
18 Et nous donne gain de nos pertes. 


S35D 


Ses oracles ſont accomplis ; 
Et ce que, par tant de replis 
D'age , promirent les Prophetes , 
Aujourdhuy ſe finit en luy , 
Qui vient conſoler noſtre ennuy , 
24 En ſes promeſſes ſi parfaites. 


S358 


Grand Roy, qui daignas en naiſſant 
Sauver le Monde periſſant, 
Comme Pere, & non comme Juge : 
De grace comblant noſtre Roy , 
Fay qu'il ſoit des meſchans Veffroy , 
39 Et des bons Faſſuré refuge. 


88 


Qu'ainſi qu'en Eſte le Soleil, 
II diſſipe, aux rays de fon ceil, 
Toute yapeur , & tout nuage : 
Er qu'au feu de ſes actions, 
Se diſſipant les factions, 
36 It wayt rien qui luy faſſe ombrage. 
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Dieu , ſi mes pechez irtitent ta fureur, 
Contrit, morne & dolent, j eſpere en ta clẽmenee. 
Si mon deuil ne ſuffit à purger mon offence, 
Que ta grace y ſupplee , & ſerve à mon erreur. 


828 


5 Mes eſprits &perdus friſſonnent de terreur , 


Et ne voyant ſalut que par la penitence, 
Mon cceur , comme mes yeux, SOurre 2 la repentance, 
Et me hay tellement , que je m'en fais horreur. 


S153 
Je pleure le preſent , le paſſe je regrette , 


10 Je crains à Tavenir la faute que j ay faite: 
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Dans mes rebellions je lis ton jugement. 
888 
Seigneur, dont la bonté nos injures. ſurpaſſe, 
Comme de Pere à fils uſes- en doucement. 
Si j avois moins failli, moindre ſeroit ta grace. 
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YU a x devot vers le Ciel Poſe lever les yeux, 
Mon cœur tavy $emeut , & confus semerveille. 
Comment, dis. je à part moy, cette oeuvre nompareille, 
Eſt-elle perceptible à feſprit curieux? 
0 850 * 
5 Cet Aſtre, ame du monde, ceil unique des Cieux, 
Qui travaille en repos, & jamais ne ſommeille, 
Pere immenſe du jour, dont la clarts vermeille, 
Produit , nourrit, rEcr&e , & maintient ces bas lieux. 
S358 
Comment t eblouis-tu d'une flamme mortelle, 


10 Qui du Soleil vivant n'eſt pas une eſtincelle, 
Et qui neſt devant luy ſinon quobſcurite ? 


S358 


Mais fi de voir plus outre aux Mortels eſt loiſible, 
Croy bien, tu comprendras meſine Pinfinite , 
Et les yeux de la foy te la rendront viſible. 
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One qu'en la Croix, plein d amour infinie, (1) 
Dieu pour noſtre ſalut tant de maux ſupporta, 


Que par ſon juſte ſang noſtre ame il racheta, 
Dy priſons ou la mort la tenoit aſſervie: 
S358 ' 
5 Alteré du defir de nous rendre la vie, 
Pay ſoif, dit-il aux Juifs. Quelqu'un lors apporta 
Du vinaigre, & du fiel, & le luy preſenta; 
Ce que voyant ſa Mere en la ſorte Secrie: 


ESD 


Quoy ! neſt-ce pas aſſez de donner le trgpas 
10 A celuy qui nourrit les hommes icy bas, 
Sans frauder ſon deſir, d'un fi piteux breuvage? 


S358 
Venez, tirez mon ſang de ces rouges canaux , 
Ou bien prenez ces pleurs qui noyent mon viſage: 
Vous ſerez moins cruels , & j'auray moins de maux. 
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1) F amour ec a= ment que cette n'Etoit 
a e » Nos o_ aſſurent tems fn * 
qu il doit etre maſculin. Mais apparem- 
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Ar le cœur tout ravy d'une fureur nouvelle, 
J Or qu'en un faint ouvrage un faint Demon nvappelle, 
Qui me donne Paudace & me fait eſſayer, 
Un ſujet qui n'a peri ma jeuneſle effrayer. 
5 Toy, dont la Providence en merveilles profonde, 
Planta deſſus un rien les fondemens du monde; 
Et baillant a chaque Eſtre & corps, & mouvemens, 
Sans matiere donnas la forme aux Elemens: 
Donne forme à ma Verve, inſpire mon courage; 
10 A ta gloire, © Seigneur, j entreprens cet ouvrage. 
Avant que le Soleil euſt enfanté les Ans, 
Que tout n'eſtoit qu un rien, & que meſme le temps, 
Confus , n'eſtoit diſtinct en trois diverſes faces; 
Que les Cieux ne tournoyent un chacun en leurs places, 
15 Mais ſeulement ſans temps, ſans meſure, & ſans lieu; 
Que ſeul parfait en ſoy regnoit l eſprit de Dieu, 
Et que dans ce grand Vuide, en Majeſte ſuperbe, 
Eſtoit l' Eſtre de PEſtre en la vertu du Verbe; 
Dieu, qui forma dans ſoy de tout temps l' Univers, 
20 Parla; quand a fa voix un melange divers 
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. 
LES PROVERBES DAMO UR. 
4 bs faneuſe Macette. (1) 


Adame, on ne void point en amoureux affaire 
VI Femme qui vous ſurpaſſe en traits d'agilits. 
Mepriſe qui voudra cette dexterits : 
Reprendre eſt bien aiſt , mal-aiſe de mieux faire. 
888 
5 Si je ſuis trop lourdaut en cette meme affaire, 
Excuſez gil vous plajit mon imbecillite , 
Car je ne manque point de botme volonte , 
Mais il eſt mal- aiſè pouvoir à tous complaire. 
S35D 


Mon plaiſir dure autant comme ma foree dure. 
10 Quand on Ia fait un coup, voulez vous que tout las 
Sans prendre ſon haleine on retourne aux combats ? 
Il ne faut pas d'un ſac tirer double mouture. 


Vous avez beau dreſſer pour avoir plus de joye _ 


2 Quoique ces Vers ne on poke neur de Macette dont il a chant& les louan» 


* 

0 _ 

44 » nous les mettons ici en ges dans ſa XIII. Satire. 
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La teſte 3 mon courtaut quand il a contre bas, 
15 Il a fait ce qu'il peut: Macette , il ne faut pas 
Ainſi du cuir d'autruy faire large courroye. 
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Ne me blaſmez d avoir petite marchandiſe, 
En prenant le plus court le chemin ſe fait mieux, 
Souvent les petits os ſe trouvent plus mouelleux , 

20 Et les petits morceaux ont plus de friandiſe. 


822 
Le petit homme abbat bien ſouvent un grand cheſne, 
D'un petit aiguillon grande aſneſſe Pon point: 
Puis vous Pavez petit, cela vient bien a point; 
I faut que le couteau ſe rapporte a la gaine. 


87.8 
25 Pour un petit mercicr if faut petite bale, 
Un bon chartier ſait bien tourner en petit lieu, 
Dans un petit fourneau ſouyent Von fait grand feu, 
Tout va mieux quand du pied la charrue eſt egale. 
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Mais c'eſt trop fait amour , il faut faire ouverture 
30 Des preceptes d aimer aux autres maintenant; 
Ce reſt rien d' eſtre riche & cacher fon talent; 
Il faut bien joindre Part avecque la nature. 


822 
Il ne faut en aimant du premier jour pretendre 


D'arriver au doux point qui guerit notre feu; 
35 Pour venir à ce point il faut attendre un peu: 
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360 A Nes s.: 
Orr on dit que tout vient à point qui peut attendre. 
3 
Quiconque veut aimer , & deſire qu'on Paime 
Faut qu'il S aime premier: Sil eſt aimable a luy , 
Apres il ſe pourra rendre aimable à autruy : 
40 Il faut que charite commence par ſoy-meſme. 


* 
Si vous vous mepriſez , la femme vous mepriſe , 
Priſez vous au contraire elle vous priſera: 
Tout homme glorieux des femmes jouira; 
Auſſi dit-on tousjours qui eſt fou qu'il ſe priſe ? 
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45 lll vous faut en amour peu parler & bien faire. 
Les femmes naiment pas les plus grands deviſeurs, 
Ceux qui parlent beaucoup ſont les moindres faiſeurs, 
Et les moindres parleurs depeſchent plus d' affaire. 


STD 
Il ne faut qu'un Amant du premier coup de&coche 
50 Sa demande fi toſt, ce n'eſt pas eſtre fin 


De vouloir commencer ſon amour par la fin : 
Avant que de combattre il faut faire Papproche. 


Si ne pouvez flechir par priere une amie, 
Vos larmes la vaincront, la femme eſt comme un vent, 
55 Les pleurs comme une pluye; on a vil bien ſouvent 
De grands vents abbatrus d'une petite pluye. 
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Mais fi vous rencontrez une humeur trop contraire 
Aux d&lices d'amour, ne vous arreſtez pas 
A prendre tant de peine a Pattraire en vos lacs : 
60 Car on a beau preſcher qui n'a cure à bien faire. 
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Si elle vous Ecoute eſperez bonne iſſue, 
Il ne faut qu'un peu d eau pour ẽteindre un grand feu; 
La parole en amour comme ailleurs fait le jeu: 
Ville qui parlemente eſt a demy rendue. 


83 


65 Faut avec vos devis la rendre amadouee , 
Par folaſtres baiſers, & par doux maniment , 


Du toucher on parvient au ſurplus aiſcment : 
Dame touchee auſſi, dit-on, dame jouce. 


0359 


Et ſi en la baiſant elle ne vous reſiſte, 
70 Gagnez tout auſſi toſt faveur en autre lieu, 
Et pour ce en devyallant tirez droit au milieu: 
C'eſt tousjours au mitan que la vertu conſiſte. 


TIED 


Pour vous mettre en humeur il faut emplir la pance , 
Sans Ceres & Bacchus Venus eſt ſans pouvoir: 
75 Un ventre bien gueds eſt plus prompt au devoir: 
Apres la pance auſſi, ce dit-on , vient la danſe. 
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Encor que le plaiſir du ſeul homme procede , 
; 22 


„ 
ede 


II 
= — 


— 
8 


1 
80 


R 
Ga 
Ic Yo 


ICC: 
* 


e 


= 
\ 


— 
"Ca" 
cs 


A 


51 


3 


— 
1 


r d 


JC 


— 


P J 
5 by\ * 


ved by 


— 
* 


\ 
w_ 


ol 
"1.4 
} 


* 

J x 

\ 

> * 
4 
4 


\k 
I 4 


9 
K 
ne 


T2 
4.5 
TY 
of £ 
12 
AR 
T2 
N. 
= 
T2 
{09 


9 
3 
_ 
8 
13 


n * 


> } <4 
A'S 
ws) 


1.4 

* 

= 
* 4 


_ 
— 


2 
a 


* 


r 
— 


— 


Oy 
2452.0 


\ C 
_ 


* 


4 $4 # 
2 2 2 SLES — 
— 
Aa. +» a4 


5 * 
* 
Fa 


AA - 
— 
2 


n 


27 
av. 4 be 


USL FDEA 


eg 


}C 
— 


AS — 22 ol 
* 5 


* 
—— 


A 
M — 
eo aa act 


#3 -& 
ne ay 
Ne 


z — iſ 
©. 
2 


„ 1G IG & 


CY a. 


362 N AN G23. 


Si peut · il eſtre auſſi de la femme augmentẽ. 
Je veux bien que Fhomme ait le droit de fon coſts; 
80 Mais fouvent le bon droit encore a beſoin d'aide. 


8788 


Si vous avez du mal en la premiere atteinte, 
Ne perdez pas le cœur, dun dur commencement 
Vient une heureuſe fin, nul plaiſir ſans tourment: 
'Tousjours chere en amour eſt la premiere pinte. 
845 
85 Mais avant que jouer au beau jeu deſirable, 
eſt bon quelquefois pour fuir le hazard 
De viſiter les lieux; car il feroit trop tard 
Les poulains Etans pris de fermer fon &able. 
850 
Iny a point de mouſſe aupres de la caverne , 
90 Luy diſoit un quidam en rembourant ſon bas : 
Je vous diray , dit elle, auſſi bien reſt il pas 
Grand beſoin de bouchon à commune taverne. 


S358 
Pay autrefois out d'une autre bonne roſſe, 


Que on n'a des chaſtrez aucun contentement , 


95 Alleguant pour raiſon ce qu ordinairement 


On dit, que le poiſſon ne vaut rica fans la ſauſſe. 


8.8 


La femme pour tomber ſouvent à la renverſe 

Nꝰ'eſt pas plus à blaſmer en matiere d' amour; 

Le ſexe a de nature ainſi les talons cours : . 
100 Il neſt & bon chartier qui quelquefois ne verſe. 
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Sur un combat entre Regnier && Berthelot Pottes Satiriques. 
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FRE moy, Mufe fantaſque, 
Ecrivant un combat falot , 

Sur la peau d'un tambour de baſque 

A la gloire de Berthelot, 

Et permets que d'un pied de grive 
6 Avec les orteils je PEcrive. 


En la ſaiſon que les ceriſes 
Combattent la liqueur des vins , 
Regnier & luy vinrent aux priſes 
Vers le quartier des Quinze vingts, 
Pour vuider une noiſe antique 

12 Vaillamment en place publique. 
S35D 

Regnier ayant ſur ſes épaules 
Satin, velours , & taffetas , 
Meéditoit pour le bien des Gaules 
D'eſtre envoye vers les Etats, (1) 
Et meriter de la Couronne 
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TIED 


Il void dun il plein de rudeſſe, 


Semblable à celui d'un jaloux 
Regardant Pamant qui careſſe 
La femme dont il eſt Epoux , 
Berthelot , de qui Pequipage 
24 Eſt moindre que celuy d'un page. 
83888 
Vers luy dedaigneux il S avance 
Ainſi qu'un paon vers un oiſon, 
Ayant beaucoup plus de fiance 
En ſa valeur qu'en fa raiſon ; 
Et d' abord luy dit plus d'injures 
30 Qu'un Greffier ne fait d'&critures. 


888 


Berthelot avec patience 
Souffre ce diſcours effronte , 
Soit qu'il le fit par conſcience , 
Ou qu'il craignit d'eſtre frotre ; 
| Mais a la fin Regnier ſe joue 
36 D'approcher ſa main de fa jous : 


82 


Auſſi toſt de colere bleſme 
Berthelot le charge en ce lieu, 
D auſſi bon cœur que le Careſme 
Sortant du ſervice de Dieu, 
Un petit Cordelier ſe rue 
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42 Sur une piece de morue. 
S8 


Berthelot, de qui la carcaſſe 
Peſe moins qu'un pied de poullet , 
Prend ſoudain Regnier en la face, 
Et ſe jettant ſur fon collet 
Deſſus ce grand corps il &gaccroche 
48 Ainſi qu'une anguille fur roche. 


De fureur ſon ame bouillonne , 
Ses yeux ſont de feu tout ardents , 
A chaque gourmade qu'il donne 
De depit il grince les dents , 
Comme un 2 qui Fon jette 
[ 54 Un charbon pour une noiſette. 


888 


Il pourſuit tousjours & le preſſe, 
Luy donnant du poing ſur le nez, 
Et ceux qui voyant la foibleſſe 
De ce geant ſont Etonnez , 
Penfant voir en cette defaite 
60 Un corbeau ſous une alouẽtte. 


822 


Ce Goliat tout plein de rage 
Avec ſes pleurs repand ſon fiel, 
Et ſon ſang luy fait le viſage 
De la couleur de Parc en ciel, 


Ou bien de cette &toffe fine 
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66 Que Ion apporte de la Chine, 


Honorent ces divins cerveaux , 
Comment permets tu que les Muſes 
Gourmandent ainſi leurs muſeaux , 
Et qu'un peuple ignorant fe raille 
72 De voir tes cnfans. en bataille ? 


Regnier pour toute {a deffenſe 
Mordit Berthelot en la main , 
Et Feit mange comme Fon penſe 
Qui revenoit des Tuilleries , 

78 Neevt mis fin à leurs batteries 


Mais ce venerable bon Pere 
Preud homme comme un pelerin , 
Dit a Pun d'eux bonne Gallee , 
A Fautre bon ſaint Mathurin, 

Je vous ordonne ces voyages, 
84 Mes amis pour devenir ſages. _ _. 
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Au bruit de ces grandes querelles 
Ou Regnier cut les yeux paches , 
Une trouppe de macquerelles., 
' Conduites par les, ſept ptches , 
Preſtes de faire un bon office 
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9o Luy vinrent offrir leur ſervice. 
8 


Soudain qu'elles voyent ſa face 
Pleine de ſang & de crachat , 
Elles font plus laide grimace 
Que la ſouris priſe du chat, 

Et leurs cris ſemblent aux oreilles 
96 Une muſique de corneilles. 


Mais Regnier en mordant fa lvre 

Leur promet qu'il men mourra pas 
Berthelot #&enfuir comme un hevre , 

Et le bedean haſte ſes pas 

Ayant appaiſc cette eſcrime , 

102 Pour aller faire ſonner prime. 
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POESIES CHOISIES 
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MOTIN, BERTHELOT, 


Et autres Pottes celebres du temps de Regnier. 


— — 
J 0 
y "4 7 


e 
Li 
PISA 


"4 * 
# 
- 
— 


SY „ 
89 ) bs 
— 


- 


— — 
- 
NY 


25 
Nr 


"= «nA ANY, r — 
50 v ATA 5. - . ? 


I. Mw. 

% Y J 4 

WR 
mM N 


„. 


Ls? 
* 


N 
* 


on 


, 4s ** — 

PSY N , , 1 . , : „* 8 Fs . | bs p 3 

. . 91 B 1 898 9 2 n no % 4 . 5 * ' JF , y 3 .\ », * 3» = | 1 | > .,\ 3 1 * 
Bl = ( — A wy a >, <4 wink Fg =, x 2 4 * * —— 14 \ ” , N 4% N, 2 EO A 4% T, [> . P 2 "Y 
BE a SS OE OE EOS MBS Ld 1 
4 — 1 — — 2 2 2 — — a 2 a has” : 4 . Y — 0 va © * 99 
| * 0 3 X d | 0 \ \ , l | \ — 4 
ae. ant — A * * ac. o aA 2 a. - the. — - "ens At. — As. tne te. — a». — _ as — . — - An 
= 


\FY 1 
LY 

— 

— 7 
LC 

* J * 


by 


2 


* 
— 
a... 


AF 


G 
- 
& 


CEA ES 
ID 
, "* " 


7 


* 
= 
pb 


/ 
wt 
* 


. * 
! - 
. 
4 ; l 


' * ; pe 
/ A). * 
if 
4 
£ 
I 


20 — 
* 
e 


ALAS 


— 


10 


of 
ASS 


s 
= PA 44 
\ \# N 5 17 
n 
1 


22 ® Sy A 
A c 
F\ N 


Pa 
— 


3 
8 


2 A, +. Y 
— — 
1 N 


1 
a 


\/ 
1 
4 


7 


* WI 
2 


50 
> 


% 2 
© 
SN 


* 
— — 


r 


& ' * n ere erte of i # wv. 2 25 
* US 4 4 — p 


W& U 


TIE HK MO 2X 


AE 2 2 
W 
A 8 JC 


— 


— 2 
JC e 


- 
hd 
P 


„ E. 
Sur le Principe de la Vie. 


Oux antre , od mon ame guidce 
Met ſon deſir audacieux , 
Clos à mes mains, clos à mes yeux, 


828 


5 Toy dont un lis dore la bouche, 
De qui le deſſous enflamme 
Reſſemble un ceillet my ferme , 
Alors que le ſoleil ſe couche. 


S359 
Brun ſejour & ſecrette arcade, 
* 10 Au fond de vermeil &clatant , 
BH 
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Et qui va le marbre imitant, 
Et le deſſus d'une grenade. 


Beau crepe , qui deſſus blondoye 
Le plus fin qu'on puiſſe trouven; 
15 Amour luy-meſme en fit le ver; 
Et luy-meſme en fila Ia ſoye. 


TIED 
Toyſon d'or, d'amour enſeignee ,. 
Ou mon deſir eſt arreſté, 


Ainſi qu'une mouche en Eſte 
20 Dans les filets d'une araignee, 


822 


Petit gazon fait d'une roſe, 
Gros comme un coin en ſa couleur, 
Ne laiſſe pas ſecher ta fleur 
A faute qu aucun ne Parroſe. 
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Sur la puce de la belle Uranie. 


Ermettez moy, belle Uranie, 
Permettez moy , je vous ſupplie, 
Que jexerce ma cruaute 


Deſſus cette importune puce, 


DDD 


1 - / * * * \ i - Vo Ul od F N 
n e 
ws 4 4 * » 4 - = 2 —— - 
CSUUYUPRCLIUULYCLUDLUMPERCULPOULULWLYULOLUD LS, 


N. 


Qui avec tant de duretẽ 
6 Vous picque, & vous mord, & vous ſucce. 


8282 


Bien que de ſemblable nature 
Toutes deux viviez de picquure 
Et vous paiſſiez du ſang d' autruy, 
Pardonnez moy, ma douce vie, 
Si pourtant je ne ſuis amy 

12 D'une qui vous eſt ennemie.. 


878 


Car je ne puis fans jalouſie 
La voir repaitre ſon envie 
D'un bien qu'elle n'a merite., 
Et moy pour toute recompenſe 
Voir offenſer cette beauté, 
x8 Et wen avoir la jouiſlance. 


T2358 


Voyez vous comme la: mauvaiſe 
Sur ce beau front court à ſon aiſe, 
Et va ſans crainte meurtriſſant. 
D'une violente morfure 
Ce marbre anime rougiſſant 
24 Du coup de fa vive picquure. 
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Te penſois Payoir attrappee ,. 
Mais las! elle m'eſt echappee 
Je la voy parmy vos cheyeux , 
Qui ne craint point. d'eſtre ſurpriſe 
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374 3 
Dedans ces liens & ces nœuds, | 
30 Où premier mon ame fut priſe. 
836 | 
Ha, la voila fur votre bouche, 
Oh fi vous voulez que jy touche , 
Je m'aſſure que d'un baiſer 
Ardant de Pamour qui m'cnflime 
Je la feray toſt embraſer 
36 Des vives chaleurs de mon ame. 


80 
Or ca pour mveſtre fi mauyaiſe 
Et ne ſouffrir que je vous baiſe 
Vous en eſt il arrive mieux? 
Vous endurez meſme ſupplice, 
Car pour avoir change de lieux 
42 Elle n'a change de malice. 
3 | TP La voila qui fucce follaſtre 
| Cette belle gorge d albaſtre, 
73 Et deteint la vive blancheur 
st5t0bße ce chef. d œurre de nature, 
* Dont auparavant la couleur 
48 Paſſoit toute autre creature. 
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Pour ſuccer ſans empeſchement 
54 Le nectar de voſtre mammelle. 


35D 


C'eſt à ce coup, belle Uranie ,. 
C'eſt à ce coup, ma douce vie, 
Que je veux en faire une fin : 
Permettez donc que je la prenne ,. 
Et fouillant dans ce beau tetin, 
60 Que je vous delivre de peine. 


©5583 


Quoy ! vous vous mettez en colere „ 
Et nvappellez un temeraire 
De mettre ma main ſi avant: 
Pardonnez moy, chere maiſtreſſe, 
Car votre mal eſt mon tourmenr , 
66 Et ne puis rien voir qui vous bleſle.. 


SED 


Gardez vous bien que Ia friande 
Encore plus bas ne decende , 
Et comme elle a. fait au dehors 
Que le dedans elle ne mange. 
Sentez vous point deja le corps 

72 Vers le milieu qui vous demange. 
858 

Je diſois bien 5 ma grande amie 5. 

Qu'a la fin de la maladie 


Vous imploreriez mon ſecours: 
Ca donc, mon cœur, & ma rebelle, 
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Ca mon ame, ca mes amours , 
78 Qu'a ce coup je vous depucelle. 


A une Femme marie. 


Oudain que j eus Phonneur de votre connoiſſance , 
Si lors j'euſſe de vous ma demande obtenu , 


Ceeuſt ẽtẽ reconnoiſtre un amant inconnu , 
Et ſans avoir ſervi me donner rEcompenſc. 


8e 
5 Mais depuis vous ayant ma longue ſervitude 
Fait juger mon amour & ma fidelite , 
Me refuſer , helas ! c'eſt trop de cruauts, 
Et ne me Vaccorder , c'eſt trop d'ingratitude. 


SED 


Vous m' avouez ſouvent que votre humeur vous porte 
10 A me vouloir du bien, fi vous Etiez A vous; 
Mais que la foy promiſe a votre cher Epoux 
Du paradis d'amour me fait fermer la porte. 
T35D 
Quoy , doutez vous qu'il ſoit au ſacre mariage 


Tacitement permis de ſe faire un amy? 
15 Un epoux , croyez moy , n'eſt cocu qu'a demy , 


Quand un amy diſcret cauſe ſon cocuage. 
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Aimer gens inconnus c'eſt par trop d'imprudence , 
Et d'en aimer pluſieurs trop de lubricice : 
N'en aimer point du tout trop de ſimplicits , 
20 Et nen aimer qu un ſeul beaucoup de continence. 
S358 
L'on ne peut Sgexempter de Vamourcuſe flame, 
Le coeur cherche l'amour, comme Þceil fait le jour, 
Celles qu'on n'aime point, ou qui n'ont point d'amour, 
Sont des corps ſans beaute , ou des beautes fans ame. 
35D 


25 Mais il faut en amour faire choix d'un bon maiſtre , 
Et qui ſcache planter des cornes bien à point, 
Qu'un fin mary les porte & ne les ſente point, 
Et que les yeux d' autruy ne les puiſſent connoiſtre. 


82 
De la diſcretion qui ne paſſe les bornes, 


30 Et qui faiſant beaucoup ne parle que bien peu: 


Car bien ſouvent la femme enſeigne où eſt le feu: 
Le coup fait le cocu, & le bruit fait les cornes. 


Arriere les humeurs arrogantes & vaines, 
Qui font peu de cocus & beaucoup de jaloux: 
35 Il faut qu'un amant ſoit fin, patient, & doux, 
Modeſte en ſes faveurs, & mutt en ſes peines. 
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Qu il ſcache tellement 
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Compoſer ſes regards, & regler ſes diſoours, 
Qu on ne puiſſe juger on ſes amours: 


40 Nul neſt digne d mes qui n'a eette prudence. 


Souvent de n'aimer pas une dame eft contrainte, 
Sur tout quand les amans ſont volages & fous : 
Car la femme a le coeur & les yeux comme nous, 


Et n'a pas moins d amour; mais elle a plus de erainte. 


S358 
45 La crainte de la honte & non pas de la faute, 
Qui fait eſtimer homme & la femme blaſmer , 
Eft le point principal qui Vempeſche d'aimer ; 
Mais un amy prudent cette crainte luy dre. 


8 

Non, il reſt point de femme à Fameur ſi contraire, 

50 Qui ren ait quelquefois Peffet ou le deſir; 

Mais puis qu' en deſirant Pon peEche fans plaiſir , 
Que ſert de deſirer, & que nuit de le faire? 


TED 


Puis que le ſeul deſir envers Dieu fait Foffenee , 

Er que le ſeul effet cauſe la vokupte , 
55 De punir les deſirs Ceſt a Dieu cruaute , 
Ou folie aux humains daimer fans jouiſſance. 


SEES 


Ce qui fait que la femme en deſirs eſt feconde , 
Et qua peine ſouvent aux effets elle vient, 


Oeſt que your deſires ſcule dle s entretient, 
60 Et 
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60 Et pour effectuẽr il faut qu on Ia ſeconde. 
S329 


65 La plupart des amans ne faillent leur pourſuite , 
Que par trop peu d' amour ou trop de vanitsz 
Ou bien en poſſedant quelque jeune beaute , 
Engagent leur honneur par faute de conduite. 


SD 


Les uns ſans jugement , d'une foibleſſe Etrange , 
70 Delaiſſent leur pourſuite , ou Sy font conſumer ; 
Et les autres ſans foy ceſſans de bien aimer , 
Apres avoir joui ſoudain courent au change. 
S 
C'eſt pourquoy les beautes diſcrettes & prudentes 
Conſiderent longtemps toutes nos actions, 


75 Avant que faire part de leurs affections: 
Leurs deſirs ſont ſoudains; mais leurs amours ſont lentes. 


882 
Si faut- il toſt ou tard que les plus ſages dames 
A quelque amant connu conſacrent leurs amours, 


La femme en ſon deſir ne peut languir tousjours: 
80 Lirreſolution fied mal aux belles ames. 


Mais, ſouvent le vainqueur publie la victoiro; N 
Ou va de priſe en priſe „ ainſi que le veneur; of 
7 Ta Puis la femme d'aimer n'en a que de Phonneur , * 
3 88 Et homme d' eſtre aimè nen a que de la gloire. 5 
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7 S359 

Il faut qu une beauts de long-temps aſſaillie 
Aime celuy qu elle a reconnu de tout point: 
Car ft Von faut d' aimer & ne connoiſtre point, 
Connoiſtre & naimer pas ſeroit-ce pas folie? 

$5 Le mariage weſt qu'un pretexte aux plus fines , 

Pour Econduire ceux qui leur ſont odicux. 
Car puis qu amour eſt Dieu & le maiſtre des Dieux, 
H neſt ſujet aux loix humaines ny divines. 


Vous, belle, objet divin de mes amours fidelles, 
2, > go La vie de ma vie & le cœur de mon cœur, 
3 | =O Qui oſtez à amour le titre de vainqueur , 
| 85 Et a toutes beautẽs la gloire d' eſtre belles. 

ll” T2 81 
3 a "ol En qui tout eſt parfait & rien n'eſt 4 redire, 
Ss = Se Dont Ion ne peut aſſez le mérite admirer , 

| | 3 95 Dont la rare beaute ne ſe peut comparer, 

Qui donnez aux humains plus à penſer qu'à dire: 
820 


Vous a qui nuit & jour ma penſce s eleve, 
81 A qui ſeule je rends d'un zele tout de feu 
. oo Et mes vceux pour hommage, & mon cceur pour aveu, 
i 200 Qui comme un fief d amour de vos beautss releve. 
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Moy, qui ne plains jamais que par trop de ſilence, 


dere 


Je 


7 PARA ALABAHBRONAOoOAT DDE 
N V " , - 4 p = 7 m p 0 RH 7 ey ny 
eee eee deere 2 
OS. LT 4 1 * l 


an x 
«+ * 1 9 — 1 
"Tha" Peg þ . 


{7 3 eee * J ö J apes © 
CE 7 


1 7 * * * * 2 

NX. 8 n 1 1 7 " *.- MW e 5 > ( © ) & 

L 0 4 * + Þ * 4 C w 4 

IX A AYE \ * a 4 4 4 N Fa = * 2 * of * - > A as _— 8 2 ADS EA 
* . 


*. 


— 
\ Cw 


N 


— thn tb _ 4 


JC 


Qui ne ſuis malheureux que par trop de reſpect, 
Qui ray devant mes yeux que votre ſeul aſpect, 
Et n' entretiens mon mal que par trop de conſtance: 


| 8 
roy Quand verray-je finir mes langueurs & mes larmes; 
Et quand viendra le jour que ma ferme amitie 
A vos autres vertus unira la pitic : 
Vos deſirs à mes feux , & mes vcœux à vos. charmes ? 


T3583 


Quand le point, que tomber entre mes bras je yoye 
110 Votre corps affoibly du feu de vos deſirs, 
Et vos beaux yeux ſe fondre en cent mille plaiſirs, 
Tout en regards de flame, & en larmes de joye ? 


S35D 


Verray- je point le temps paravant que je meure , 
Qu'en m' aimant tous ennuis loin de vous ſoient chaſſes, 
»15 Fors un juſte regret de mes tourmens paſles , 
Et de ne mavoir pas aime de meilleure heure. 


S353 
En forte que durant Ie cours de notre vie 


Nous puiſſions vous & moy , Egaux d'affection, 
Guider ſous le ſilence & la diſcretion 


120 Nos amours ſans ſoupgon & notre heur ſans envie. 
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STANCE 


Sur le jeu du toton. 
Ce taton ta main ſcavante 


Selon le temps donne le tour , 


A 


Et moy d'une facon plaiſante 


Je le veux paſſer en amour. 
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5 Pour paſſer ma melancolie 
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Un jour la belle Jeanneton , 
D'une fagon gaye & jolie 


Meentretint au jeu du toton. 


8 
Cette fille toute follaſtre 


10 Saflit deſſus un oreiller, 
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Et m'ouvrant fa table d albaſtre 


FRI © 


Tents du gain & de la gloire, 


Qui soffroit à moy fans travail, 


15 Je tiray mon toton d' yvoire 


R 4 


Auſſi toſt d'une main pillarde , 


Marque de branche de corail. 
| 828 
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Et par un coup anticips, 
La belle tourna fretillarde, 
20 Et commenca par acc/pe 


Voyant une humeur tant accorte , 
Et le jeu fi bien ordonne& , 
Je la laiſſay jouer de ſorte, 
Qu'apres elle fit un pond. 
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25 Que je recommence , dit: elle, 
Je ſerreray mieux le baſton , 
Las Cen eſt fait, la chance eſt telle, 


enfin f̃ ay gagné le 70707. 
S8 
Elle o emporte d' allegreſſe, 


30 Et ſuivant Pheur qu'elle avoit ed, 
Reprend le toton & le dreſſe 
Auſſi toſt qu il eſt abbattu. 


S8 
Ses mains au jeu bien aſſorties 
Continuoient a mYegayer , 
35 Mais je perdis tant de parties, 
Que je eus plus dequoy payer. 
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La belle me voyant ſans feinte 
Plutoſt rep que degouſte , 
Prit le toton & fut contrainte 
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Dieu, que ce jeu meſt dẽlectable, 
Me dit à Fheure Jeanneton : 


Je ſerviray tousjours de table, 
Si tu veux ſervir de toton. 


. 
Monture perdue. 


On Dieu, qui Pa trouvee , helas je Pay perdue, 
La beſte qui trois ans jour & nuit m'a ports ? 
Celuy qui la cheyauche il eſt fort bien monte , 
Car jamais au travail elle ne fut recrue. 
SED 


Sortant des mains d'un Prince elle me fut vendue , 
Et m'a fort bien ſervi pour ce qu'elle a couſte : 
Elle a la taille belle, & bonne volonte ; 

Mais jamais je ne vis beſte ſi bien fendue. 
825 


Sa jambe Etoit petite, & ſa teſte , & ſes yeux, 
10 Elle &oit un peu maigre, & n'en alloit pas mieux, 
Elle eur le train gaillard, & Fallure fort bonne: 


888 
Elle cut Femble bien franche, & tournoit à ſouhait. 
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O vous, qui la montez, fi vous en avez fait, 
Pour Dieu rendez la moy, ou bien je vous la donne. 


1 N U 
Hieroglyphes des Dieux. 


E tout - puiſſant Jupiter 
Se ſert de Paigle à porter 
Son foudre parmy la nue : 
Et Junon du haut des cicux 
Sur ſes paons audacieux 


6 Eſt ſouvent icy venue. 


S358 


Saturne a pris le corbeau 
Noir meſſager du tombeau : 
Mars I epervier fe reſerve. 
Phcebus les cygnes a pris, 


Les pigeons ſont a Cypris , 
12 Et la chouEfte a Minerve. 


S358 
Ainſi les Dieux ont eld 
Tels oiſeaux qui leur ont pld. 
Priappe qui ne voit goutte, 
Hauſſant ſon rouge muſeau, 


A taſtons pour ſon oiſeau 
13 Prit un aſe qui vous joute. * 
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EPIGRAMME I. 


Le Mariage. 


Mutes wus, caſt choſe honneſte, 
Je nen ſeray jamais marry; 
Mais ne ſoyez jamais ſi beſte, 
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Uerèce & Didon comme on ſcait 
S'occirent de mort volontaire; 
Mais ce fut apres Payoir fait: 
Voulez vous mourir ſans le faire? 
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La fille genereuſe. Vers maſculms. 


N gallant le fit & reſi 
A Guillemette en s$@attart ,. 
Et puis apres la ſatisfit 
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D'un bel &cu d'or tout comptant. 
5 Ma foy je nen auray point tant, 
Dit la fillette , Ceſt beaucoup. 
Serrez cela, dit-il à coup. 
Lors ce dit la fille au corps gent, 
Faites le donc encore un coup 
10 Pour le ſurplus de votre argent. 
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EPIGRAMME IV. 
Point de repos. 


N jeune amant plein d'amoureuſe flame 
Cherchant le bien du plaiſir amoureux, 
Le doux milieu demandoit a ſa dame, 
Pour y trouver ſon repos bien-heureux. 
5 Elle luy dit, fi etant deloyalle 
De mon milieu j ẽtois ſi liberalle , 
A un amy je le voudrois bailler 
Non pour repos , mais pour y trayailler. 


- 1 7 « q a . * c 4 2 F if r * * „ * Oe 5 7 
WOO 9 c SENSE SIE $44 COOLS ONLY — 3 AD AV ACTA 
0 EASE EAI INT tr FERN EAN ASH A ed; -. 7 ww - G 


EPIGRAMME V. 
L Amie de tout le monde. 


T Ifette jure aſſeurẽment, 
Qu autre part point ne s abandonne 
| _Ccc 2 
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KPjOpE;S:T EtrS: 
Qu à ſes amis fidellement. 
Je le croy : car elle eſt fi bonne, 


5 Je men rapporte à ſon ſerment, _ 
Qu'au monde elle ne hait perſonne. 


EPIGRAMME VI. 


| La Fille Volage. 


Lus inconſtante qu'un fuſeau, 
Et plus volage qu'un oiſeau, 
Vous ne faites, la belle fille, 
Rien que rire, danſer, ſauter; 
5 Il faudroit pour vous arreſter 
Vous fixer par une cheville , 


EPIGRAMME VII. 
Les deux menteurs. 


Ay ſouſtenu ſon honneur & ſon fait; 
Mais au contraire elle blame le mien, 
D'ou vient cela? certes je nen ſay rien, 
Fars qu elle veut mentir comme jay fait. 
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EPIGRAMME VIII. 
I. Perle du monde. 


Otre beauts ſans ſeconde 
Vous fait de tous appeller 
La perle unique du monde , 
Il vous faut done enfiler. 
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EPIGRAMME IX. 
L'homme qui ne dort. 


Lize, ma chere mervellle , 

Sur mon ame je ne ments pas, 
Quand je vous dis que vos appas 
Font que jamais je ne ſommeille : 


5 Que fi malgre tous les propos, 


Temoins de mon peu de repos , 


Vous croyez que je diſlimule , 


Couchez cette nuit avec moy , 
Et vous verrez, belle incredule , 
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L'amour Villain. 
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Enus n'eſt plus mere d'amour, 
L'avarice Veſt a ſon tour, 
Qui de jour & de nuit Falaitte 
Du lait empeſt de ſa tette : 
5 Ce qui fait que rien à preſent 
Il n'execute 5 ſans preſent”, 
Retenant Vavare nature 
De fa maudite nourriture. (1) 
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(x) Noorritare] Pour &ducation , ſe (3) Gevache] Terme injurieut dont 
ques Provinces. les Eſpagnols avoient autrefois la bonte | 
de nous honnorer. On ne fait pas ori- 
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pretend neanmoins, qu il vient de la Riviere de 


Mr. de Marca 


„ qui eſt dans le Bearn. 


Deer. 


Un homme pourroit eſtre beau 
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Vous pourtiea eftre en tous hazards: 


Vaillant ainſi que tes Ceſars, 
On pourroit eſtre de ce monde 
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Sil n'eſt en richeſſe parfait. 
25 On pourroit eſtre autant habile 
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Couard , poltron , fot , & gavacke, (3) 


Des Dames, ſi vous Wavez {lor 
De Creſe ou de Polimneftor. 


Ou qu'Homere , ou que celuy-la 
Qui beut de onde qui coula 
Des Dames, fi Pon ne poflede 
De Tor autant qu'un Roy de 


Adroit autant yweftoit Pompee , 


Tout ſoudain de la pierre morne, 
20 Quelle regut du coup de corne 
Voire meſme & à coup d' pee 
Ou fort autant que fut Hector, 
30 Ou prudent comme eſtoit Neſtor; 
Que vous ſerez reputè laſche, 


Les dames le trouveront laid, 


En vers que le docte Virgile 


Du pied du cheval empl 
On ne ſera point eftane 
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Le plus excellent en faconde, (1) 
Et docte autant qu eſtoit Platon; 
Si vous rayez For de Pluton 
Les dames de ce temps avare 
4 Ne vous reputeront qu'ignare : 
9 Car nul ſgayoir n'eſt honors 
1 1 Maintenant, sil n'eft bien dor. 
ö N | Au contraire vous pourriez eſtre 
; | dey Plus lourd qu'une beſte champeſtre , 
by © LY 45 Plus laid qu'un Terſite effronte , 
1 Et mille fois plus chontẽ 
Que celuy qui forga Lucrece ; (2) 
Qu que celuy qui dedans Grece 
Ravit Heleine à ſon Epoux : (3). 
n 
f Ven pourties eftre un e yrrogne , 
: | 2 Un ord , un punais, un teigneux , 
| HS Un fat, un jaloux, un hargneux , 
55 Un vilain , un fourd , un hetique , 
Un hebete , un heretique , 
Un verolẽ tout emplaſtre , 
Un tors, un boiteux , un chaſtre ; 
Bref , en ſomme un tout inutile 
60 Aux jeux de Venus la gentille; 
Que ſi vous avez à foiſon 
Des moyens en votre maiſon, 
Vous ſerez repute des Dames 
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Le 
KCUIICIEEIN LEN ENEANEA NEARER EDEN TERA 
(4) Faconde] Eloquence. (2) Tarquin. (3) Paris. 
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DE BERFARELOT, 


Le parfait des parfaites ames, 
65 Et le ſeul accompliſſement 
Des corps de ce bas Element. 
Témoins ſeront de ces paroles 
Beaucoup de filles qui trop folles , 
Pour Etes piaffantes , ont 
70 Choiſi pour maris des non-ſont, 
Entre toutes une ſe treuve 
Qui avoit ſuffiſante preuve. 
Que celuy qu'elle a Epouſe 
Eſtoit froid & mal diſpoſe 
75 De Palambic , par ou diſtile 
Dans les femmes Phumeur virile. 
Elle ſcavoit afleurement , 
Qu'il avoit mauvais inſtrument. 
Elle ſcavoit bien, que ſa pine 
80 Ne pouvoit ſervir de poupine 
A ſon Minon , qui pour neant 
Eſt toutes les nuits my-beant , 
Eſperant d' avoir la bechee 
Quand la pauvre femme eſt couchee. 
85 Elle ſcavoit que ſes outils 
De nature eſtoient infertils , 
Et que ſon cas en fa brayette 
Ne fit jamais droitte Echauguette , 
Ains Etoit tousjours endormy , 
90 Montrant un capuchon blemy , 
Avec une teſte baiſſée, 
Qui jamais ne Seſtoit dreſlte , 
Pour faire un aſſaut amoureux, 
Ainſi que font les genereux. 
95 Ce neanmoins plus curieuſe 
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394 oo ET EA | 
D'eſtre brave & impericuſt z 
Elle Epouſa cet autre Atis; 

Qui ſans amoureux appetits z 

Et prive Cardeur naturelle , 

100 Sendort toute nuit aupres d'effe. 
On dit, je ne ſcay fi Yon ment, 

Qu au jour de leur Epoufement 

Toutes les mules de Touraine, 

De Poictou, d'Anjon & du Mae, 
105 Se prinrent a S' entregratter, 

A braire, a chauvir , à ſauter, 

Joyeuſes dequoy cette fille 

Augmentoit leur bande fterille. 

On dit que Proſerpine anffi 
110 Abandonna Pantre obſcurcy, 

Et la Phlegetontide rade 

Pour gen venir en maſcarade 

Danſer un balet infernal, 

En la falle ou eſtoit le bal, 
115 De cet inepte mariage. 

Et dit-on encor d' avantage, 

Que Berecinte au front pliffe , 

Au teint morne & tout efface , 

Veſtue en robe Phrigienne 
120 Tint ce jour la feſte Orgienne, 

Puis aſſembla tous les chaſtres, 

Qui furent d' elle rencontrés; 

Et toutes les filles dont Page 
Ni''eſt plus idoine au mariage, 
125 Ayant par trop de cruaut6 

Envieilly leur virginité, 

Et rendu leur face plus bleſme 
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DE BERTHELOT. 


Que n'eſt celle de la mort meſine, 
Elle invoqua pareillement 
130 Celles qui ront aucunement 
Ces fleurs, qui donnent temoignage 
D'un futur & plaiſant lignage. 
Vous parens avaricieux, 
Parens ſeulement ſoucieux 
135 Des biens, & non de la ſageſſe, 
Qui ſurpaſſe toute richeſſe, 
Vous ne devez eſtre marris, 
Ayant donne de tels maris 
A vos filles, ſi la nature 
140 Les force à chercher aventure 
Autre part qu'en leur lit nocier , 
Et ne devez vous ſoucier , 
Si d'elles fort une lignee 
Mauſlade , lourde , & rechignee , 
145 Sans eſprit & fans action: 
Sans ordre & ſans perfection: 
„ Car jamais une bonne engeance 
„Ne ſort de mauyaiſe ſemence. 


Linventaire d'un Courtiſan. 


Pres avoir chez vous diſne , 


Juſqu'a ventre deboutonne , 
Pris Dieu, cure la machoire 
Ddd 2 ' Avec 
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5 Que me donna le jour de Van, 
Dans Pantichambre d'un Monarque , 
Un gentil-homme de remarque, 
Pour avoir fait un beau diſcours , 
Sur le ſujet de ſes amours : 

10 Apres vous avoir dit prouface , 

Un levant ſon cul de la place, 
Venerable & matin & ſoir 

Faiſoit tous les poëtes aſſoir, 

Pour boire à vous en voſtre couppe, 

15 Et pour manger de voſtre ſouppe, 
Et ſeachant bien que ces rymeurs , 
Sont excellens eſcornifleurs. 

Que ſouvent leur verve divine 

, Se perd A faute de cuiſine, 

20 Et meſme en cet age pervers, 

On ces pauvres gens font des vers 
Pour quatre deniers la douzaine, (1) 
Car on les fait ſans nulle peine. 
Apres ( dis- je) d'un air nouveau 

25 Vous avoir faict le pied de veau, 
Comme on fait à la Cour du Louvre 
On le point d'honneur ſe deſcouvre, 
Je m''en ſuis alle colere 
Au quartier de faint Honoré, 

30 Et Ia j'ay veu parmy les rues 
Une grande trouppe de grues. 
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Que tout ainſi que les humains 
Avoient, nez, oreilles & mains, 
Et portoient de fagon nouvelle 

35 Des plumes au lieu de cervelle, 
Car le monde en eſt deſpouryeu. 
D' ailleurs Jay veu ce que Jay veu , 
Jay veu la mine furieuſe , 

De la deſmarche glorieuſe 

40 D'un ſergent qui prenoit au corps 
Avecques trols vilains recors 
Un courtiſan de belle taille, 
Qui n'avoit ny denier ny mallle , 
Pour appaiſer ſes crediteurs, 

45 Plus importuns que des flatteurs. 
Les laquais tous couverts de ſoye , 
Voyant ainſi leur maiſtre en proye 
Avec ſa houſſe & ſon cheval, 
S'en ſont allez ſoudain aval , 

50 Et faiſant de la chatemitte, 

Ont ſouſpire pour la marmitte , 
Lors quavec un petit Roollet 
Decrete dans le Chaſtelet, 

Ces gens a ce foudre de guerre 

55 Preparoient un pourpoint de pierre. 
Il &eſcria tout plein d'ennuy , 
Que le ſergent allaſt chez luy , 

Sans luy faire plus de ſcandalle, 
Et là qu'il trouveroit fa malle, 


On leur payoit les grands vers cent ſols le cent; & quatre francs quand ils Etoient 
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60 Oh des meubles il y avoit 


Pour plus dC'argent qu'il nen devoit , 


Dont il pourroit faire ſaiſie. 
Encore que la courtoiſie | 
N'habite point chez ces gens- . 

65 Le ſergent illec sen alla, 
En fit faire un bel inventaire 
Duquel eſtoit le ſecretaire 
Un garcon de faint Innocent. 
Il ne ſera point indecent 

70 De vous en dire les articles. 
Primd. Deux paires de bexicles 
Pour un Procureur d'Alangon , 
La coquille d'un Limagon 
Pour bien liſſer une rotonde , (2) 
Des gans neufs de peau de ſouris , 
Une once de poudre d Iris, 
D'une dame la pourtraiture 
Dont Part paſſeroit la nature 

$0 Selle avoit le don de la voix: 
La boete eſtoit faite de bois 
Avecque beaucoup d'artifice 
Comme une chaſſe de Caliee 
Qu'un pellerin porte à ſon col. 

85 Le petit colletin d'un fol , 
Un gobelet à fond de cuve , 
Un frottoir qu'on porte à Feſtuve 
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DE BERT H ELO. 


Une paire de vieux chauſſons, 
Un repretoire de chanſons. 
90 Des preceptes pour la grimaſſe, 
Une groſſe trompe de chaſſe, 
Un papier tout plein de ruban, 
Et les deux manches d'un gaban. 
Un compas pour l' Aſtrologie, 
95 Pluſieurs figures de magie, 
Un chapeau gris, quatre boutons 
La rogneure de deux teſtons, 
Un poignart, le fer d'une pique, 
Avecques un diſcours antique 
100 De la grandeur de ſes ayeux , 
Deſcendus des Roys de Bayeux. 
Un fer pour friſer la monſtache , 
Des gauffres , un peigne , un panacke 
Dont il ſe pare quelquefois 
105 Allant à la maiſon des Roys. 
Un petit allambic de cuivre, 
Deux chevilles de luth, un livre, 
Ou tous les jours à fon lever 
Il veut fa fortune trouver, 
110 En la pierre philoſophalle. 
* Une raquette avec fa balle , 
Un Almanach, un chapellet 
Finallement un bracelet , 
On jadis furent quatre perles 
115 Groſſes comme des yeux de merles: hs 
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Une amante ayecque fureur 
L'honora de ceſte faveur. 
Mais 1l perdit ceſte vandange 
Les perles ſur le pont au change, 
120 Et pour memoire de ſes vœux 
N'eſt demeure que les cheveux. 
Quand on eut fait ceſte beſogne 
Comme il fe tenoit ſur fa trogne 
Tout cela, luy dit le ſergent, 
125 Monſieur ne vaut pas mon argent, 
C'eſt pourquoy quittez ceſte eſpee. 
Lors de pleurs la face tremp&e, 
Il dict ces mots en defarroy , 
Dequoy ſerviray-je le Roy? 
130 Mais tenez , faites voſtre office, 
Il faut obeyr A Juſtice 3 
Les hommes ſont bien impudents 
Qui ſe font arracher les dents. 
Le Sergent oyant ſa harangue 
135 Frotta ſa barbe avec la langue, 
Afin d' animer ſon propos, 
Et reſpond ſoyez en repos, 
Je ne ſcaurois pardieu mieux faire, 
Vous ſgavez que le Roy prefere 
140 La juſtice à vos paſſions, 
Nous ſcavons ſes intentions, 
Cependant je vais faire eſtendre 
Vos meubles en Greve, & les vendre. 
Adieu, ceſſez d'eſtre afflige , 
145 Vous m'eſtes bien fort oblige. 
Au licu de faire ceſte plainte , 
Encor devriez vous payer pinte : 
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DE BERTHEL O. 


Car vous pouvant mettre en priſon 
le vous laiſſe en voſtre maiſon. 
150 Les Chevaliers gagnent la porte, 

Le Courtiſan ſe deſconforte, 

Et dit, que n'ay- je tout tus ? 

Que ne me ſuis- je Evertus 

D'empeſcher leur effronterie? 

155 Quelle diable de batterie 

Jeuſſe fait? n' euſt eſte qu'on dit 

Que pour conſerver ſon credit 

Au Dioceſe de Pontoiſe 

Il ne faut point avoir de noiſe. 
160 Combien de meurtres j euſſe fais? 

Mais noſtre Prince ayme la paix, 

Puis apres , PEgliſe Romaine , 
Enjoint a Ia prudence humaine 
De ſouffrir pour Pamour de Dieu, 
165 Et de Phonorer en tout lieu, 
Lors qu'on regoit quelques eſcornes, 
Fuſſe meſme celles des cornes. 
Je ſuis Gentil- homme en effect 
Et fans cela qu euſſay- je fait 

170 Pour extirper ceſte canaille, 
Ces regrateurs de quinquenaille ? 
Morbleu , tout beau! je ray rien dit, 
Il eſt deffendu par Edit 
De jurer , il faut eſtre ſage, 

175 Je m'en veux aller au village, 
Et la faire le rabageois 
Entre mes pauvres villageois, 
Qui m' eſtiment autant qu'un Prince, 
Ou qu'un gouverneur de Province. 
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18 PO ES. DE BERT AH. 


180 Je n'y courray point de hazard, 
Je ſuis de Phumeur de Cxſar, 

Du moins comme on trouve en ſon livre , 
Paimerois mieux mille fois vivre 
Parmy les vendeurs de harangs , 

185 Et y tenir les premiers rangs , 
Que d'abaiſſer mon arrogance 
Parmy les plus grands de la France. 
Voicy la fin de Pargument 
Que je ſcay bien afleurement , 

190 Pour ce que le Sergent habille , 
Me voyant au monde inutite , 
Comme ſont beaucoup d'Advocas , 
M'a pris pour teſmoin en oe cas. 
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Le conſtipè de | 
C / A Cour. 


Epuis cinq ans Jay conſults 
Des Medecins la faculte , 
Ils m'ont fait prendre des cliſteres , 
Et des bouillons apperitifs , | 
Encore avec tous ces outils 
6 Je way pu faire mes affaires. 


SEED 


L'un d'eux pour en donner raiſon 
Accuſoit Pair de la maiſon, 
Mes appetis trop volontaires, 
Et mille autres menus fatras , 
Qui font, dit- il, qu'on ne va pas 
12 Si librement a ſes affaires. 
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Mais un autre des plus barbus 
Me dit, Monſieur ce neſt qu abus; 
Non ſeulement les ſedentaires, 
Mais tous ceux des autres m&tiers , 


Ne peuvent plus en nos quartiers 
18 Faire tant ſoit peu leurs affaires. 


Quelque ſorcier fin & accort 
Peut eſtre y a jettẽ ſon ſort , 
Charmant les vertus ordinaires 
De nos remedes laxatifs , 
Car au lieu deſtre purgatifs 
24 Ils gardent d'aller aux affaires. 


S358 


Pluſieurs officiers conſtipes 
Ayant de nos vieux recipes 
Pille tous les plus beaux myſteres , 
Et pris quelque petit bolus , 
Y ont gagne un vilain flus, 
30 Au lieu d'y faire leurs affaires 


C358 
Ceſt pourquoy les tailleurs ne font 
Aux chauſſes qu un demy plein fond 
Pour les choſes accidentaires, 
A quoy ſourent on eſt contraint , 
Temoin la Dame au pale teint , 


36 Qui fait en plein bal ſes affaires 
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DIVERS AUTEURS. 


Dyautres ont voulu ſe lacher , 
A fine force de macher 
Des racines de Commiſſaires, "2 
Mais tels remedes dedevants 
Ne leur ont donné que des vents , 
42 Et n'ont ſod faire leurs affaires. 


8 


Quant A moy, pour n'en rien celer, 
Je ne ſgaurois que conſeiller, 
Tant les pratiques ſont contraires , 
Et les remedes incertains , 
Aux malades qui ſe ſont plaints 
43 De raller point a leurs affaires 


TED 


Papprens que quelques bons cerveaux 
Approuvent des cornets nouveaux , 


Inconnus aux porte-cliſteres ; 

Mais Puſage en eſt hazardeux , 

Et je ne connois aucun d'eux 
54 Qui aye bien fait leurs affaires. 


TIED 


Quant aux uſages d'intereſts , 
Dettes , rembourſement de preſts , 
Et le tout mis par inventaires , 
On a deffendu d'en bailler, 

A tous ceux qui ſouloient aller 
60 Par ce moyen à leurs affaires. 
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Il eſt vray que les lavemens , 15 

Faits d*etats & d'appointemens, oO 

Sont à voſtre mal n&ceſlaices : of 

Mais ce ſont morceaux reſerves = 

66 Preſlts daller à leurs affaires, 15 

Pour les coliques paſſions, © 5 

Lon fait état des penſions : 1 

Et pour douleurs plus mortiferes, 1 

Ces dos d' extra non anciens 27 

72 Qui veulent faire leurs affaires. 8 

S358 4 

1 3 | Toutesfois je n'en connois point , 5 
| Qui ſe ſoient gueris de tout point oy 
A 2 Avec ces drogues falutaires , 45 


Tant on les baille rarement ; 
Si ce n'eſt un grand ſeulement 
78 Qui fait quand il veut ſes affaires. 
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A Monſieur I Alls de Thiron 


Eſportes , ſans le jour le plus doux de ma vie, 


Que je paſſe en eſpoir d' accomplir mon envie, 


Et de revoir encor ce que j honore tant, 
De tout autre deſir {ans peine m'&xemptant , 
5 Je mennuyrois enſin, & mon ame affligee 

D'eſtre ſi loi du monde icy bas obligee, 
Du ciel & du terroir prendroit la qualité, 
Et ne penſant a rien qu'a mon utilite , 
Tu verrois le premier contre ton eſperance 

10 Qu'il ne faut aux mauvais mettre ſon aſſeurance. 
Je ſuis pourtant encor à toy juſques icy, 
Et fuyant le travail je ſuis toujours ainſi, | 
L'Hiver aupres du feu, PEts deſſous Pombrage , 
Voyant finir les jours ſans gain & ſans dommage, 

15 Et ſur un mauvais livre en riant & beuvant 
Jattens au Samedy le Dimanche en ſuivant. 
Jay ſecoue le joug des maiſtreſſes cruelles , 
Je ne puis plus durer cache dans les ruëlles, 
Ny dans le cabinet, ou Fon eſt à tranſir, 

20 Sans oſer remuer, ny cracher , ny touſhr.. 
Peſtois bon compagnon; mais je ceſſe de Teſtre , 
Et quitte la partie aux ſauteurs de feneſtre, 
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Non pas que tous mes vcœeux ſoient encor au tombeau , 
Et que je raime a voir quelque choſe de beau. 

25 Je way pas renonce fi toſt à la peinture, 
Quand la fleche a le vent Jen regoy la pointure , 
Et des cette heure encor , des cheveux , un collet, 
Une robe, un patin , me font faire un poulet. 
Mais Pamour d'un bel ceil n'a pas plus d'avantage , 

30 Qur'il fit comme il a fait vendre mon heritage, 
Que Jen quitte mon lit pour ailleurs m'engager, 
Ny qu avec le travail je cherche le danger. 
Padore les beautes , jen aime le commerce, 
A cela ſeulement de bon cœur je nvexerce , 

35 Tout ce que je requiers C'eſt la felicite , 
Et ma plus grande amour c'eſt la commodite. 
Je ne puis plus. entrer ſi ce n'eſt par la porte, 
Et ce que je cherchois il faut qu'on me Papporte , 
Sans qu'avecque des pas craintifs & meſurès 

40 Paille a des rendez-vous qui ſont mal aſſures. 
Je veux que tout ſoit preſt lors que je le demande, 
Et fi je n aime pas d' aller quand on me mande. 
Plus je vays en avant, plus je ſuis d&goute, 
Et avec le plaiſir je cherche ma ſantt. 

45 Si Feſprit trop leger d'une femme infidelle 

Preſché par le mary me retient en cervelle; 
Si le bruit d'une porte ou d'un chien aboyant , 
Si le retour ſoudain d'un homme deffiant, 
Si quelque bon valet aux autres en deviſe: 

50 J'apprehende toujours de men courre en chemiſe, 
Et moy qui ne veux point faire le moulinet, 
Je quitterois le jeu nuds pieds & ſans bonnet; 
Je laiſſerois Madame à deguiſer Phiſtoire , 
Au hazard de plaider maints jours pour ſon douaire. 
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DIVERS AUTEURS. 
55 Il eſt temps à trente ans d' aimer par jugement , 
Et vaut mieux avoir moins & avoir ſurement. 
Ceeſt un uſage vieux puiſe dans la nature 
D'aller on nous pouvons chercher notre avanture. 
Il nous tient de bien loin , ce n'eſt pas daujourd'huy 
60 Qu'on foule ſans reſpect les matelas dautruy. 
Les bons ſiëcles dorés heureux & ſalutaires 
Longtemps devant nos jours ont yi des adulteres : 
Mais la coutume a fait que Fon ny penſe pas, 
Et celuy que tu vois marcher a ſi grands pas, 
65 Se marira demain; d'autres ſgachans la fete 
S'en yont chez Precontal pour ſe layer la teſte, 
Et ne lairront jamais paſſer le jour entier , 
Sans ſonger à luy faire un petit heritier , 
Qui peut-eſtre ſera , comme c'eſt ordinaire, 
70 Le plus joly de tous, & le mignon du pere, 
Et ſorty de bon lieu ſe verra fans raiſon 
Un jour Pavancement de toute la maiſon. 
Encore vaut-il mieux hazarder ſa franchiſe , 
Vivant ſelon les loix , qu'ayant la barbe griſe 
75 Etre a la fin contraint d'spouſer ſa putain , 
Pour laiſſer aux enfans un revenu certain. 
Toute terre a ſes loix, chacun a fa déviſe, 
On ne peut trop payer la bonne marchandiſe: 
Mais quand on ne peut plus deffaire le marche , 
80 Il gen faut prevaloir, ou le tenir cache. 
Tant de grands embarques dans ce meſme navire 
Font que quand on eſt mal il ne S en faut que rire 
Si les martyrs ſont ſaints pour avoir endure, 
Cet homme qui pour rien n'a jamais murmure , 
85 Merite bien d'avoir ſa feſte ſolennelle, 
Et luy faut tous les jours une groſſe chandelle. 
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Toy, qui crois faire mieux que les autres ne font, 

Et qui portes Saturne imprime ſur le front, 

Qui pendant les jours gras fais ta femme champeſtre, 

90 Qui fais lire la Blible , & Fen penſes repaiſtre, 

De danſer a fon . th ne Pempeſcheras 

Et d'un petit de rogne un chancre tu feras. 

Rien ne te ſervira de vivre en ſolitaire , 

Tous les jours en ton cœur puniſſant Padultere , 
95 Ne croy pas l'etonner pour faire le Caton , 

Car tout chien affams mepriſe le baton. 


Ce queſt onde aux poiſſons, le Soleil aux forfantes , 


Les bleds aux laboureurs , le landy aux pedantes, 

Le beau temps aux nochers , le vin aux Allemans , 
100 A toutes les beautes font ainſi les amans. 

Celle qui va ſi droit & ft doux par la ville, 

Qu on diroit la voyant que c'eſt une Sibille, 

Ne fait toute la nuit que deſcendre & monter, 

Et cet homme au grand nez ne la ſgauroit dompter , 
105 Et rien fors que chez ſoy nulle part ne Sennuye. 


Les choux plantes en Aoùt ont grand beſoin de pluye. 


Cette balance nue aime qui que ce foit , 
Er panche du core que plus elle regoit. 
L'autre par le devoir de la loy naturelle , 
110 A devant tout amour ſoin de la paternelle , 
Et comme au ſiëcle d'or tant de fois regrette , 
Sont trois en une chair, en paix, & charité, 
Ce fantome vivant , cette antique medaille 
Craint aujourd'huy fi fort que le pain ne luy faille , 


115 Quelle offre à tout le monde & ne refuſe rien, 


Et fa fille en ſon coeur trouve queelle fait bien. 
La perſonne d'eſprit finement &accommode , 
Et 8 — ulcere a {fa mode. 
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Toy qui ne peux encor t accommoder aux dons , 
120 Tu quittes le fenouil pour prendre les chardons, 

Et ne vas point chercher, quand ta flame eſt epriſe, 

Ny Venus , ny Junon, fi tu trouves Deniſe. 

Belle tu te la feins par les yeux du penſer , 

Et telle que tu veux tu la crois embraſſer. 


125 L'autre qui n'a plus rien de tout ſon patrimoine, 


Contraire à ton humeur $'eſt alle faire Moine, 
Et deſireux de voir quelque monde nouveau, 
Va preſenter a Dieu le reſte du bordeau. 
Mais afin d'achever de yous conter ma vie , 
130 Je ſuis n libre en tout, elle eſt toute aſſervie, 
Et tandis que j'ecris voila trente metiers , 
De tailleurs, de tanneurs , de pauvres favetiers , 
Qui me font quitter Voeuyre ou mon humeur m'appelle 
Et ne ſont en procez que pour une allumelle : 
135 Mais ils ne laiſſent pas d'afſieger ma maiſon , 
Et faut que malgre moy je leur faſſe raiſon. 
Autrement ils crieroient que ma charge eſt publique, 
Et puis incontinent je perdrois ma pratique. 
Au lieu deſtre aux feſtins & faire des balets , 
140 I! ſe faut preparer pour aller au Palais: 
Et moy qui me contrains, & hay comme la peſte 
Les procès & les ſacs, le Code & le Digeſte, 
Je murmure ſouvent pour juger un defaur. 
Mais comme un violon que Von touche trop haut , 
145 Il faut que je demeure , & qu'a tous je regarde. 
L'un demande une volte, & autre une gaillarde , 
L'un vient à la cadence, & autre a contretemps: 
Et faut qu' ils danſent tous pour eſtre bien contens. 
Ce metier plein de bruit ne m'a jamais {gu plaire : 
150 Car jaime beaucoup moins l'eau trouble que la claire. 
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Qui ſe vend au public, & perd fa liberté, 

| Devroit eſtre auſſitoſt hors de la pauvrete. 
Au moins on ſe fait riche, & bien toſt on gayance,, 
Sans Grec & ſans Latin à ſuivre la finance : 

155 On ſe jette aux bureaux ſans beaucoup travailler, 
Comme fait un renard dedans un poulaillier. 
Celuy qu'on avoit vd bien peu devant la guerre 
Mourir preſque de faim, & labourer la terre, 
Achette , fait bitir , méconnoit ſes amis, 

160 Et n'etant cependant qu'un malheureux Commis, 
Qui ſuivoit ſans ſouliers le train & le bagage, 

Et qui fans la fourricre eùt perdu le courage, 
Aux banquets aujourd*huy de tous il eſt connu, 
Et ſouvent il a peur d' eſtre trop parvenu. 

165 Il ne ſcauroit trouver de table aſſez friande, 

Et ne peut plus manger deux fois d'une viande : 
Mercure ne le peut de parfum contenter, 

Et tout ce qu on luy montre il le veut acheter. 
Avecque tout cela fan argueil importune, 

370 Car il dit trop ſouvent qu'il a fait fa fortune; 
Il veut que pour la gaine on craigne le couteau , 
Et toute ſa vertu conſiſte en ſon manteau. 

On dit que leur ſcience eſt quaſi revelce , 
| Er qu'ils ne peuvent plus faire la grivelce. 

175 Je voudrois bien ſgavoir quels livres ils liſozent , 
Quand tout en un moment riches ils ſe faiſdient , 
Et d'un fard ignorant couvrant tant de rapines 
Etonnoient le commun de barbes & de mines. 
Bien-heureux ſont ccux-la qui des leurs premiers ans, 

180 Scavent que la grandeur & les habits luiſans , 

La ſuitte, les maiſons, les titres, ny les tables 


Ne 


-- 


** 
— * 
— "= S 3 . 8 Nö ASS, N 8 
ES : ot — ” — <Q Þ. A VEALE LEUPOLOBLON 

EE EEEEESET EE SEES ESE En 


* 
, — 


* 
( 
A. 


1 * 


1 ad I 
\ P * o 2 F . 5 


* 
\/ v/ if - 
* * £ - 
a 


— 
— — 


* 
A 
L 
* 
* 
7 


te _ vor 
Wees \ 


2 — 


N N 
K 7 3 1 # N 
A 


\ 


— — 
3\ 


* 


> 


n 222 222 


. ͤ ͤ——— —— 


4 __ «0, 


PREY IEA —— — — >> 


ERNEST 


DIVERS AUTEURS. 


Ne nous peuvent donner les plaiſirs veritables, 
Pour moy , je ne ſuis pas deſſus Pambition , 
fle crains trop le travail; toute ma paſſion 
185 Ce ſeroit de pouvoir obliger ma Province, 


Et ſans faire la cour eſtre aimè de mon Prince. 


Bien plus que les ſcavans j'aime les beaux eſprits, 


Je deteſte les jours ou je way rien appris: 
A toutes les grandeurs je prefere mon aiſe, 
190 Et ne ſcaurois aller en lieu qui ne me plaiſe. 


Tous ne me ſont pas bons , je vis trop librement , 


Er ſans fard je ſuis bon aux effets ſeulement : 
De tout le reſte apres je ne me fais que rire , 
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[un acquiert , Vautre vend, Pun rit, l'autre ſolpire. 
195 Qui ra gueres'de bois au grand froid ſe morfond , 

Et qui ne ſcait nager en grande eau coule a fond. 

Pay Feſprit en repos , fans haine & fans envie , 


Je fais ce que je puis pour conſerver la vie; 


Mais &il la faut quitter, nvaccordant au deſtin, 
200 Jen ſortiray content comme on fait dun feſtin. 
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LA PHILLIS TROP CHERE. 
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L y peut avoir quatre anndes 
Qu'a Phillis jay voulu conter 
Deux mille pieces couronnees , 
Et plus haut j; euſſe peu monter. 
5 Deux ans apres elle me mande 
Que pour mille elle condecent. 
Je trouvay la ſomme trop grande; 
Je wen voulus donner que cent. 
Au bout de ſix, ou ſept ſepmaines, 
10 A cent eſcus elle reyient , 
Je dis qu'elle perdoit ſes peines 
Selle en pretendait, plus de vingt. 
L autre jour elle fut contente 
De venir pour ſix ducatons. 
15 Pay treuvay trop haute la vente 
Selle paſſoit quatre teſtons. 
Ce matin elle eſt arrive, 
Gratis voulant s abandonner, 
On je Tay plus chere treuvee, 
20 Que quand j en voulus tant donner. 
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EPIGRAMM E. 
| 2 Chercheur de Chenilles. 
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Obin qui chaſſoit aux chenilles , 
Et en faiſoit grand peur aux filles , 
Avoit ſon cas ſi fort petit; 
Qu'un jour Etant en appetit 
5 De ſe jouer avec Clarice , 
Il le luy mit deſſus fa cuiſſe. 
Ha ! dit-elle avec un grand cry , 
Otez moy cela je vous prie. 
Robin lui dit, qu'astu ma fille. 
10 Ceſt mon cas que tu ſens, mon cœur. 
Helas ! dit ele, j; avois peur 
Que ce ne fuſt une chenille. 
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AUTRE EPIGRAMME. 


La Lanterne 2 Margot. 


Argot en dormant une nuit 
Sur un lit, toute découverte, 
Robin fans dire mot faillit , 
Et trouyant ſa lanterne ouverte , 

5 Mit fa chandelle au plus profond. 
Soudain Margot dit, toute alerte 
Robin ta chandelle ſe fond. 

Non fait, dit- il, C eſt une goutte 

10 Qui fait ta lanterne animer. 

Sur ce, Margot dit ſans tarder, 
Vien Robin, quand on ne void goutte, 
Souvent ta chandelle allumer. | 
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II. Zelotypique. 
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Sur le meme ſujet, 


Impaiſſ ance. 


Plaintes , Stances. 


Ode J. 


Ode II. Sur une vicille Macquerelle. 


Stances , contre un Amoureux tranſy. 


Stances Sur la Chaude p 
Ode Sur le meme ſujet. 


Louanges 


de Macette. os 


Diſcours d une Vieille Macquerelle. 


Dialogue. 


Cloris & Phils. 
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POESIES MESLEES 


Sonnet, Sur le trepas de Mr. Paſſerat. 
Sonnet , Sur la mort. de Mr. Rapin. 


EPIGRAMMES. 


'EPpIGRAMME I. Sur le Portrait dun Poete couronne. 
II. Reponſe a la precedente. 
III. Replique à la ſeconde. 


XIV. Liberté dans le chemin du Roy. 


IV. Sur Vialart. 


V. Les Loups au Fambes. 

VI. Les Pſeaumes de Marot & de Beze. 
- - VII. Se moderer en Amonrs. 

- VIII La femme fardee. 

- IX. Le Dieu Amour. 


- X. Fluxion Amour. 


XI. Magdelon vrayement Magdelon. 
XII. La langue qui fourche. 


XIII. Les contretemps. 
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Epithaphe de Regnicr. 
POESIFS SPIRITUELLES. 


Stauces. f ibid 


Hymne, pour la Nativits de Notre Seigneue. 352 


Sonnet I. .' 24% 4 


Sonnet II. A 1 
Sonnet III. | 


Les Proverbes & Amours Stances 4 Ia fameuſe Macette. | 
Fur un Combat entre — & Berthelot Poetes 425 
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Et autres Poëſies des Sieurs Mori N, B ERTHELOT, 
& autres Poetes celebres du tems de Regnier. 


POE SIES DU SIE UR MOTIN. 


De Sur le Principe de la vie. 377 
Stances Sur la Puce de la * Uranie. - 372 
Stances 4 une femme mariee. 376 
Stances Sur le jeu du Toton. 382 
Sonnet, Monture perdue. 384. 
Stances Hierogliphes des Dieu. 385 
EPIGRAMME I. Le Mariage. 386 
II. Lucrece & Didon. ibid 
- Il. La fille genereuſe. Vers Maſculins. ibid 
IV. Point de repos. 387 
V. L'amie de tout le monde. ibid 
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Er1GRAMME VI. La fille Volage. 

-= - - VII. Les dex Mentenrs. 

- =- - VIII. La perle du Monde. 

= = =- - - IX. L'homine qui ne dart pas. 
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POESIES DE BER THELOT. 


Atire. L. Amour Vilain. 
Satire; L'inventaire d'un Courtiſan. 


- AY 


GC IG IS 
3 
PRI * | 


— 


— 


. 


PIECES DE DIVERS AUTEURS 


Tances, Le Conſtipe de la Cour. 
Satire, & Mr. P Abbe de Tiron 
- - - - La Philis trop chere. 
Epigramme , Le Chercheur de Chenilles. 
- - - Autre, La Lanterne à Margot. 
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